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Contenant le fécond Voyage de l’ Auteur d’7/^ 
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Enrichi d’un grand norptre de belles Figures en Taille- deuce , re. ‘ ’ 
frefentant Ici ^Antiquitex* & les Chofis remarquables du P aïs. 


„ A AMSTERDAM, . 
■Chez Jean Loüis de Lorme. 


MDCCXt 



. tr. « - 


Di*àilized by Google 





Digitized by Google 




V O Y A Q E S 

DE MONSIEUR LE 

CHEVALIER CHARDIN, 


Contenant 

Le fécond Voyage de l’Auteur d ’#*- 
ban a Bander- Abaffi , & Ion retour 
à Ifpahait. 

A langueur que ma maladie, • 
jointe à la fatigue de mon re- 
tour à Ifpaban , m’avoit laiflee, 
n’étoit pas par tout le corps éga-. 
lement, mais elleétoit toûjours 
plus grande en une partie, tan- 
tôt 1 une tantôt l’autre , reflèmblant à> unç 
humeur maligne qui fe jette fur tous les 
membres du corps tour à tour. Je me repentis 
alors de n’avoir pas obfervé le cours de reme- 
des que mon Médecin de Laar m’avoit prefcrit, 
n’aiant pris que quinze jours durant de la con’ 
feâion de gemme & de mithridate , dont il 
m’avoit ordonné de prendre durant trente-cinq. 

Je favois quittée à Çhiras , à la perfuafionde 
Tome X, A a mon ^ 
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4 II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

mon Chirurjÿen François qui me difoit conti- 
nuellement qu’elle m’échaufferoit trop ,& que 
le bon air, où j’étois revenu, acheveroit de 
me purger du mauvais air du Bander- Abajfi ; 
mais je reconnus avec le tems combien il fe 
méprenoit. Cette cotifeélion m’étoit ordon- 
née durant tant de jours , & fi grande doze, 
pour empêcher le mauvais effet des remedes 
rafraichiflàns qu’on m’avoit donnez par ex- 
cès, pour me iaire paflèr la fievre ; & pour 
avoir manqué d’en prendre, la langueur, ou 
foiblefiè, dont j’ai parlé, fe fixa fur une jam- 
be, avec des douleurs qui ctoient fort âpres 
durant l’hyver, & quelquefois à l’excès. Je 
crus pendant plus de quatre ans que je n’en 
guerîrois jamais ; mais étant paflfé aux Indes 
au bout' de ce tems- là , les chaleurs qu’il y 
fait me la firent pafifer au bout de quelques 
mois , & fi entièrement que je ne m’en fuis 
plus jamais refiènti. 

Avant que de paifer outre , je remarque- 
rai que durant mon retour de Laar à Ifpa - 
ban, il y eut fix jours de Fêtes. L’une étoit 
la naifiànce du Prophète Ifate : trois autres 
étoîent confacrées aux Imams , & une autre 
Tétoit à celui qui par zele ou fureur de Reli- 
gion fe jetta fur Omar , le fécond Empereur 
des Mahometans , & lui donna la mort. * La 
• Legende l’appelle Baba fujael din Omar-couch , 
c’eft à-dire, le vaillant Pere dans la Loi , qui 
fit mourir Omar. La fixiéme Fête s’appelloit 
Hegeré Mahamméd , c’eft- à- dire ,Üa Fuite de 
Mahameâ , pour la diftinguer d’une autre He- 
v gire , ou Fuite , qui > arriva huit, ans avant 
celle-là. Cette Hegire , ou Fuite de Maham- 
nted , eft l’Epoque dont tous les Mahometans 
, - fe 
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fe. fervent. J’an traînerai amplement dans mon 
Hijloire de l J erJ'e. t 

Le dixiéme, je commençai à faire mes vî- 
ntes chez les perfonnes de qualité de ma con- 
noiifance, tant pour leur rendre mes refpeéls, 
que pour favoir des nouvelles de ce qui *'étoit 
pafle à la Cour, durant mon Voyage. J’a- 
pris qu’elle n’avait bougé de Casbin , qui eft 
l’ancienne Arfaci: , & que les débauches du 
Roi , qui étoient la principale matière des 
nouvelles du tems, augmentoieilt tous les 
jours , & qu'il beuvoit avec tant d’excès, 
qu’on s’étoimoit que le vin ne l’eût pas en- 
core fait crever : que fon vin devenoit aufii 
plus cruel , de maniéré que prefque toutes les 
fois qu’il, en étoit pris , il s’emportoit à des 
outrages, & à des cruautés, contre les plus 
Grands Seigneurs de la Cour. Parmi plulieurs 
exemples qu’on m’en conta, je ne raporterai 
que ce qui arriva à Manfour Can , Général 
des Moufquetaires. Le Roi étoit à trois lieues 
de la ville, à une grande Chalfe , qui devoit 
durer dix jours ; mais s’étant mis à boire le 
quatrième, jufques à n’en pouvoir plus, il dit 
au Général. "Je. veux retourner à la ville ^mon- 
tons tout à l'heure à cheval. Sire , lui répon- 
dit ce Seigneur , il n'ejl qu'on z* heures du foir. 
On ri attend point Vôtre \ Majefié dans la ville ; 
rien n'y ejl préparé pour la recevoir , il ne fers 
pas de votre dignité d'y entrer ainfi brufquement 
au milieu de la nuit. Le Roi , indigné de cette 
oppofition , tire le fabre , & en lui dilànt , 
Chien que tu es , as-tu bien l'infolence de répli- 
quer à ton Maître 7 . il lui déchargea un coup, 
qui lui eût ouvert la tête en deux, s’il ne l’eût 
paré de la main ; mais le coup étoit H rude, 

A 3 qu’il 
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6 II. VOYAGE DE Mu. CHARDIN 

qu’il en eut une grande taillack le long de. la 
main, de laquelle il fortit beaucoup de fang, 
& la moitié du Turban emporté. Le Géné- 
ral fe mit à dire, Sire , je fuis fi y vre que je me 
fais ce que je dis ; mais fi pour cela , ou pour ce 
que j\mi ofé répliquer à Vôtre Majeflé , j'ai été 
aJJ'ez malheureux que de mériter fort indignation , 
elle n'a qu'à me commander de me tuer , fans 
falir Je s mains facrées du fang d'un chien comme 
je fuis ; je me percerai moi même le cœur. Le 
Roi, au lieu de lui répondre, commanda qu’on 
1’emportât, & qu’on prît foin de fa plaie; & 
trois jours après, il lui envoya uo habit royal, 
& deux cens Tomans , qui font neuf cens pifto- 
les , pour marque qu’il étoit dans fes bonnes 
grâces, comme auparavant. On n’aura point 
de peine à croire comment les Grands de Per- 
fe s’anéantifîènt de cette fortedevant leur Sou- 
verain, fi l'on fe fouvient de ce qui a été dit 
ci-deflus fur ce fujet, favoir qu’ils croyent leur 
Roi le Souverain Arbitre de leur fortune, & 
de leur vie, & qu’un de leurs plus forts pré- 
jugez efi:, qu’ils doivent quitter la vie dès qu’il 
les en juge indignes , ou qu’ils l’ont oftènfé. 
Auftî , bien loin de fuir la mort, quand il la 
leur ordonne , ils en entendent l’arrêt fans 
impatience , & aident foüVent eux-mêmes à 
l’execution. Les fages d’entr’eux regardent 
les Rois, non feulement comme des Minières 
de la Juftice de Dieu , mais aulïi comme les 
Oracles, ou la bouche de cette Juftice divine, 
c’eft ce qui leur donne cette inconcevable re- 
fignation à leurs volontés ; ilsdifentrVy? Dieu 
qui me condamne à fouffrir cela ; qu'efi l'hqmme 
mortel de lui-même ? il n'a de puifance fur ma 
•vie ni fur. mes biens , que félon que Dieu en veut 
difpofer. De 



D’ISP AHAN A BANDER- ABASSI. 7 

De toutes les funeftes révolutions qui étoient 
a’rrivées*à la Cour durant mon Voyage, nul- 
le ne m’étonna tant que celle de Sefy coulican. 
Gouverneur d’ Arménie. J’en fus beaucoup 
touché , tant pour le mérité de ce Seigneur, 
que pour les faveurs que j’en avois reçues, eu 
paflant dans fon Gouvernement. Sa difgracc 
arriva à l’occafion du Patriarche d' Arménie, 
fur une affaire, dont j’ai traité au long dans 
mon Voyage de Paris à Ifpahan , qui étoit en 
un mot ; que ce Patriarche s’étant mis en tête 
d’obliger les Evêques . Arméniens de Y Empire 
Ottoman à aller acheter les huiles à fon liège 
Patriarchal , qui eft près d Trivan en Perfe , ail 
lieu qu’ils alloient les achetter à Jerufalent 
d’un autre Patriarche de leur Nattait ; il fe 
jfcndit à Conjlantinople , pour lolliciter un ordre 
de la Cour Ottomane fur ce fujet , où ayant 
dépenfé tout fon argent , & tout ce qu’il pût 
emprunter des Marchands Arméniens habitans 
dans fon Pais „qu’il y trouva , il s’endetta en- 
core de plus de trente mille écus à des Turcs , 
& tout cela fans fuccès. Cependant , comme 
ces Tt&cs avoient peur que le Patriarche ne 
mourût 'à la pourfuite de l’affaire, & qu’ainfi 
leur dette ne fût entièrement perdue , ils le 
portèrent à s’en retourner à fon fiege Patriar-. 
chai pour chercher les moiens de les payer , & 
ils l’accompagnerent. L’affaire avoit fait éclat. 
La Cour de Perje en prit connoiffance , fur 
diverfes recommandations reïterées des Mi- 
niflres de la Porte ; & ordonna au Gouverneur 
à' Arménie de lever de l’argent fur la Nation 
Arménienne , pour payer ce que leur Patriar- 
che devoit à ces Turcs , mais non à d’autres. 
Le Gouverneur ordonna la levée, & la fit fai- 
• A4 re 
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S If. VOYAGE' DE Mr. CHARDIN 

re par fes gens , au lieu que le Patriarche pré- 
tendent que ce fût par les liens ;&no»content 
d’avoir détourné beaucoup de deniers à la le- 
vée , il vouloit encore s’aproprier une partie 
de ce qui avoit été levé. Le Patriarche , & 

fes Créanciers Turcs, ayant reconnu ledefléin 
du Gouverneur , résolurent d’en aller porter 
leurs plaintes à la Cour; mais on les oblcrva 
de ii près, qu’ils ne purent s’y rendre qu’après 
avoir langui long-tems à Irivan. 

Ils furent aulfi long-tems à la Cour , fans 
avancer leurs affaires. Nefralibec , & Mira- 
libec , fils du Gouverneur dTrivan , qui étoient 
les favoris du Roi , uniques & tout puiffans, 
empêchant qu’on n’écoutât leurs plaintes. Le 
G ranci Vfcir même , tout intégré qu’il eft , ayant 
une forte amitié pour cette famille , fe cofr- 
tentoit de propofer au Patriarche , & à fes 
Créanciers Turcs , de*s’accommoder avec le 
Gouverneur. Comme fes fils l’informoient 
foigneufement du peu de fucc^s du Patriar - 
che , & l’afluroient que toutes les entrées de 
la Cour lui étoient fermées , cela , l’enfla, & 
lui fit prendre la refolution de perdrf tout à 
fait ce Prélat malheureux & rebuté. Dans cet 
efprit, il pouffa les Moines du Monaftere des 
•trois Églifcs , lieu qui eft ia Chaire Patriar châ- 
le d’ Arménie , éloigné feulement de trois peti- 
tes lieues àTrivan, la Refidence du Gouver- 
neur, de dépofer leur Patriarche , & d’en élire 
un autre en fa place. Ces Moines en reçûrent 
la propofition avec plaifïr, ayant de grands fu- 
jets de regarder leur Patriarche comme un am- 
bitieux imprudent, qui avoit ruiné le fiege Pa- 
triar chai , & qui deshonoroit la Nation., Ils 
en durent un autre nommé Onuphre, qui pour 

• ren- 
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rendre fon éleétion plus ferme , & incontefia- 
ble, fe prépara à en aller demander' la confir- 
mation au Roi. Il fit fondre pour cet effet la 
plupart de l’argenterie du Monallere, emba- 
ler les plus beaux omemens,- comme des cha- 
pes couvertes de pierreries, des devans d’ Au- 
tel brodez de perles , des tapis d’or & de foye , 

& ce qu’il y avoit de plus beau & de meilleur 
dans le Couvent. -Le Gouverneur voyant em- ' 
porter tant de richeffes , fongea comment il 
feroit pour en avoir fa part. 11 dit à Omiphre , 
que s’il alloit à la Cour, le vieux Patriarche 
lui formeroit des oppofitions lefquelles il ne 
furmonteroit pas fans peine, &fans beaucoup 
de tems , & beaucoup de dépenfes ; qu’il feroit 
plus fagement de fe tenir dans fonMonaftere, 

& lui laiffir le foin d’envoyer les prefens à la 
Cour, & de tirer les Lettres patentes pour fa 
confirmation. Le pauvre Intrus confentit à 
tout , & le Gouverneur ayant retenu plus de 
la moitié des prefens , il envoya le relie à fes 
fils, pour les prefenter au Roi, & auxMinif- 
tres , en leur rendant fes Lettres en faveur 
d'Onuphre. Il n’avoit garde de mander qu’il 
eût pouffé les Moines des trois Eglifes à l’élire, 
il affuroit au contraire, qu’ils s’étoient por- 
tez d’eux-mêmes à cette élection , ne pou- 
vant plus endurer leur vieux Patriarche , & 
qu’il n’y avoit contribué que le confente- 
ment. 

Ce vieux Patriarche fut frapé de toutes 
ces nouvelles , comme d’un coup de foudre, 
& fes Créanciers aufii , croyant tout perdu 
pour eux, ti ce Prélat demeuroit dépoie, & 
qu’un autre occupât fa place. Il y avoit en- 
tr’euï un jeune Arabe , garçon d’elprit , & 
A j riche 
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IO II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

riche en intrigues & en expediens. Il avoit 
aporté des lettres de recommandation des 
principaux Miniftres de la Porte , où fon 
frere avoit un emploi conliderable, ce qui le 
rendoit hardi , & lui faifcit parler .bien plus 
franchement que le Patriarche même , qui 
pour être fujet de Perfe 1 & Chrétien , étoit 
obligé à de grandes retenues. Ces deux en- 
femble firent tant par lours follicitations , 
& par des prefens, qu’ils engagèrent le Co- 
lonel des Moufquetaires , qu’ils favoient être 
un fecret ennemi du Gouverneur d'Irivan & 
de fes fils, à délivrer au Roi , la Requête 
du Patriarche. Elle contenoit deux chofes, 
la première une très-humble fupplication de 
lui faira juftice de la violence du Gouver- 
neur d'Irivan , qui au lieu d’aquiler fes det- 
tes, des deniers levez pour cela fur les Ar- 
méniens , par ordre de Sa Majefté v vouloit 
fe les aproprier. La fécondé , un étalage, 
pour ainfi dire, des tyrannies de ce Seigneur, 
dont après avoir raconté des exemples par- 
ticuliers, il ajoutoit, que comme Efclave de Sa 
Majefté , il fe voyoit obligé de l’informer que plut 
de huit cens familles d' Arménie , Mahometanes 
{S* Chrétiennes , avaient été réduites a s'enfuir^ 
en Turquie , pour y chercher un azile contre l'in- 
fuportable dureté de fes violences: & qu’au refie , 
on ne devait point être prévenu , comme on l'é- 
toit , que ce Gouverneur fût bon Imamifte,(qui 
eft la feête Perfane ,) puis qu'il avoit en main 
dequoi le convaincre qu'il croyait Pherefie des 
Turcs. Cette Requête eut beaucoup d’eftèt. 
Le Roi la lut , & en fentit bien les raifons, 
mais il ne le témoigna pas fur l’heure. -Il at- 
tendit quelques jours , & puis il en entretint 
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le- premier MiniAre , lui commandant de cher- 
cher avec foin s’il n’y avoit point de faullètez 
dans les aécufations du Patriarche , & de lui 
faire favoir au jufle ce que c’étoit qu’il devoit 
à des Turcs. Le foir, le premier MiniAre 
l’envoya quérir, & l’ayant pris en particulier, 
il lui dit, quil avoit ordre du Roi de lui deman- 
der s'il voulait répondre fur fa vie , de tout ce 
qui étoit contenu dans fa Requête. Le Patriar- 
che répondit , que fi l'on y trouvoit une faufjeté, \ 
il étoit content qu'on lui ôtât la tête. Le Grand 
Vizir lui demanda là-deATus ; qu'eft-ce qu'il avoit 
en main , pour convaincre ce Gouverneur d'être 
Heretique Turc ? Le Patriarche, pour répon- 
fe, lui mit en main une Lettre interceptée de 
ce Gouverneur, écrite au Pacha cTErzerum t 
place frontière de Turquie , à douze journées 
d'Irivan , dans laquelle il y avoit un endroit 
qui le marquoit aAfez clairement. Le premier 
MiniAre, après l’avoir luë.& relue, & après 
avoir bien reconnu lefceau, interrogea le Pa- 
triarche fur fes dettes. Il répondit qu’il ne 
devoit plus en Turquie que foixante dix mille 
livres , & que fes grandes dettes en 

Perfe. Le Gouverneur fa partie avoit plufieurs 
fois écrit à la Cour, qu’il devoit plus de cent 
mille écus à des fujets du Grand Seigneur. 
Cela obligea le premier MiniAre de demar*- 
der au Patriarche de donner un écrit de fa 
main, qu’il ne devoit que foixante dix mille li- 
vres. 

Le pauvre Prélat fut tranfporté de joye 
de l’entretien qu’il avoit eu avec le premier 
MiniAre, regardant fon ennemi comme déjà 
condamné, puis qu’on examinoit fes a&ions. 
L’affaire étoit maniée fort fecrétentent , m’y 

A 6 ayant 
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ayant que le premier Miniftre qui en eût 
connoiffance. Le Patriarche , pour profiter 
de ce tems. heureux, fit jo.uc'r une nouvelle 
mine contre le Gouverneur d’ Arménie , il 
pouffa plulîeurs gens, tant Mahometans , que 
Chrétiens , habitans de cette Province-là , qui 
étoient venus à la Cour pour fe plaindre de 
la dureté de fon Gouverneur , d’aller en 
corps à la porte du Palais , demander jufti- 
ce, comme c’eft la coutume. Ils le firent, 
avec de grands cris; & leur Requête ayant 
été portée au Roi , fut lue publiquement 
d’un bout à l’autre. Les deux fils du Gou- 
verneur étoient prefens , qui digeroient à 
grand’ peine, & en Favoris enflez, & pleins 
d’orgueuil, qu’on osât fe plaindre de leur pe- 
re, & encore plus qu’on prêtât l’oreille à des 
plaintes faites contre lui. Le Roi dit à l’Ai- 
né , Ne Pavois- je fat commandé d'écrire de ma 
fart à ton pere , de ne pas maltraiter fi fort mes 
fujets ? ejl-ce toi qui as négligé mes ordres , ou 
lui qui les meprife ? Ce jeune Seigneur répon- 
dit en exeufant fon pere , & le Roi fit fem- 
blant de Recevoir fes exeufes , mais la fuite 
montra qu’elles ne l’avoient point appaifé; 
car après quelques momens , le Roi s’étant 
retiré, & toute la Cour , le Cadet , nommé 
NeÇralihec , qui comme on l’a obfervé, étoit 
enragé contre les gens qui avoient préfenté la 
Requête contre fon pere, les trouva en face, 
en fortant du Palais , & leur dit des injures. 
Eux, qui fentirent réveiller à fa vûë, lespaf- 
fons de haine & de vengeance, dont ils étoient 
animez contre fa famille, lui répondirent en 
gens outrez & au defefpoir. Il s’emporta , & 
voulut donaer deffus d’une canne qu’il tenoit 
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à la main ; mais eux le repouffant , avec de 
grands cris, il en devint fi furieux, que fans 
confiderer le lieu où il étoit , & les autres cir- 
conftances , il tire l’épée , & en donne des 
coups aux plus proches, fans pourtant bleffer 
perfonne. Ces pauvres gens pouffez à bout 
fe mirent à crier , que leur malheur étoit faut 
exemple , en ce pétant venus fe plaindre des op- 
preffions du Pere , qui leur avait ravi les biens , 
on les abandonnait à la fureur des fils , qui leur 
voulaient ôter la vie. Ils redoublèrent leurs cris 
avec tant de force , à deffein de les faire per- 
cer jufqu’ aux oreilles du Roi, qu’il en enten- 
dit le bruit, & ayant fû ce que c’étoit, il en- 
tra dans une fi grande colere, qu’il ne fongea 
point que le Coupable étoit fon favori. Le 
Chien qu'il efi! fe mit-il à dire, il a la fureur 
de tirer l'épée fur de miferables opprimez , que 
la Tyrannie de fon pere réduit à me venir deman- 
der jufiice , & de le faire à la porte de mon Pa- 
lais. Qu'on lui aille couper cette même main , 
qu'il a employée à une aélion fi lâche , & fi au- 
dacieufe. Cela fut exécuté à l’heure même , 
& ce fut le premier coup de la ruine du pere 
& des fils. Le Roi fe retira peu après dans 
l’apartement des femmes , où revenant aufïi- 
tôt à lui , il parut trille de l’ordre qu’il avoit 
donné.. La nouvelle en fut incontinent ré- 
pandue dans le Serrail. Nefralibec y avoit des 
proches parentes , & des amies , qui furent ou- 
trées de fon malheur. Une de fes fœurs, en- 
tre les autres, jeune & belle perfonne, y prit 
tant de part, qu’il lui en coûta la vie. Le 
beau fexe en- Orient n’eft guere doué de cette 
vertu qui confifte à endurer les outrages. El- 
les s’abandonnent toutes au reffentiment , 

A 7 aulïï 
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aufli loin que la paflion les fait aller. Cette 
Demoifelle aprenant l’accident arrivé à fon 
frere, devint comme furieufe de rage ; ellene 
fe contenta pas de fe déchirer les habits , les 
cheveux, & le vifage, elle courut au Roi, lui 
dire mille injures , & eflaïa à deux ou trois 
reprifes de fe jetter fur lui pour le déchirer. 
Le Prince , qui d’abord pa*donnoit à cette 
belle fille un fi grand emportement, n’en pût 
foufFrir les redoublemens. Voyant qu’ils ne 
cefioient point pour toutes fes menaces , il en 
vint aux effets; & par un emportement enco- 
re plus feroce , fi l’on ofe parler ainfi , que 
tout ce qui s’étoit déjà paffé dans cette funef- 
te avanture, il commanda de la brûler vive; 
& cela fut exécuté fur le champ. On attacha 
plus qu’inhumainement cette belle perfonne 
dans une cheminée qu’on remplit de bois, & 
on y mit le feu. 

Dès que le premier Miniftre eût apriseequi 
s’étoît palfé, il repréfenta au Roi que le Gou- 
verneur Arménie tomberoit à l’ouïe de ces 
nouvelles dans ledefefpoir, & dans la crainte 
d’être enveloppé dans le courroux de S. M. qui 
le pourroit porter à quelque refolution funefte. 
Celle qu'on prit fut , que le premier Miniftre 
lui envoieroit un Courier dans la plus grande di- 
ligence avec une lettre , pour l’aflurer de la 
part du Roi , que S. M. le croioit fort inno- 
cent de la faute de fes enfans, &qu’aufli il ne 
le mêloit nullement dans leur difgrace, mais 
qu’il pourroit tout au contraire fe tenir fûr 
d’être toûjours dans fa bienveillance, dequoi 
il recevroit bien-tôt des marques éclatantes. 
Ces marques furent un riche Calaat , ou Ha- 
bit, avec les armes garnies, qu’un Officier de 

con- 
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confideration lui porta» Sefi coulican avoit re- 
çu les nouvelles du malheur tombé fur fes En- 
fans, un jour avant l’arrivée du Courier, fur- 
quoi il s’étoit renfermé avec la Princelfe fa 
femme , pour déplorer enfemble la rigueur 
de leur fort , qui les rendoit tout d’un coup 
les plus malheureux du monde, au milieu d’u- 
ne fortuiie*aulii grillante, &aufli douce qu’on 
en puilfe goûter. Il fut trois jours dans une 
efpece d’étourdiffement , fans fouti’rir qu’on 
lui parlât ; tellement qu’on l’avertit en vain 
qu’un Exprès du GrandVizir étoit arrivé & lui 
aportoit des lettres. A la fin , il le fit venir 
en particulier à la porte du Seftail, contre la 
coutume, qui eftde recevoir ces fortes de Cou- 
tiers en public. 

La lettre du premier Miniftre ne fit pas une 
entière imprefiïon fur l’efprit du Vice Roi. Il 
fe defioit que ces faveurs apparentes ne cou- 
vrilTent un ordre de mort ; cependant , il fe 
compofa, & l’Officier du Roi étant arrivé 
prefqu’à même tems , avec le riche prefent 
dont j’ai parlé * il lui fit tout l’accueuil requis 
& accoutumé en ces importantes occafions : 
il fit venir fur le champ les Afirologues , pour 
favoir quand l’heure feroit bonne pour aller 
recevoir 1 eCalaat en ceremonie. J’ai raporté 
plus d’une fois que dans la fuperftition deVAf- 
trologie judiciaire , à laquelle les Per fans font 
les plus adonnez de tous les peuples Orien- 
taux , la bonne & la mauvaife heure fignifie 
une conjon&ion des planètes , réputée béni- 
gne, ou maligne. Ils répondirent quelacon- 
jon&ion étoit maligne alors, & cffc’elle nepaf- 
feroit de deux jours. Le Gouverneur les em- 
ploya à régaler l’Envoyé , & à lui faire faire 
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de riches habits pour la Fête. Comme ces Offi- 
ciers viennent en porte , avec quelques domefti- 
ques, fans aucun bagage, la bonne réception 
qui leur eft faite, commence toûjours par leur 
envoyer incertamment des étoffes, &des tail- 
leurs , pour fe faire habiller. Le jour heureux 
venu , le Gouverneur lortit du matin , avec 
l’Envoyé du Roi , les Magistrats les prin- 
cipaux Officiers, & il fe rendit à la Maifondes 
Caîattet , où l’on avoit préparé une magnifi- 
que collation, pour entretenir la Compagnie, 
tandis que le Gouverneur fe faifoit habiller. 
Tout étant prêt , & les Ajlrologues ayant annon- 
cé le moment'favorable pour l’adtion , l’En- 
voyé du- Roi tira fon ordre qu’il prefentâ au 
Cazy , pour en faire la lefture haut. Mais le 
Cazy en ayant vû le commencement, fe mit 
à pleurer , & l’affèmblée déjà penetrée d’une 
douleur mortelle, du malheur de fon Viceroi, 
en fit de même; Mais ce Seigneur, au con- 
traire , préparé à tout événement , lui dit avec 
courage. Pourquoi vous troubler ? lifez haut. 
Il me fuffit que la tête du Rffi fott en fure- 
té' 1 . L’ordre portoit que S- M. avoit fait cou- 
per la main à fon fils, parce que c’étoit un in- 
grat , qui avoit mérité de perdre la vie dans 
les tourmens; mais qu’étant bien alluré qu’il 
n’avoit point départ à fon audace, il luicom- 
mandoit d’être alluré qu’il n’étoit point déchu 
de fa confiance, ni de fes bonnes grâces; & 
qu’afin d’en avertir les fujets de l'on Gouver- 
nement & de tout le Roïaume, il luienvoyoit 
le Calant particulier aux Vicerois favoris. La 
crainte ainfi tournée en joye, le Gouverneur 
prit l’ordre du Roi , le parta dans les plis de 
fou Turban, en maniéré d’aigrette, monta à 
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cheval, & rentra dans la ville, parmi les ac- 
clamations. Au bout de huit jours , l’En- 
voyé du Roi fut congédié , avec de beaux 
prefens. 

Le Viceroi avoit au contraire , comme je 
l’ai infinué, négligé le Courier du premier Mi- 
nière , qui étoit un des Officiers de fa mai- 
fon, foit que cela fût arrivé par la diftradion 
de fa douleur , foit par reflèntiment ; car 
il s’imaginoit que ceMiniftre auroit pû détour- 
ner la plainte du Patriarche d'Arménie , la cau- 
fe fatale de fes malheurs, d’étre portée au Roi. 
Quoiqu’il en foit , déférant trop au mauvais 
confeil de fon adverfité,il renvoya le Courier 
aflèz froidement, & avec un médiocre pre- 
fent. Ce procédé , qui n’étoit ni félon le ref- 
ped dû & ufité , ni félon les conjondures , 
fut reffenti , & le Grand Vizir ne fut pas long- 
téms fans trouver l’occalîon de le témoigner 
fatalement. Voici l’avanture qui la lui four- 
nit. 

Il y avoit dans la troupe des Danfeufes du 
Roi, une jeune créature fort attraiante , par 
les appas de fa perfonne,defadanfe,&deibn 
chant. Le Roi en étoit devenu - amoureux , 
& elle d’une autre part, étoit devenue amou- 
reufe de Nefralibec , l’infortuné Favori. Elle 
l’alloit voir fecretement, & dès qu’il fut gué- 
ri ? elle y pafloit des nuits de fuite. Ces amans 
étourdis s’oublièrent fi étrangement tous deux 
que dans le tems du départ du Roi , ils furent 
enfermez enfemble huit jours de fuite. La 
Troupe cependant avoit fuivi la Cour, & le 
Roi l’ayant fait venir, pour le divertir, il a- 
perçut que celle qu’il aimoit entre les autres 
étoit abfente. II la demanda. Une de fès 

Corn- 
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Compagnes répondit qu’elle étoit demeurée 
malade à Ifpahan. Soit que l’amour du Roi 
allât jufqu’à la jaloufie,foit autrement il com- 
manda de la faire venir ; & la première fois 
qu’il la vit , ce fut en particulier. 11 lui de- 
manda. Où as-tu été depuis mon départ d'If- 
pahan. Sire , répondit elle, fêtais indifpofée , 
je me fuis tenue chez moi. Il répliqua, Qui t'a 
guerie ? Le lin , dit elle. Où en as tu bû ? 
Chez moi. Cela ne fauroit être , dit le Roi. Si 
tu aimes ma tête , dis moi où tu as bû du vin. 
LaDanfeufe interdite defe voir adjurée d’une 
maniéré qu’il y alloit de la vie à déguifer, ré- 
pondit , j*en ai bu chez Nefralibec. Cela dé- 
plut au Roi , qui entra tout-à-fait en colere, 
quand de queflion en queftion il aprit par def- 
fus que fa Mere lui donnoittant d’argent qu’il 
vouloit. Le procédé de la Mere , & du fils 
parut tout à fait indilcret à la Cour , & du 
fils fur tout, qui dans le cours de fa punition, 
enlevoit pour fon plaifir, une favorite de fon 
Maître. Le traitre qu'il eft , dit le Roi, de 
choifir pour fa volupté laBaladirfe que j'aime ,lui 
qui a des plus belles femmes dans fon Serrait. Je 
lui ferai fentir combien un outrage de cette na- 
ture me touche vivement le cœur. Là-defTus, il 
commanda qu’on tirât du Serrail de ce mal- 
heureux favori, femmes, concubines, efclaves, 
& qu’on les promenât la tête découverte, fur 
des ânes, par les' rues deCafbin y & qu’on les 
donnât pour Efclaves enfuite aux Officiers de 
fes Gardes , ce qui fut exécuté. Le premier 
Miniftre trouvant le Roi dans ce couroux , re- 
préfenta malignement qu’il fallpit ménager le 
Gouverneur a’ Arménie en la perfonne de les 
enfans, ou bien s’aflurerfubitementde lafïen- 
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, crainte qu’il ne fe portât à quelque reflen- 
nent dommageable au Roïaume ; qu’on fa voit 
’il étoit non feulement en commerce avec 
Pacha d’Erzerum, la Frontière des Otto - 
ans , mais qu’il étoit auffi entache' de leur 
eligion, comme il paroiffoit de la lettre în- 
rceptée par le Patriarche d' Arménie. Sur ce- 
, on refolut que Dflirza Ibrahim , Intendant 
; la Medie fe rendroit à Irivaç , fous prétex- 
de viliter les fortifications de la Place & ar- 
teroit le Viceroi. On expédia en même teins 
ois Couriers , un à cet Intendant de Medie , 
yec des ordres & des Inftru&ions conformes 
cette refolution : un autre au Gouverneur d 
ivan, pour le leurrer fur le voyage de cet In- 
mdant , en lui faifant entendre que c’étoit 
our voir l’état des places de la Province, au 
eu que fa principale commifiion étoit de s’af- 
arer de fa perfonne : & le troilïéme fut en- 
oyé à Ifpahan , aux Minières , avec des or- 
res de mettre le fcellé aux Palais de Mir-ali- 
?c, & de Nefr-ali bec y les fils de ce malheu- 
:ux Gouverneur, de faire recherche & Inven- 
lire de tous leurs biens , & de les diftribuer dans 
:s atteliers & les Magasins du Roi. Il n’y a 
lus de grâce à efperer après un tel ordre , car 
haque attelier, ou Bureau charge fes regîtrès 
e ce qui y eft ainfi aporté & l’incorpore. Des 
;ens de la Cour m’ont afluré que ces biens al- 
oient à quatre millions. 

Le Gouverneur d 'Arménie eut des avis fc- 
:rets de fa dilgrace , prefque auffi-tôt que le 
Courrier du Roi fut arrivé, & .il ne penfaqu’à 
a fubir courageufement. Il fit venir le Cour- 
ier en plein Divan y ou étoient les principaui 
Seigneurs de la ville, qu’il avoir envoyé quérir, 

& 



20 II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
& lui dit tout haut , Je fai le fujet du Voyage de 
Mirza Ibrahim , $5* du vôtre , & que le Roi m'a 
accablé de fa difgrace. Je n'ai toutefois com- 
mis nul des crimes que mes ennemis m'ont impu- 
té , pour exciter fon courroux ; mais il ne fert de 
gueres que je fois innocent , puis que le Roi me 
condamne. Il eft le Maître , je fuis fon Efcla- 
ve , Ç3 5 tout prêt à fubir fa fentence ; c’eft pour- 
quoi il eft inutile que Mirza Ibrahim vienne 
s' affurer de ma perfonne , & de tous mes biens. 
Je lui veux épargner cette peine. En difant 
cela, il fit venir deux menuifiers,& leur com- 
manda de le. mettre au crondou chaqué , qui eft 
une forte de carcan , fait de trois pièces de 
bois, dont j’ai donné la Figure ci-dellits, dans 
lequel le col eft reiïèrré , fans fe pouvoir re- 
muer, & la main droite eft attachée à une des 
trois pièces , à la hauteur du col ; en forte 
qu’un homme ne peut plus agir. Cela fait, 
il en envoya les nouvelles par des Courriers à 
l'Intendant de Medie , & au Roi , qui fut tou- 
ché de pitié, pour l’infortuné Sefi coulican ; de. 
forte qu’au lieu de lui faire ôter la vie, com- 
me il eft vrai-femblable qu’il en avoit le def- 
fein , il fe contenta de l’envoyer en prifon à 
Alamouth , avec la Princeiïc fa femme, & Mi- 
ralibec fon fécond fils, celui de fes deux Fa- 
voris qu’il avoit aimé le plus pafîionnement, 
depuis trois années ; commandant qu’on lui laif- 
sâtalfezd’Efclaves, & de biens, pour entrete- 
nir commodément fa famille. Alamouth eft un 
• fort Château, proche de Cafbin , bâti fur une 
haute roche, aux bords d’un précipice, qui 
fert de tout tems de prifon auxilluftresdifgra- 
ciez, & où, dans les fiécles précedens , • les 
Rois releguoient les perfonnes de leur fang , 
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d’autres, dont ils vouloient fe défaire fans » 
lat.On les y laiffoit vivre quelque tems,& puis 
rs qu’on en étoit lasgton les precipitoit, fans 
l’ils s’en aperçurtènt^*ën faifant femblant de 
> transférer d’une tour en une autre. Quant 
Nefr-alibec , l’autre fils de ce Seigneur ,1e mê- 
e qui a^oit été mutilé , le Roi ordonna de 
lailfer en liberté avec tous fes biens , hormis 
:ux qu’il tenoit de fa libéralité Royale. Des 
:ns de la Cour m’ont artùré qu’ils montoient 
deux millions , & que fon frere n’en avoit 
narte guère moins.- Voilà quelles font les 
equentes cataftrophes des plus grands Sei- 
leurs de Perfe , & des mieux affermis. • Ce 
u’il y a de remarquable dans celle-ci, c’eft 
u’elle ne fut ni pouflèe à l’extremité , com- 
ie c’eff la coutume qu’on ôte la vie , ou 
jus les biens , aux Difgraciez , ni même 
ms reffource; car Sefi coulican , au bout de 
uelques annés, «entra dans les bonnes grâces 
u Souverain , 6 ^ fut honoré des plus beaux 
mplois. Mais -pour fon fils la Fortune en 
t encore fon jouet. Le Roi , fur un retour 
e tendrertè, le fit venir à la Cour , lui donna 
? Calaat , fi magnifique, qu’outre & par déf- 
is une. infinité de belles & de bonnes chofes, 
y avoit yoo. mille francs en argent , lui fit 
eprendre le porte qu’il tenoit auparavant, & 
lui promit, à fon inftante requête, de ne le 
re'% point de boire du vin. Les Grands 
Seigneurs s'emportèrent à l’envi , à faire des 
refens, & des humilitez à ceFavori repatrié, 
eperfuadant» qu’il alloit rentrer en fon premier 
redit & devenir l’arbitre de leur fort. Mais 
u bout de 4 . mois feulement, le Roi s’empor- 
i contre lui de nouveau ; & contre fa parole 

de 

e * * 1 » 


S 




r 


Digitized by Google 



2z II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
de ne le pas prefler de boire, il l’en follicitoit 
continuellement. Beuvons du vin ^ mon ami , 
comme nous fai fions auparavant. Sa rcponfc 
étoit toûjours, T tube fôtdim J'ai fait penitence ; 
le Roi n’entendit point raifon , & s’adreiïant 
à lui, un jour qu’il étoit yvïe , Ingrat , lui dit- 
il, ÿ infenfé. Je te fais venir en ma prefen- 
ce. Je te rétablis dans ta première fplendeur , „ 
y tu ne veux pas avoir cette complaifance pour 
moi. Que je ne te voie jamais. Un des Cham- 
bellans, nommé Sarou eau bec , fut chargé de _ 
fa prifon. Il m’a raconté que dans la pre- 
mière fureur de fon defespoîr , il crioit , f étouf- 
fe y donnez moi de l'opium , que je m' achevé : & 
comme on le lui refufoit, il crioit donnez-moi 
donc de reau de rofe pour me faire refpirer. Il 
fut relégué en Baéiriane. 

Le dix-neuviéme, dtoit la Fête que les Per- 
fans appellent Kerarfers - namas , c’eft-à-dire 
l'infiitution des prières de precepte. C’eft en 
commémoration de l’ordre que les Mahome- 
tans prétendent que Dieu donna à leur faux 
Prophète de leur impofer tant de prières par 
jour ; mais c’eft un fuj et dont j’ai parlé allez 
amplement ci-deflus. 

Le même jour , fe faifoit une autre Fete 
nommée Bahoura , dans le Calendrier, &que 
le peuple appelle la Fête desfemmesJleriles.C'eü à 
caufe que ce jour-là les femmes, qui ne fauroient 
avoir d’enfans , vont demander l’aumône, les 
unes dans les rues , les autres feulement chez 
leurs Parens , & chez leurs Connoiflances. On 
ne leur donne que des choies bonnes à mana- 
ger, comme du fucre , du beurre, du ris, de- 
là farine, de la viande, des confitures, ou de 
l’argent, & point d’autres chofes. , Elles era- 
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oient tout le jour à leur quête, en jeûnanf 
en priant. Le foir elles «prêtent ce qui 
ur a été donné par aumône : elles en font 
es gateaux, 'des confitures , & du Pilo , qui 
ft du ris cuit avec du beurre & de la viande, 
ont elles envoient premièrement aux perfon- 
îes qui leur ont fait le plus de charité* , & 
nangent le refte, tant ce jour, que les jo’urs 
.uivans. Les femmes de qualité , à qui il 
n’eft pas permis d’aller dans les rues, ni de 
fe montrer* jamais ^ux hommes , envoyent 
leurs fervantes fanjr la quête en leur nom 
& tout cela pour avoir des enfans. La ra£ 
fon de cette pratique fuperftitieufe , eft qu’un 
des Imams a enfeigné que toute femme qui fe 
nourrit de bien mal aquis ne concevra point. Sut- 
quoi les femmes qui ne fauroient avoir d’en- 
fans , attribuant leur fterilité à l’iniquité du 
bien de leurs maris , elles prétendent rompre 
le charme, ou la malediétion, en fe nour- 
nflantd aumônes , durant un nombre de jours 
fuffifant pour concevoir ; difant qu’il n’y a 
point de bien mieux aquis que celui qu’on 
reçoit par charité, parce que ceux qui le don- 
nent beniflènt les gens en le donnant. On 
voit dans les rues, pendant le tems de cet- 
te fête , qui dure fept ou huit jours , plu- 
fieurs de ces femmes fuperftitieufes deman- 
dant l’aumône. On les reconoit à leurs ha- f 
bits & à leur fuite , chacune menant des fer- 
vantes avec elles. Plufieurs prefentent du 
Maffepain, & d’autres des dragées, aux gens 
bien mis qu’elles voyent paffer , en leur de- 
mandant l’aumône , dans la créance que les 
bénédictions, que cette libéralité leur attirera 
les rendra aflurément fécondés. Les P er ~ 
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fans difent que c’eft un grand mérité de don- 
ner l’aumône à ces fortes de Mandiantes. 
Il y a une autre fuperftition, que pratiquent 
les femmes qui ne fauroient élever d’enfans. 
C’eft d’aller dans les rues, auflï-tôt qu’elles 
font relevées de couche , demander l’aumô- 
ne, de boutique en boutique, pour fauver la 
vie à un enfant. C’eft le terme dont elles fe 
fervent , & de ce qu’on leur donne , elles 
font faire un collier d’un fil d’argent , gros 
comme un ferret d’ aiguillette , fermé par une 
cornaline, avec un pallie de l 'Alcoran gra- 
vé deftiis, qu’elles mettent au col de l’enfant 
nouveau né. La plupart des petits garçons 
qu’on voit dans les rués en ont ainfi , qu’ils 
portent jufqu’à l’âge viril. Le peuple , qui 
eft generalement entaché de ces fortes d’o- 
pinions , ne refufe point l’aumône quand on 
la lui demande pour- ces fujets-là. 

Le premier d’O&obre , étoit la Fête que 
les Perfans apellent Cheb-racaib c’eft-à-dire la 
nuit des prières , & auffi Ckeb yelda , c’eft-à-dire 
la nuit lumineuje , qui eft la nuit fpéciale & 
particulière dans laquelle, félon la révélation 
des Imams , Dieu exauce toutes les prières qui 
lui font faites , plûtôt qu’qn tout autre teins 
de l’année. Les Dévots obfervent foigneu- 
fement cette nuit-là, la paflànt en oraifons , & 
en le&ures pieufes. On croit que cette fête 
a été inftituée à la place d’une autre , à peu 
près femblable , qui s’obfervoit folemnelle- 
ment du tems des Perfans , au i 6 . dumois de 
Babmen , laquelle étoit appell éelill elFokoud, 
c’eft-à-dire la Fête des lumières , parce que la 
folemnité confiftoit principalement à faire des 
Illuminations, &des Feux toute la nuit, félon 
fes moyens. Le 
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Le quatrième, étoit la Fête de la Nativi- 
é de ITôtre- Seigneur Jefus-ChriJl , que les Ma- 
homet ans apellent , tantôt le Mejfie, tantôt 
Jefus , fils de Marie , & communément Ha- 
Z.eretb sfajja, c’eft- à-dire la Majejlé de Jefus. 
Ils l’élevent au deflus de tous les hommes, <5c 
de tous les Prophètes qui l’ont précédé , & s’ils 
ne le reconnoiflèntpas pour £>/>#, iisendifent 
des chofes qui le mettent fort au delTus de la 
condition des Créatures. Plufieurs gens doc- 
tes de V Orient prétendent même, qu’il y a des 
paflàges dans YAlcoran , defquels on peut in- 
duire la Divinité de Jefus-GhriJl , comme dans 
le Chapitre troifiéme, où Dieu étant introduit 
parlant à Jefus Chrijl , il l’appelle fou entende- 
ment, & fon ame , & déclare qu’il lui donne 
fa force & fa vertu ; & dans le Chapitre onzié- 
me , où il eft appelle YEfprit de Dieu , la pa- 
role envoyée du Ciel à Marie ; titres que l’Iin- 
pofteur Mahammed a donnez à Jefus- Chrijl , 
autant par la force invincible de la vérité, que 
pour fcrvir d’apas aux Chrétiens ; & les Théo- 
logiens P erfans , qui allèguent, pour éluder la 
confequence de ces paftàges , que leur faux 
Prophète , & Y Ange Gabriel , font auffi apellez 
l'Efprit de Dieu , avouent, ap/ès avoir bien 
difputé, que ce titre convient d’une façon fpe- 
ciale à Jefus le Mejfie. C’eft une des plus fer- 
mes opinions des Mahometans , que Jefus ■ Chrijl 
eft né d’une Vierge , laquelle a toûjours de- 
meuré Vierge ; & ii quelque Juif étoit allez mal 
avifé pour dire le contraire , en leur prefen- 
ce, on le déchireroit. Ils mettent la S. Vierge 
au rang des Prophètes l’appellartt Hazaret Ma- 
riant, o\x Bibi Mariant, c y tü.-z-d\ïc Dame Ma- 
rie ;mais ils nient qu eJefus-ChriJl ait été conçù 
Tm.X, B du 
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du S.Efprit , parce qu’ils ne connoiffent point 
de S.Efprit ; faifant au -lieu de cela , un 
conte ridicule , qu’elle conçût de la faiive 
à.' Adam: qxx'Adam, ayant été créé dans le Pa- 
radis, il touffe: que la faiive qui fortit de fa 
bouche en touffent , fut par l’ordre de Dieu 
recueuillie par 1* Ange Gabriel , qui la verfa dans 
le Sein de la Sainte Pierre, où elle devint la 
vertu generative dont Jefus-CbrtJl fut conçû. 
Quelques Doâeurs du Mahometifme , qui font 
venus dans les derniers fiécles , reconnoilfent 
le pouvoir qu’avoit fur les Chrétiens , pour les 
tenir attachez à leur Religion , le point de la 
naiflance de Jefus-Cbrifl d’une Vierge , ont a- 
vancé que le Philofopbe Pythagore , étoit aufîï né 
d’une Vierge, & deux ETmpereurs de la gran- 
de (Eartarie , dont le dernier étoit le fameux 
1 "cbenguis-can , qui conquit la plus grande par- 
tie de X'Afte ; mais ce font des inventions du 
pere de menfonge , pour empêcher les hom- 
mes de croire au Sauveur du Monde , qu’on 
ne doit pas confiderer davantage que les F ables 
Payennes , où l’on trouve aufïï que Platon é- 
toit fils d’une Vierge , comme Saint Jerome le 
rapporte au Livre contre Jovien. Le« Calen- 
drier des Perfans marque lanaiffenced ejefus- 
Chrijl au troifiéme jour du feptiéme mois ; 

- & quant à fa vie, leurs Legendes contiennent 
non feulement ce qui s’en trouve dans les 
Evangiles, mais encore tous les contes qu’il y 
a dans les Legendes des Chrétiens Orientaux, 
& notamment dans une Légende Arménienne, 
intitulée l'Evangile enfant , qui n’eft qu’un tif- 
fu de Miracles fabuleux ; comme entr’autres, 
que Jefus-ChriJl voyant Jofeph fort affligé d’a- 
voir fcié un ajs de cedre trop court , il lui dit. 

Pe#r- 
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Pourquoi êtes-vous fi affligé \ donnez, mois Vais 
ar un bout , fff tirez Vautre , & il s'alongera. 
)u’étant envoyé à l’école, pour aprendre l’ A 
i.C. le maître lui voulant faire dire a, il s’ar- 
êta , & dit au Maître : aprenez moi aupara- 
ant pourquoi la première lettre de V Alphabetb 
fl ainfi faite ? Surquoi le maître le traitant 
ie petit babillard, j 1 répondit, je ne dirai point 
. que vous ne me défiez pourquoi la première let- 
re efl ainji faite. Le maître , fe mettant en 
olere, Jefus lui dit, je vous V aprendrai donc , 
mi. La première lettre de V Alphabetb c/l for- 
née de trois lignes perpendiculaires , fur une li - 
K0 diamétrale ( VA. Arménien efl ainlî fait i 
>eu près comme une «trenverfée, ) pour nous 
prendre que le commencement de toutes chofes 
fi une Ejf/ence en trois perfonnes. Prefque tout 
e monde fait que les Mahometans nient la cru- 
tifixion de Jefus -Chrifi. L'Alcoran porte en 
ermes exprès , que les Juifs ayant le défit in de 
'e mettre à la croix , y mirent un autre homme 
mi lui rejfembloit , que les uns difoient avoir 
:té Pilate y d’autres Jofeph d'Arimathée , & 
l 'autres Simeon le Cyrenien , comme des an- 
tiens heretiques l’avoient crû. Leurs Doc- 
eurs different encore fur la maniéré dont fe 
ït la chofe ; les uns difant qu’au point que 
es Juifs alloient attacher Jefus -Chri/l à la croix, 
Dieu le rendit invifible, & revêtit Pilate de 
Ta figure , pour le punir d’avoir condamné i 
la mort un innocent reconnu ; d’autres pré- 
tendant que lors que Jefus-Chrifl eut été con- 
damné à la mort de la Croix, il tira àpartfes 
plus zélez Difciples , & leur dit , qui d'entre 
vous veut fe laiffer revêtir de ma refiemblance , 
être crucifié à ma place , Ês 5 être enfuite trans- 
es i porté 
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porté avec moi aujourd'hui en Paradis ? Sur- 
quoi Jojêph d'Arimathée s’étant offert , il fut 
crucifié. Ils ajoutent , que Jefus-CbriJl , a- 
près avoir encore demeuré quelques jours fur 
la terre, fut enlevé au Ciel, de deflus la mon- 
tagne de Tahor. J’ai ouï faire là-delfus un con- 
te affex plaifant , à un de leurs Prédicateurs. 
•Il préchoit fur le détachement du monde , & 
étant venu aux exemples, il leur dit: pour- 
quoi ejl~ ce que Jefus , l'efprit de Dieu , n'ejl 

Î u'au quatrième Ciel , if n'a pâ monter plus 
aut ? je vous le dirai. La pierre où il étoit 
ajfis fur la montagne de Tabor, au moment que 
la nui vint l'enlever , fe détacha de fa place , 
le fuivit bien avant dans les airs , de quoi Jefus 
s'étant aperpü , en tournant la tête , il en fut 
fort furpris , if il lui dit de s'arrêter , parce que 
rien de terreftre ne pouvait entrer dans le Para- 
dis ; fur quoi elle demeura immobile , fufpenduë 
dans les nues. Mais ce Grand Prophète cepen- 
dant , étant arrivé au quatrième Ciel , on lui 
trouva une aiguille fur fa manche , if on l'ar- 
rêta. Il ne put pafjer outre , à caufe du parfait _ 
détachement que Dieu demande dans les ride les. 
Enfin, les Mahometans croyent auflî que Je- 
fus-Chrifl reviendra à la fin du monde; mais 
les Perfans , entre les autres , rapportent fon 
retour à trois fins. La première pour aider à 
la deftruétion du Déjal, c’efl-à-dire l 'Impofteur, 
qui efl une efpece cfAntimabammed, qu’ils ont 
forgé fur les Prophéties des Chrétiens touchant 
un Antechrifl ; & qu’ils reprefentent comme 
uiï monflrueux Polypheme , affurant qu’il n’a 
qu’uhœuil, & un fourcil, au milieu du front. 
Us croyent que Mahammed Mehdy le douziè- 
me de leurs Imams , que Dieu a enlevé, & 

quil 
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qu’il tient dans un lieu de délices , lequel eft 
inconnu , reviendra pour détruire ce Déjal , 
& que Jefus- Chriji fera foa General iffime, 
& gouvernera l’Univers fous lui durant qua- 
rante ans , après quoi fe fera le Jugement 
Universel. La fécondé fin , fera pour fe ma- 
rier , parce que la perfeâion confiftant à pré- 
fent dans le mariage, & Jefus-Cbrijl n’aïant 
pas été marié , il faut qu’il . revienne au 
monde pour cela. Et la troifiéme fin , fe- 
ra afin de fubir la mort, le commun deftin 
de tous les hommes, dont Dieu ne veut pas, 
difent-ils , que perfonne foit exempt. 

Le dixiéme, étoit la Fête, que les Perfaut 
appellent %aid Selib , c’eft-à-dire, la Fête delà 
Croix , qui eft aparemment nôtre Vendredi 
Saint. Nous avons remarqué cî-deflus, que 
les Calendriers Perfans marquent plufieurs Fê- 
tes des autres Religions; mais comme ces Ca- 
lendriers font Lunaires, cela fait que ces Fê- 
tes font le tour du cercle folaire , avec la 
Lune , tous les trente-trois ans , tombant, 
par exemple , au milieu de l’été dans une 
année, & feize ans après au milieu de l’hy- 
ver ; d’où il s’enfuit que cette Fête de la Croix 
tomboit au* onzième du mois de Rejeb , la 
première fois qu’elle fut mife dans V Alma- 
nach Perfan. Ces Almanachs , comme je l’ai 
auflï obfervé, dans le volume précèdent , mar- 
quent non feulement les Fêtes du Pais, & 
celles des Religions , dont l’exercice étoit éta- 
bli en Perfe , à la naiffance du Mahometifme ; 
mais ils marquent auffi les changemens des 
faifons qu’obfervoient les anciens 'Perfes , & 
les anciens Arabes , parce que c’étoit avec 
quoi ils marquoient le tems , comme nous 
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le marquons à prefent , par les mois , & 
par de certaines Fêtes. Ces changemens de 
iaifons font, par exemple , la venue des Hï - 
r onde le s , & la venue des Cigognes , le chant 
du RoJJignol , le commencement , & la fin des 
vents de J'aifon , du chaud& du froid , des pluies 
& des feicherejfes , des fleurs & de la verdure , 
& les tems propres à la navigation ; & enfin , 
ces Almanachs marquent des évenemens mé- 
morables par leur utilité , comme la décou- 
verte de l'acier. 

Le feiziéme, étoit le jour que les Perjans 
appellent l'attente de la Viéloire’, qui tombe 
au quinziéme de ce mois de Rejtb. Ils di- 
fent que c’eft un jour chéri de Dieu , entre 
les autres , & auquel il exauce plus facile- 
ment les prières que l’on lui fait , fur tout 
celles qui regardent la propagation de la Re- 
ligion Mahometane , & l’abaillêment des au- 
tres Religions ; les Imams aiant révélé que 
quiconque invoque Dieu ce jour-là , pour avoir 
la vi&oire fur les Infidèles , eft exaucé im- 
manquablement. 

Le vingt-huitième , étoit une triple Fête, 
l’une de Yafcenfion de Mahamed , qu’ils appel- 
lent Chebmaraje , c’eft-à-dire , là nuit de l'afi- 
tenfion , parce que la célébration s’en fait de 
nuit , par des prières , & par des leâures 
propres à cette folemnité. On verra dans la 
Vie de ce faux Prophète , que les Mahome- 
tans tiennent pour article de foi , que le troiiîé- 
me jour de fa mort, Y Ange Gabriel lui ame- 
na de nuit, à fon fepulcre , un Cheval aîlé, 
nommé Borah, fur lequel il le fit monter, & 
l’emmena au Ciel ; & c’eft le myftere de cet- 
te première Fête, qu’ils appellent auffi la nuit 
glorieufe . La 
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? La féconde Fête eft appellée Moebas , & 
elle a été inftituée pour folem'nifer Je jour au- 
quel ils difent que l’Ange Gabriel aporta à 
Mahamed l’ordre de commencer fa million, 
& auquel il fut revêtu de l’efprit de Pro- 
phétie. 

La troifiéme , eft appellée le retour d'A> 
braham de la Mecque. Les Perfans préten- 
dent qu’il y fut pluficurs fois en Pèlerinage ; 
& c’eft du dernier dont ils celebrent la mé- 
moire. 

Le premier Novembre , on eut des nou- 
velles de la Cour , que le Roi avoit rappellé 
Nefr-Ali-bek , fon favori, fils du Kan à'irivan, 
qu’il avoit difgracié au commencement de 
l’année , comme il a été raporté , & à qui il 
avoit fait couper le poing. Le Roi lui envoia 
un habit de brocard d’or, une épée, & un 
poignard de pierreries , & deux chevaux , avec 
des harnois qui en étoient couverts aulfi & il 
lui dit, comme il femettoit à genoux, en l’a- 
bordant , Nefr-Ali-bek , je veux que nous bu- 
vions enfemble. Ce jeune Seigneur , tranfporté 
de joie de fon rapel , & fans fonger ni aux 
cruels revers qu’il avoit éprouver, ni à la dé- 
flation de fa famille, répondit, en fe jettant 
à fes pieds, qu'il était ftn efclave , qu'il ne vou - 
loit vivre qu' autant qu'il lui plairtit , Ç3 3 qu'il 
n' avoit d'autre dejir que de fe conformer parfai- 
tement à fes volontez ! Le Roi le fit afièoir 
proche de fa perfonne, & au bout d’une heu- 
re , il lui dit : Je t'ai fait iter une main d'ts 
êfj 5 de chair , je t'en veux rendre une d'or & de 
pierreries. Quelques jours après en effet , on 
le vit paroître en public avec cette main d’or 
émaillé, faite fort au naturel, tant pour la 
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couleur, que pour la forme, & pour le mou- 
vement des doigrs , auxquels il y avoit des 
anneaux de pierreries pour cinquante mille 
livres. Il ne paroiffoit pas qu’il fe l'ouvint feu- 
lement de ce qui lui étoit arrivé. 

On aprit auffià mcme-tems , que Y Anti-Pa- 
triarche des Arméniens étoit arrivé àlaCour; 
& que le Roi prenant connoiflance de fon 
affaire , avoit ordonné qu’à l’avenir on n’c- 
liroit point de Patriarche , qu’avec fa per- 
miffion. 

Peu de jours après , il vint des lettres de 
Connue y Port de Mer du Sein Perfique yZlioxs 
journées de chemin d 'Ormus , qui contenoient 
le malheureux fuccès d’une petite Efcadre Por- 
, tugaife , qui y étoit abordée pour recevoir le 
tribut , ou le préfent , que la Perfe s’étoit en- 
gagée l’année précédente de païer tous les ans 
aux Portugais. On a rapporté plus haut , que 
l’Ambalfadeur , que le Viceroi de Goa avoit 
envoié à la Cour, touchant le droit qu’ils pré- 
tendent avoir fur la moitié des Douanes de 
ce Port’, obtint qu’ils auroient quinze mille 
écus par an; moïenant quoi ils ne fe méle- 
roient plus des marchandifes qui entroient dans 
le Port, & qui en fortoient. Le premier Mi- 
niftre Cheic-Aly-can , étoit alors hors des af- 
faires. Ce Miniftre, en haine de ce que cet 
accord avoit été fait comme fubrepticement, 
dans l’occafion de fa difgrace , manda à Con- 
gue de ne rien donner aux Portugais . Ils vin- 
rent au mois de Mai, & croifansfur les Vaif- 
feaux des Indes deftinez pour le Golphc % ils 
en emmenerent la plûpart au Congue. Le Gou- 
verneur de ce Port , nommé Délaver Aga , un 
des fins & rufcz perfonages qu’il y ait en Per- 
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fe , qui fait s’accommoder aux maniérés & aux 
débauches des Europeans , comme s’il étoit 
né parmi eux ; ce Gouverneur , dis-je , fit 
grand accueuil à l'Efcadre Portugaife , l’entre- 
tint de rafraichiflèmens , & de Feftins conti- 
nuels, & «le grandes promettes , tandis que 
les Navires Marchands déchargoient, difant 
aux Officiers Portugais , qu’aufli-tôt qu’il au- 
roit levé les droits, il leur donneroit les quin- 
ze mille écus accordez. Ces Officiers s’y fiè- 
rent , trompez par un fi bon traittement , & 
par les petits préfens qu’on leur envoioit par- 
dettus; mais aufli-tôt que les Vaiffeaux Mar- 
chands furent partis pour Bafra ; il partit lui- 
même de nuit , fans faire favoir fon départ 
aux Portugais , & le lendemain il leur écrivit 
de ne pas trouver mauvais qu’il en eût uféavec 
eux de cette forte, qu’il en avoit eu ordre de 
la Cour , & qu’étant Officier , & Efclave du 
Roi, il ne pouvoit moins faire que d’obéïr aux 
Commandemens de fa Majefté. Les Portu- 
gais , fe voiantainfi jouez, en furent au defef- 
poir , mais il n’y avoit pas de remede. La 
mauvaife conduite qu’ils tiennent dans les, In- 
des eft caufe des outrages qu’ils reçoivent des 
Perjans. Ils s’emportent prefque tous en bra- 
vades , & en vaines menaces ; mais comme 
les Perfans voient qu’ils ont toûjours du pi- 
re contre les Arabes , qui à l’égard des Per- 
fans , ne font qu’une poignée de miferables, 
ils ne fauroient croire qu’ils leur puiffent faire 
de dommage. 

Les mêmes lettres aporterent la nouvelle 
qu’il étoit arrivé deux Vaiffeaux Hollandois au 
Bander -Abaffi , richement chargez , dequoi 
les Marchands du Païs furent bien fâchez, .& 
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le plaignirent fortement. Pour en entendre la 
raifon, il faut obferver qu’il étoit arrivé fept 
Vaifieaux Holiandois à Bander- AbaJJi , au mois 
d’ Avril, avec une riche cargaifon. Comme il 
y avoit deux ans qu’il n’en étoit venu aucuns, 
à caufe de la guerre , les Marchdtids crurent 

J u’il.n’en viendroit pas fl-tôt d'autres.- Les 
ranfois & les Anglais le difoient avec gran- 
de alfurance , fans fonger qu’ils faifoient les 
affaires de leurs ennemis ; & les Holiandois en 
apuioient l’opinion fecretement , par leurs 
Créatures ; mais quand on leur demandoit di- 
rectement s’il leur viendroit des V aiffeaux d’un, 
ou deux ans , ils répondoient qu’ils n’en fa- 
voient rien , mais qu’il y avoit lieu de crain- 
dre que la guerre n’empêchât qu’il en vint. 
Les Marchands là-deffus achetterent la Car- 
gaifon entière des fept Navires, & à bon prix; 
ce que les Holiandois aiant auffi-tôt* écrit à 
Ceylan , on envoia en diligence ces deux Na- 
vires bien chargea en Perfe, penfant que les 
Négocians feroient obliges d’achetter leur 
charge, pour être Maîtres de toutes les Epi- 
ceries qui feroient dans le Païs , linon qu’ils 
les vendroient eux-mêmes promptement , en 
les donnant au defïous du cours. La chofe 
arriva commé ils le penfoient , ce qui caula 
beaucoup de dommage aux Marchands. Il 
n’y en a prefque point de ceux qui négocient 
avec les Holiandois , qui ne fe ruinent , & qui ne 
falfent enfin banqueroute. Les Perfans difent 
qu’il fait bon négocier avec toutes les Na- 
tions de l’ Europe, excepté la Hollandoife : que 
les Holiandois font les plus fins Marchands du 
monde, qui trompent . toute la terre dans le 
Négoce, mais à qui il eftimpoffible d’en faire 
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accroire : ils fe font en effet rendus les Arbi- 
tres du Négoce en Perfe. Quand les Marchands 
s’uniffent à Bander - Abajfi , & qu’ils préten-. 
dent ainfi mettre le prix à leurs Marchandi- 
fes,ils les envoient vendre à Ifpahan , de quoi 
les Marchands aiant peur , parce que cela gâ- 
te leur Négoce , ils font obligez de les pren- 
dre aux prix que les Hollandais veulent ; & le 
plus grand mal , c’eft qu’après en avoir beau- 
coup achetté , il en vient tout aufîi-tôt aux 
Hollandais , à quoi on ne s’attend point. 

Le quatorzième Novembre, fe faifoit la 
Fête nommée Chcb-baraat , c’eft- à-dire , la 
nuit des pardons , ou des délivrances. Les Per- 
fans difent que cette nuit- là , Dieu délivre, 
par l’interceflion de Mahamed , & d’Aly, grand 
nombre d’ames de gens de leur Religion hors 
de l’enfer , les en faifant tirer par l 'Ange Ga- 
briel , & que cette nuit-là encore , les âmes ' 
des Juftes trépaffez^, & celles qui viennent de 
fortir de l’enfer, fe rejoignent à leurs corps, 
leur anonçant l’abfolution qu’elles ont eue de 
leurs pechez , & la gloire dont elles font revê- 
tues , & qu’ils s’en réjouïfïent enfemble. Ils 
enfeignent qu’il y a un grand mérité, à aller 
ce jour-là, lire & prier fur. les fepulchres des 
Morts, & à faire beaucoup d’aumônes.. Cette 
Fête eft une des mieux obfervées. Elle dure 
trois jours , qu’ils apellent jours de charitez , 
& de bonnes œuvres. Ces jours-là, à Ifpahan t 
le commun peuple va en Pèlerinage avec les 
femmes & les enfans , à un fort grand Cime- . 
tiere , qui eft hors les fauxbourgs , du côté du 
Septentrion , nommé Babaroug. La dévotion 
conlifte à s’affeoir fur les fepulchres, à parler 
chacun à fes parens , & à les bons amis tré- 
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palTcz', à les apeller , à lamenter, & à prier; 
& puis on fume , & après on mange , au mê- 
me endroit , ce que chacun a aporté fruits , 
gâteaux , & confitures , dont on fait part lar- 
gement aux pauvres gens , à l’intention des 
Morts , & aulli afin d’être écrit de bonne an- 
cre dans les Livres celejies ; car les Prédica- 
teurs enfeignent , que ce jour- là , les Anges 
font une revtië générale des Vivans , mar- 
quant à part ceux qui doivent mourir dans le 
cours de l’année, &puis on va à la foire, qui 
fe tient le long du Cimetiere. 

Le même jour, étoit la Fête de la nativi- 
té de Mahamed Mehdy , le douzième & der- 
nier Imam. J’en ai écrit la vie, comme des 
autres , dans mon Htfioire de Perfe , mais il 
en faut raporter en cet endroit ce qui regarde 
la Religion. Les Perfans croient que cet Imam , 
ou Vicaire de Mahammed n’eft pas mort, mais 
qu’après avoir été pouffé par fes ennemis dans 
le défert d'Arabie , en combattant contre le 
Calife de Babylone , à la fin du troifiéme fiécle 
hegyrique , Dieu l’enleva , & qu’il eft gardé 
dans quelque endroit inconnu fur la terre, ou 
dans le Ciel; d’où, dans le tems preferit de 
Dieu; il reviendra fur la terre, tant pour ré- 
tablir Ja race des Imams dans le Trône Impé- 
rial, comme les feuls Monarques légitimés, 
en qualité de Vicaires , ou Lieqtenans du 
Prophète , que pour tuer 1’ Anti - Mahammed , 
& pour Mahamedanifer , fi j’ofe me fervir de 
ce terme , le monde univerfel- Ils apellent VAn- 
ti Mahamed , Dejal , mot Arabe qui fignifie 
impojleur ; & ce qu’ils en difent , comme je 
l’ai déjà touché ci-deffus, n’eft prefque qu’une 
imitation , ou un extrait corrompu des Ora- 
cles 
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des facrez de l 'Apocalypfe, mêlé de fables, la 
plupart fades & ridicules ; comme entr’autres 
chofes, ils racontent , que cet adverfaire elt 
un méchant , faux , & meurtrier , qui doit 
fort étendre l 'Atheifme d’un côté , & Vldola- 
trie de l’autre , & réduire à un très-petit 
nombre -les Mahometans , de façon qu’il n’en 
reliera qu’en peu de lieux , & que pour exé- 
cuter de 11 grands maux il fe fervira de deux 
peuples inconnus , nommez l’un Agioug , & 
l’autre Magioug , qui viendront des parties les 
plus reculées de Y Afrique , où ils font prêts 
depuis trois mille ans, & d’où ils ont déjà été 
une fois fur le point d’inonder le monde , il 
y a environ deux mille ans ; mais qu’alors, 
Dieu ayant pitié du monde, il envoia un Pro- 
phète , nommé Alexandre , qui les repoufla , 
les lia de chaînes aux pieds & aux mains , & 
ferma leur palfege par un mur de douze mil- 
le pieds d’épaifieur , fait de fept métaux fon- 
dus enfemble , auquel ne pouvant toucher, 
parce qu’ils ont les mains enchaînées , ils le 
liment & ufent avec leurs langues , qui font 
commedcs râpes ou grofles limes. Maisquand 
ils ont bien limé , le mur fe trouve remis mi- 
raculeufement dans fa première épailîèur: 
que dès qu’ils y auront fait une ouverture; 
Y Anti-Mahamed brifera leurs chaînes , & fe 
mettra à leur tête, pour executer tous fes hor- 
ribles ravages. Ils enfeignentque l’avenement 
de cet Adverfaire aura fes lignes, dont les 
principaux feront , que la juiticq fera toute 
corrompue , que les enfans battront pere & 
mere , que le Soleil changera fon cours , fe 
levant en Occident , & fe couchant en Orient. 
Comme ce prodige çlt un ligne à quoi on ne 
4 B 7 peut 
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peut fe méprendre , les Pet fans avouent que 
l’aparitionde Mabammed-Medi neiemble pas 
être proche ; cependant on lui entretient de- 
puis plufieurs centaines d’années, en plulieurs 
endroits , des chevaux prêts à monter à fon 
aparition. La Tradition enfeigne qu’elîe fe 
fera à Mefiala , en Arabie , où l’on croit que 
Ylmam fut enlevé. On y entretient jour & 
nuit , fans cefler , dans une écurie , qui lui 
eft confacrée, des Chevaux, qu’on ne monte 
jamais, de peur de commettre un facrilege, 
parmi lefquels il y en a toûjoursun fellc, §x. 
bridé, avec des armes attachées à la felle, le- 
quel on promene par la Ville le Vendredi, & 
aux grandes Fêtes , pour nourrir le monde dans 
cette fotte crédulité. La même chofe fe pratique 
à Ifpahan , dans une des écuries du Roi, que 
l’on apelle Tavilé faheb-el zaman , c’eft- à-dire, 
V écurie du Roi des tems , pour parquer que cet 
Imam Mahammed Mehdi furvità tous les tems, 
fans être fujet à la mort. On y entretient per- 
pétuellement des chevaux, dont il y enatoû- 
jours deux de fellez, un pour lui , & un pour 
Jefus fils de Marie , qui doit être fon Generaiiffi- 
me, comme je l’ai obfervé. La même Tradi- 
tion porte que ce fera proche de la Mecque , 
que cet Imam tuera de fa main 1 ' Anti-Maham- 
med , parce qu’il y aura établi fon trône , & 
qu’après fe fera le Jugement univerfel. Les 
autres Mahometans , comme les Turcs, rejet- 
tent tous ces contes de Mabamed Mehdi , & 
ils tiennent qu’il fut tué dans la bataille, qu’il 
perdit contre les troupes de Mouélefi-billa , 
Calife de Babylone ; mais que fon corps ayant 
été enterré pèle mêle avec les morts, fans 
avoir été reconnu , fes partifans fe mirent à 
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dire qu’il avoit été 'enlevé au Ciel. Le nom 
de Mahammed qu’il porte , de même que le 
Legiflateur des Mahometans , peut être la cau- 
fe de l’erreur qui fe trouve dans plulieurs de 
nos Auteurs Chrétiens , qui raportent $jue les 
Perfans attendent le retour de leur Prophète , 
& que ce retour eft un des Articles de leur 
créance, ce qui n’eft nullement vrai; mais la 
conformité de noms eft aparemment- ce qui 
leur a fait commettre cette méprife. Au refte* 
les Perfans croient fermement qu’il fe mon- 
tre de tems en tems à des gens pieux , & fur 
tout quand ils vont en Pèlerinage. 

Le vingt-huitième , étant au Palais Rotai t 
on me conta la réponfe que la Cour avoit 
donnée à un Envoie extraordinaire de Mofco- 
vie , dont l’on avoit apris , il y avoit quelque 
tems, l’arrivée, & dont l’on étoit curieux de 
favoir le meffage. Pour le mieux entendre, il 
faut fe reflouvenir de ce que j’ai dit ci-deflus, 
en parlant des révolutions de la Géorgie , que 
lors que Taitnuras , qui en a été le dernier 
Roi , fut fait prifonnier par les troupes du 
Roi de Perfe , fa Bru, femme de fon fils aîné, 
qui étoit mort plulieurs années auparavant, 
s’en étoit enfui en Mofcovie, emmenant avec 
elle fon fils unique, qu’elle avoit eu de ce 
Prince, & qui étoit ainlî petit-fils de Taimu- 
ras , & fon fucceffeur. Le Grand Duc , com- 
me je l’ai obfervé au même endroit , reçut 
fort bien cette Princeflè & fon fils. Il leur fit 
une maifon digne de leur naiflànce, & de leur 
première Fortune ; & quand le fils fut venu 
en âge , il lui donna fa fille en mariage, lui 
promettant d’emploier tout fon crédit auprès 
du Roi de Perfe pour le faire rentrer dans le 

Roiau- 
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Roiaume de Géorgie , en qualité de Viceroi. 
C’eft pour ce fujet-là que cet Envoie extraor- 
dinaire étoit venu à la Cour. Le Grand Due 
l’avoit chargé de dire au Roi, qu’aiant pris en 
fa protgôion le petit-fils de Taimuras , à qui 
apartenoit de droit la Géorgie , aux conditions 
que ce Roiaume s’étoit fournis à la Perfe , 
dont la principale portoit , que les Viceroisde 
Géorgie feroient inalterablement de la famille 
de fon dernier Roi Taimuras ; & que l’aiant 
allié à fa perfonne, par les liens les plus étroits, 
il efperoit que Sa Majefté Perfane voudroit 
bien lui donner la Viceroiauté de ce Roiau- 
me-là, d’autant plus qu’elle lui apartenoit de 
droit, étant petit-fils de Taimuras ; & que ne 
doutant pas que Sa Majefté n’eût agréable d’en 
ufer ainfi, en confideration de la juftice de la 
chofe, & de fon intercelfion , il avoit envoié 
le jeune Prince fon gendre , avec un Ambaf- 
fadeur extraordinaire , pour baifer les pieds 
de Sa Majefté, & pour recevoir d’Elle l’in- 
veftiture de la Viceroiauté de Géorgie. Voilà 
la teneur des lettres du Grand Duc 9 que l’En- 
voié extraordinaire rendit. Il y avoit avec lui 
un Gentilhomme de ce jeune Prince , dont l’on 
parle, qui rendit une lettre de fon Maître, 
dans laquelle il mandoit au Roi, qu’il étoit 
venu pour fe jetter à fes pieds , & pour obte- 
nir fes bonnes grâces , s’aftùrant qu’étant fer- 
viteur de Sa Majefté , & fon V allai comme 
il étoit , elle daigneroit le recevoir bien , & 
lui faire fentir fes faveurs Roïales \ toutefois 
qu’il s’étoit arrêté fur la frontière attendant 
fes ordres. La réponfe qu’on rendit aux En- 
voyez , fut , que le Roi agréoit l’interceflion 
du Grand Due en faveur du petit-fils de T ai' 
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muras, & qu’il auroit égard à Tes demandes: 
que le jeune Prince pouvoir cependant venir à 
la Cour. Le Roi lui envoia de plus, pour 
marque & pour gages de fes bonnes grâces , 
un Calate de fort grand prix , confiftant en 
neuf habits complets, dont l’un étoit garni 
d’agraffes de pierreries , quatre étoient en bro- 
derie d’or , & les autres de brocard d’or & 
d’argent : en une épée , & un poignard , gar- 
nis de pierreries , en vingt Chevaux, & en vingt 
mille écus en argent. La venue de ce Prince 
mit fort en cervelle les Géorgiens, & fur tout 
le Viceroi de ce Païs-là, qui eft parent de ce 
Prince, & de la même famille, & lequel eft 
confiderable , non-feulement par un grand 
nombre d’enfans de l’un & de l’autre fexé, 
tous bien établis , & perfonnes de courage & 
d’efprit ; mais aulîï par de grandes richeflès, 
& par quantité d’Officiers de marque qu’il en- 
tretient à fa Cour. On difoif fourdement chez 
fon fécond fils, qui eft Grand Prévôt, & 
Gouverneur d ’lfpahan, qu’il ne fe déferoit de 
la Viceroiauté que. par force , & qu’il feroit 
dangereux de le pouffer , fi l’on n’étoit beau- 
coup plus fort que lui, parce qu’il défendroit 

i ’ufqu’à la derniere goûte de fon fang, un 
toiaume qu’il avoit étendu & agrandi d’un 
tiers par fes conquêtes. On croioit que cette 
affaire feroit ainfi un os dur à ronger auxPer- 
fans ; mais le premier Miniftre fit entendre, 
que bien loin qu’elle lui donnât de la peine, 
'elle lui donnoit efperance au contraire de ré- 
duire la Géorgie à une pleine fujetion , & de 
dompter entièrement ce peuple fier & mutin , 
qui tient fi ferme fur les reftes de fa liberté, 
s’opofant fouvent avec audace aux Ordres du 
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Roi de Perfe. La voie dont il vouloit fe fer- 
vir, étoit, difoit-on, d’établir ce jeune Prin- 
ce en Géorgie: d’y fomenter enfuite la divî- 
lïon, qu’il favoit fort bien qui y naitroit à 
fon arrivée , plufieurs Grands Seigneurs du 
Pais étant ennemis mortels du Viceroi ; & 
à la faveur de cette divifion, mettre enfin un 
Perfa» naturel en fa place, & fubjuguer ainfi 
la Géorgie entièrement. 

J’eus des lettres de Géorgie au boutde quel- 
ques jours , qui confirmoient tout ce que je 
viens de dire de la venue du petit-fils de Tai- 
muras , & qui m’aprirent de plus que la Col - 
(bide , & les autres petits païs d’alentour, où 
le Mabometifme n’eft pas encore dominant, 
étoient entrez en de nouvelles guerres, aiant 
tué le Roi que les ‘Turcs y avoient établi à 
la fin de l’an mil fix-cens-feptante-deux ,en la 
place de celuiqui y regnoit,quoi que ce nou- 
veau Roi fût de la^famille Roïale de Colchide , 
& garent de celui-là. Un Evêque avoit invi- 
té à un grand feflin ce nouveau Roi ; & tan- 
dis qu’il ctoit dans les plaifirsde la bonne che- 
re, fans fe défier d’aucun mauvais tour, le 
vieux Roi, avec fes amis , vint fondre fur le 
logis , dont le Maître étoit de la partie. Le 
pauvre Prince fut incontinent mis en pièces , 
& tous ceux qui le voulurent défendre. Les 
Turcs du Moût Caucaze , & de la Mer noire , 
ayant été avertis de cette révolté , & étant 
extrêmement indignez que ces miferables Col- 
c ^ e t 1 & leurs voifins , les forçoient ainfi à 
les'' exterminer, s’étoient mis en chemin pour 
le faire ; & à ce que mes lettres portoient , 
ils dévoient arriver avant la fin de l’an- 
née. 


Le 
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Le 29. Novembre on vit la nouvelle Lu- 
ne , que les Mahometans apellent le mois de 
Rahmaza », qui eft le mois du jeûne, que l’on 
annonce folemnellement au peuple, de la ma- 
niéré que je l’ai raporté ci-dellus, zuTraité du 
'Jeûne. 

Le Lendemain , qui étoit le fécond jour de 
ce Carême, fe faifoit la Fête, que les Perfans 
apellent Nehzoul zohafber Ibrahim , c’elt à- 
dire la Defcente , ou l'Envoi du livre facrl à 
Abraham. Ils font quatre autres fêtes de la mê- 
me forte dans le cours de ce mois : La pre- 
mière eft au feptiéme du mois ; c’eft V Envoi 
du Pentateuque au Prophète Moyfe : La fécon- 
dé, qui eft Y Envoi du Pfeautier à David , ar- 
rive le 'treiziéme. La troifiéme eft l'Envoi de 
l'Evangile à Jefus-ChriJl , & arrive le dix-neu- 
viéme: &la derniere, qui arrive le vingt fep- 
tiéme, eft l'Envoi de l'Alcoran , à Mohamed. 
Je m’en vais raporterde fuite, ce qu’ils difent 
de plus particulier fur ces fujets. 

Premièrement, il faut obferver quelesAftf- 
bometans croient que plufieurs fiecles avant la 
création du monde , Dieu écrivit les Livres 
Saints , qui dévoient regler dans tous lestems 
la Religion publique & les mœurs, lefquels il 
gardoit dans le Ciel auprès de foi, permettant 
aux Anges d’y lire, comme aufli aux Prophè- 
tes ; car ils tiennent que les Prophètes étoient 
créés tous avant le monde, comme je l’ai dé- 
jà remarqué; & que ces Livres* étoient écrits 
de fon doigt, dans la Langue qu’il favoit que 
parleroient les peuples d qui on les devoit dé- 
livrer. On trouve écrit dans leurs Auteurs, 
que félon la Dodrine des premiers Mahome- 
tans , les Codes Jacr/s étoient éternels , com- 
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me Dieu même. Ils ne reconnoiflent pour 
Livres facrez, que ceux que je viens de nom- 
mer ; enfeignant , que quoi que Dieu ait en- 
voyé au monde cent vingt quatre mille Pro- ' 
phetes , il n’y en a eu que cinq qui ayent don- 
né des Loix fur le culte public, favoir Abra- 
ham, Moyfe , David , Jefus-ChriJl & leur faux 
Prophète Mahammed * lefquels ils apeljent par 
diftinélion Sabeb Kit ai , c’elt-à-dire Maîtres de 
Livres fousentendu de Loix , & comme qui 
diroit des Legijlateurs. Les Perfans enseignent, 
que lorfque Dieu avoit envoyé quelqu’un de 
c ,a S ^ ro P^ etts au monde, & qu’il étoit venu à 
l’âge de commencer fa mifîîon , Dieu lui en- 
voyoit par l 'Ange Gabriel le Livre facré , le- 
quel il vouloitqui fût dans la fuite la régie de 
la foi & des mœurs des hommes ; deforte que 
l’envoi d’un tel Livre abrogeoit entièrement 
l’autorité du Livre précèdent , c’elt-à-dire ce 
qu’on avoit crû , & qu’on avoit pratiqué juf* 

Î ues-là , hors dans les chofes où le nouveau 
dvre s’accordoit avec le Livre précèdent , & 
le confirmoit : que Dieu envoyoit ces Livres 
peu-à-peu , par Verfets , ou par Chapitres*- 
comme VAlcoran ; ou par Livres, comme le 
P entateuque de Moyfe ; ou tout à la fois, com- 
me l’Evangile; & que c’étoit toûjours l 'Ange 
Gabriel , qui en étoit le porteur : & enfin , que 
quand Dieu retiroit à lui le Prophète , il reti- 
roit aulïï le Livre facré , fans qu’il en reliât 
de copie, ce qui étoit pour faire entendre aux 
hommes , qu’on leur envoieroic un autre Code 
du Ciel dans la fuite destems ; ce qui,difent- 
ils, s’eft toûjours pratiqué de cette forte, ex- 
cepté pour VAlcoran , dont il eft demeuré des 
copies , parce que Dieu ne doit plus envoyer 

d’au- 
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d’autre Livre aux hommes. C’eft fur ce fon- 
dement-là qu’ils s’imaginent qu’il n’y a plus 
fur la terre de Livre divin , ou de véritable, 
que leur Alcoran, deforte qu’il n’y a point de 
Juge commun dans les difputes des Juifs , ni 
des Chrétiens avec eux. Ils refpedlent à la vé- 
rité nos Livres facrez , qui font le vieux & le 
Nouveau T’ejlament , lest>aifant, les mettant 
fur la tête, &ne les touchant qu’avec un très- 
grand refpeêt. Ils avoüent même qu’ils con- 
tiennent plufieurs veritez , mais ils ne défè- 
rent pourtant ! point à leur Autorité, parce, 
difent-ils , que ces Livres ne font point les 
mêmes que les Prophètes Moyfe & Je fus ont 
aportez ,mais des extraits altérez , & que quand 
il n’y auroit rien d’alteré, leur autorité a ceflé, 
parce que, Dieu a envoyé depuis un autre Li- 
vre Sacré , & un autre Prophète Legijlateur. 
C*eft ce qui fait que tous les Doéleurs Mahe- 
metans tiennent la leéture de ces Livres vaine 
& inutile. Quelques-uns la tiennent même 
criminelle ; mais il n’y en a pas beaucoup de 
cette opinion impie. C’eft-là ce qu’ils croyent 
de plus particulier fur les Livres divins en gé- 
néral. ils en font monter le nombre à cent 
quatre envoyés , dix à Adam , cinquante à Seth , 
trente à Enoch , dix à Abraham , puis les qua- 
tre autres ci-deffus nommez. Je vais raporter 
à préfent ce qu’ils difent de plus remarquable 
fur chacun en particulier. 

Quant au Code d' Abraham , ils ne fauroient 
dire quel nom il avoit, ni fa groffeur, ni en 
citer des textes , parce qu’en effet il n’y a ja- 
mais eu de tel livre ; & que c’eft une fîétion 
originaire du TJalmud , où il eft parlé d’un fe- 
fer JetJeray livre de la création dont Abraham eft 
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cité pour Auteur. Mais comme les Mahome- 
tans prétendent que la créance des Arabes en 
étoit puifée , ils enfeignent qu’il contenoit, 
entre les autres chofes, cinq commandemens, 
favoir de, Prières Canoniales , l'Ablution 
d'eau , le Pèlerinage de la Mecque , l 'obferva- 
tion du jour du Sabat , & le cinquième de fe 
tourner vers la Mecque , en faifant fes Prières. 
J’ai raporté ci-deflus ce qui fe trouve de plus 
remarquable touchant le Patriarche Abraham 
dans les Legendes des Perfans. 

Quant au Pentateuque , ils l’apellent ‘Tau- 
rat , comme les Juifs , foit du mot Hebreu 
Tara , qui veut dire Loi , foit de celui de 7é«r, 
qui elt le nom qu’ils donnent particulièrement 
à cette branche du mont Taurus , que nous 
«pelions Sina , .fur laquelle la Loi Mofatque 
fut délivrée. J’ai obfervé ci-delTus en géné- 
ral , que les Mahometans font de longues Hif- 
toires des Patriarches & des Prophètes de l'an- 
cien Teftament. En voici une qu’ils font de 
Moyfe y pour fervir d’échantillon. Ils difent 
que ce Prophète ayant été long-tems à prêcher 
au Roi Pharaon , qui étoit Athée , & Tyran, 
l’exiftence d’un Dieu Eternel , & la création 
du monde , voyant qu’il ne gagnoit rien fur 
fon efprit , ni fur celui de fa Cour , il fit bâ- 
tir en fecret un beau Palais , dans un endroit 
défert, à deux journées d’une maifon de Cam- 
pagne, où le Roi alloit pafièr tous les Etez , 
& quelques années après il fit en forte que le 
Roi étant à la Chalfe , fût s’engager de lui- 
même à aller de ce côté- là. Le Prince aper- 
cevant de loin un grand édifice dans ce lieu 
defert, voulut voir ce que c’étoit, & deman- 
da qui l’avoit fait bâtir. Perfonne de la fuite 
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n’en favoit rien. Moyfe' s’avança à la fin, & 
du au Roi, qu'il fallait que ce Palais fe fût bâti 
de lut- meme. Le Roi le mit à rire , & lui dit 
que pour un homme qui fe difoit Prophète ’ 
c étoit une belle chofe à dire, qu'un tel Palais 

Kir bat \ de lut ~ même au mdieu d'un défert 
Moyfe arrêta le Roi là-deffus, & lui dit Sire 
•vous trouvez, extravagant qu'on dife que cette 
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chofe impoffble ; & cependant vous croyez bien 
que le Monde s'ejl fait de lui-même. Si ce beau 
Palais, qut n'ejl qu'un Atome en comparai fon 
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ne peut etre venu de foi-même en ce defert,com - 
me en effet cela eft impoffible , combien plus eli- 
tl impoffible que ce Monde , auffi folide, auffi 
grand, & auff admirable qu'il eft en toutes Ces 
parties , fe foit fait de lui-même , y ne [oit pas 
au contraire l'ouvrage d'un architeéie très- faire 
^ très puiffant. Le Roi fut convaincu par ce 
raifonnement, & adora Dieu, comme Moyfe 
lui enfeigna de faire. » ™ 

Ils apellent le Pfeautier , Zebour , terme 
qui lignifie Livre , & qu i f e prend pour un 
Livre ^ de Cantiques , parce que ce Livre di- 
vin n eft qu’un recueuil de Cantiques Sacrez 
.Lies Perfans ne font pas beaucoup d’Hiftoi- 

* Ü CS o e , Davtd ï mais ils en font fans nombre 
de Salomon, fon fils , auquel ils difent que 
Dieu donna le don des miracles plus abon- 
damment qu’à aucun autre avant lui • telle- 
ment, que fi on les en croit , il comman- 
doit aux Anges & aux Démons , & j[ étoit 
porté par les vents dans toutes les Spheres 
& au delfus des Aftres. Toutes les chofes 
de la nature lui parloient, & lui obéïfloient 
animaux, végétaux, minéraux ; il fe faifoit 
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enfeigner par chaque plante, quelle étoit fa 
propre vertu, & par chaque minerai, à quoi 
il étoit bon de l’employer : il s’entretenoit 
avec les oifeaux , & c’étoit d’eux dont il fe 
fervit pour faire l’amour à la Reine de Sa- 
ta , & pour la perfuader de le venir trou- 
ver; toutes Fables que l'Alcoran à prifes des 
Commentaires des Juifs. Parmi ces Dialo- 
gues fabuleux de Salomon, il y en a un -avec 
le Roi des Fourmis , qui porte, que Salomon 
paflant un jour à la campagne , il reconnut 
ce Roi des Fourmis , le prit, & le mit fur fa 
main ; & que comme il le prenoit , ce petit 
infeête cria à toute fa troupe , Fourmis , re- 
tirez ; vous , de peur que le "Trône du Roi Pro- 
phète ne vous ürafe toutes', que Salomon ayant 
demandé à cette Fourmi , après beaucoup 
d’autres queftions , fi elle le reconnoiflfoit 
pour plus grand qu’elle , Non , répondit-el- 
le, Je fuis un plus grand Roi que vous , par- 
ce que vous n'avez qu'un Trône materiel , £3* 

que pour moi , vôtre main me fert de Trô- 
ne. 

Pour ce qui eft de l'Evangile , qu’ils nom- 
ment Ingil , ce qui eft le même nom , ils 
% tiennent , comme je l’ai obfervé ci-deffus, 
que Jefus-ChriJl l’ayant reçû de l'Ange Ga- m 
hriel , le donna à lire à fes Apôtres , & à fes 
Difciples ; mais qu’il le remporta avec lui, 
lors qu’il remonta au Ciel , parce que les 
hommes prenoient de travers la Sainte Doc- 
trine qu’il contenoit. Cependant, que com- 
me ce Livre étoit prefque tout entier dans 
la mémoire des Apôtres , quelques-uns d’eux 
fe mirent à écrire chacun ce qu’il en avoit 
retenu , pour fervir à l’inftru&ion des Peu- 
ples; 
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pies ; & que c’eft là l’ Evangile que les Chré- 
tiens ont, qui n’eft point, difent- ils , ( : Ÿ Evan- 
gile que Jeftts aporta du Ciel , mais un Ré- 
cit hifiorique des dits & faits de ce grand Pro- 
phète , recueuillis par Tes Apôtres , lequel a 
été depuis altéré en plufieurs maniérés par 
fes premiers SeCtateurs. Pour preuve de ce- 
la, ils dîTent qu’il ne faut que comparer l’E- 
vangile avec les autres Livres Sacrez ; car 
dans:' ces livres-là c’eft ! toûjours Dieu qui 
parle, & tion le Prophète , au lieu que l’£- 
vangile eft une 1 Hifloire de ce que Jefus fit, 

& de ce qu’il dit en chaque lieu où il alla. 

Ils ajoutent que le vrai Evangile comment 
çoit par ces mots S O Prophète ! f envoyé mon 
Ange pour, te préparer le chemin. Rêverie for- 
gée fur les premières paroles de V Evangile fé- 
lon St.' Marc. '■ .r . - >! . 

‘ Quant à YAlcoran, comme c’eft le Code Sa- 
cré des Mahometans , la fource de leur Foi & 
de leur Culte, la régie de leurs mœurs, & le 
feul livre qu’ils tiennent pour Canonique, , 
j’en traiterai plus au long que je n’ai fait des 
autres, & je commencerai par repréfenter en 
gros ce que. c’eft que ce Livre menfonger , qui 
abufe tant de nations depuis onie fiecles. . La 
première fois qu’on le lit, il paroît une mafle 
informe & groflîere , fans art & fans métho- 
de, où il n’éclate ni imagination, ni force de 
fens, ni argnmens folides; & où au contrai- 
re, les contradictions fautent aux yeux , les 
Anachronifmes font les plus lourds du mon- 
de , & les répétitions font entalïees l’une fur 
l’autre. Les matières de cet ouvrage, qu’on 
trouve attachées l’une à l’autre fans liaifon & 
fans fuite, font d’une part , des Hiftoires de 
Tome X, % C l’£- 
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l'Ecriture Sainte , & particulièrement du Pen- 
tateuque , tronquées, «5c falfitiées; & de l’au- 
tre, des Traditions des Juifs & des Chrétiens y 
des Dogmes Philofophiques , des Proverbes , 
& des Sentences morales ; le tout entremêlé 
de réflexions pieufes fur la juftice,fur la puif- 
lance , & fur la mifericorde de Dieu, rappor- 
< tées au culte divin, à la jufticecivile, &prin- 
cipalement à la Charité qu’il faut avoir envers 
le Prochain. On y a fourré encore deçà & de- 
là, avec deflèin, & ayec aflèz d’artifice , des 
difcours de Mohammed , de fa Religion, & de 
fon AUoran même, comme par Prophétie; tel- 
lement qu’encoreque ce foitau fondunmonf- 
trueux corps d’ouvrage que tout ce Livre-là , on 
découvre, après l’avoir relû, & bien confide- 
ré, que fon faux Auteur devoit être un efprit 
fin & habile, & le Moine Serge , qu’on dit qui 
lui aida à le compofer, un homme de quelque 
leêture & de quelque érudition, fur tout dans 
la littérature lacrée,mais fort entaché desHe- 
' refies de fon tems, fur tout de celle des Mo - 
nothelites , & l’on reconnoit que Ce Livre fe- 
daâeur fut compofé avec deflèin , tel que je 
viens de le repréfenter , afin qu’il parût plus> 
myfterieux. C’eft à ce trompeur deflèin que 
je raporte le ftyle court, & les matières entre- 
coupées de cet ouvrage : l’obfcurité qu’on y 
trouve répandue, impénétrable en plufieurs. 
endroits : & de frequentes narrations des Hif- 
foires de l'Ecriture Sainte , d’une toute autre 
forte qu’elles n’ont été premièrement rapor- 
tées ; toutes chofes qui ne peuvent qu’être af- 
feâées, foit pour cacher le larcin que faifoit 
ce faux trompeur dans les Livres des Juifs, & 
des Chrétiens , foit pour rendre fa nouvelle 
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Religion plus differente des autres. C’eft en- 
core à cette même malignité qu'il faut rapor- 
ter ces anachronifmes, avec lefquels il con- 
fond des perfonnes & des faits, qui fontfepa- 
rez dans le vieuxTeJlament parplufieursfiecles 
d’intervalles, afin qu’on ne crût pas que ce fût 
la fource d’où il les avoit tiré. Mais quelque 
peine que prît cet Impofteur à faire paroître 
fon Livre comme une pièce originale & fans 
pareille , on s’apercevoit de fon' tems même 
de la reflèmblance affe&ée qu’il' avoit dans fon 
économie avec les Prophéties du Vieil» Tefia- 
ment , & on le lui reprocholt 1 , colnme il l’à 
raporté lui-même dans fon Alcoran. En ef- 
fet, il feint toûjours que Dieu l’envoye, n’y 
ayant pas une page où l’on ne trouve , 
fouvent plulîeurs fois, va (aux Arabes) di~ 
leur: parle-leur : répon-leur ; ce qui eft imité 
des Livres de Moyfe , & des Prophètes , & en- 
tre ies autres d 'Ezecbiel. Il n’y en a pas une 
non plus où l’on ne life ces mots, Dieutjl 
connoijjant & puijfant ,ce qui eft pris du Pro 
phete Daniel. De plus, comme dans le Deu- 
téronome , & dans tous les Prophètes , les me- 
naces & les promeflès fe fuivent , d’un ver- 
fet à l’autre , la même économie eft obfer- 
vée dans l ’ Alcoran , dans toutes les pag<$. 
Enfin, comme V Ecriture Sainte nous repré- 
fente Dieu affeétJ par les paffions morales, 
& par les feus intérieurs , 1 * Alcoran par lin- 
gerie s’eft fervi de termes fi grolfiets , & fi 
corporels , en traitant de l 'Ejjence de Dieti t 

2 ue les premiers Mahometans crur.ent que 
)ieu étoit corporel; ce que les favans , qui 
vinrent dans la fuite , ayant traité d’impiété 
& de folie , les Empereurs de Babylone , pour 
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fauver l’honneur de leur Alcoran , défendi- . 
reiu de difputer de la Nature de Dieu ; mais 
les DqéteurSjqui font venus depuis, l’ont fau- 
vé d’une autre maniéré, en enfeignant qu’il 
falloit .entendre figurement ces partages qui 
attribuent à Dieu des membres & des par- 
ties. 

Je parte à ce que les Perfans enfeignent 
touchant ce livre. Ils remarquent premiè- 
rement qu’ira été écrit en ancien caraétere 
Arabe , qu’on appelle le caraétere Cuficque , 
en langue Arabe littérale; car il faut obrter- 
ver qu’il y avoit des le tems de Mahammed , 
comme il y a encore àprefent, deux fortes 
d’idiome Arabe r le vulgaire, comme on le 
parloit dans l’ufage ordinaire; & le littéral, 
qu’on avoit reformé & corrigé lur l 'Hebreu, 
dont il eft originaire , mais dont il s’étoit 
fort éloigné. J’ai rapporté ci-dertus que les 
Mahometam apellent V Arabe littéral, la Lan- 
gue d'Ifmael , & qu’ils difent qw'Ifmael la com- 
porta rtur la langue Hébraïque , mais beaucoup 
plus parfaite. Les Perfans dirtent fecotrde- 
ment , quant au ftile , qu’il eft pur , clair, 
élégant , jurtqu’au miracle. Il eft vrai que 
tous ceux qui l’entendent bien , de quelque 
"Religion qu’ils fuient , demeurent d’accord 
que l’on y trouve tout enrtemble , prefqu’en 
perfeétion, deux qualités étticiles à aftcmbler, 
favoir la clarté , & la brièveté. Les Mabo • 
wietans , en vue de l’Elegance de l 'Alcoran, 
l’appellent un miracle courant , c’eft-à-dire con- 
tinuel , pour faire entendre que chaque phra- 
fe a une beauté furnaturelle- La Grammaire 
Arabefque en a tiré toutes rtes régies , & tous 
fes exemples , à cauté de quoi on la définit, 
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un ajfemblage méthodique des réglés propres à 
aprendre la langue Arabefque , Urées de la pa- 
role de Dieu ; & c’eft une des raifons pourquoi 
ils donnent YAlcoran à lire aux enfans, dès 
qu’ils favent lire. Enfin, on admire dans le 
ftile, jufqu’à l’exaélitude de l’Orthographe, de 
la ponâuation , & des accens.. Cependant , 
quoi que les gens enchantez de ce Livre aient 
pu dire, pour en faire croire le ftile lurnaturel, 
il s’en elt trouve parmi les plus doétes de lès 
Commentateurs, qui ont dit hardiment, qu'ils 
ne voyaient rien de miraculeux dans le Jlyle de 
l'Alcoran , £ 3 * qu'on pouvait écrire d'un aujji beau 
Jlyle. Mais c’eft néanmoins ce que perionne 
<ie ce païs-là n’a jamais. ofé tenter, les pre- 
miers Empereurs Mabometans aïant mis bon 
ordre que leur faux Prophète n’eût point d’E- 
mule, par les défenfes qu’ils firent, lur peine 
de la vie, de rien compofer où il pûtparoître 
aucune imitation du ftyle de YAlcoran • L’hil- 
toire de ces Monarques rapporte, qu’un célé- 
bré Auteur de leur Religion, nommé Molla A- 
ihem fut' mis à mort , l’an 320 . de J’hegire , 
pour avoir mis en avant que YAlcoran étoitun 
corps à deux faces , qui paroifïoit tantôt hom- 
me, tantôt béte, félon les vues danslefquel- 
les on le regardoit. On trouve dans des Lé- 
gendes de cette Religion , que Mabammed al- 
léguant l’élegance de ce Livre , pour prouver 
qu’il venoit du Ciel, & défiant le monde d’en 
compofer un qui fût fi éloqqent, le Prince 
de la Mecque engagea fept des plus doâes Ara- 
bes à compofer un ouvrage qui fût auffi élo- 
quent ; mais que les fourmis mangeoient de 
nuit, ce qu’ils faifoient de jour ; cependant, 
qu’ayant montré à la fin quelques pages de 
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leur ouvrage à Mabammed , il leur dit, Vé- 
ritablement y ceei ejl éloquent ; mais vous n'ar- 
riverez. jamais à rien faire de pareil à l'Alco- 
ran. 

Ce Livre eft gros à peu près comme le Peu- 
lat eu que , & les Mahometans , qui en favent 
jufqu’au nombre des points, difent qu’il con- 
tient trois cens mille Lettres, foiiante mille 
mots , & douze mille Diftiques, ou doubles 
vers, qu’ils apellent Beith , dont chacun con- 
tient cinquante Lettres. Vous voyez que tout 
eft par nombre jufte en ce Livre. Les Per- 
fans, faifant allufion aux foixante mille mots, 
dont j’ai remarqué qu’il eft compofé , difent 
qu’il y a foixante mille miracles dans VAIco- 
ran , autant de miracles que de mots. Lelrf- 
vre fut divifé en parties, auflî-tôt qu’il fut re- 
cueuilli. Quelques-uns le diviferent en tren- 
te, d’autres en foixante parties ; & puis' on le 
divifa en Chapitres, & les Chapitres en ver- 
fets. Le nombre des Chapitres eft de cent 
quinze: celui des verfets de fix mille centfei- 
ae, ou fix mille deux cens cinquante, ou fix 
mille trois cens ; car les Do&eurs en difcon- 
vienncnt entr’eux , fans difputer pourtant fur 
ces minuties , parce que la Religion défend de 
le faire. On ne peut rien voir de plus inégal, 
& de plus irrégulier, que la divifion des Cha- 
pitres de ce Livre, les-uns étant fort courts, 
comme le premier, par exemple, qui n’a que 
fix verfets , &. le fécond en aïant deux cens 
quatre-vingt fix. Ce fécond Chapitre eft plus 
grand que les quarante derniers , fit les dix- 
huit premiers Chapitres font la moitié du li- 
vre ; & c’eft ce qu’il y a feulement de régu- 
lier dans cette divifion, que les derniers Cha- 
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pitres font les plus courts, & les premiers font 
les plus longs , hors le premier chapitre, qui 
ne paffe pas auffi proprement pour un chapi- 
tre , mais pour la Préfacé , ou pour l’intro- 
duéiion. La ,m'ême difformité de mefure fe 
trouve dans les verfets, & une autre difformi- 
té plus grande encore; c’eft qu’on ne les a pas 
' coupez par raport au fens, & à la fuite, mais 
fur une certaine mefure de cadence, & de 
rime , par laquelle on n’a regardé qu’au fon 
.& à l’oreille. Il faut remarquer encorefurce 
fujet que les verfets ne commencent pas à la 
ligne, mais font feparez les uns des autres par 
une figure qui reffemble à un de leurs u ren- 
.verfé ; & de dix en dix verfets , il y a de plus une 
£, qui eft la premiereLettredumot/tfr<i£<- qui 
veut dire dix , laquelle fait une fécondé fub- 
divifion , ce qui eft auffi à l’imitation des 
'Juifs , qui diviferent leur Loi en ferions a- 
près l’avoir divifée en Chapitres, & en Ver- 
fets. 

Les Chapitres de VAlceran font apellez fou- 
ré, & les verfets aya. Sottré , écrit par la let- 
tre qu’on appel le Sad, fignifiele vifage, &auffi 
rtffemblancc ; ce qui a fait dire à quelques Doc- 
teurs qu ? on avoit donné ce nom aux Chapitres 
de VAUora», pour exprimer la parfaite rejjent- 
•b lance qu’ils avoient avec les Originaux apor- 
tez du Ciel: mais lors qu’il s’écrit par la let- 
tre qu’on apelle Six , il fignifie partie d’ordre , 
degré , & leçon ; & c’eft dans ce fens- là que 
l’on le prend le plus communément , lesCha: 
pitres d’un livre étant fes parties, étant pareil- 
lement fes degrez , pour aller du commence- 
ment àlafin, & étant auffi une leçon pour ceux 
qui y étudient. Le nom de fouré t dans le fens 
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de leçon , convient d’autant mieux aux Cha- 
pitres de ce Livre menfonger, qu zMàbammed 
donnoit ces chapitres à lire & à aprendre par 
cœur à fes Dilciples, à mefure qu’il les rece- 
voir du Ciel, comme il difoit ; c’eft-à-dire à 
mefure qu’on avoit achevé de les faire , & 
qu’ils leur tenoient lieu de leçon. Pour ce 
qui eft du mot à-Ayat , qui eft le nom des ver- 
fets -, il lignifie figne , & marque , parce qu’il mar- 
que les endroits où il faut faire des paufes , en 
lifant. Ce mot fe prend encore pour merveille , 
& miracle r < .• 

Les Chapitres ont tous un titre particulier, 
comme les Juifs en avoient donné aux Chapi- 
tres de leur Le/, lefquels titres font pris, ou 
de noms d’hommes , commes ceux qui font 
intitulez, le chapitre de Locman , le chapitre de 
Jofeph ‘ ou de noms de bêtes , comme ceux 
qu’on apelle le chapitre de l'araignée , le chapi- 
tre de la vache \ ou des chofes inanimées, com- 
me ceux qui ont pour titre du Soleil, de laCa- 
veme ; ou de mots inintelligibles , comme le 
chapitre 20. qui eft intitulé le chapitre Thé, 
mot qui n’a point de lignification : dequoi il 
faut excepter le premier chapitre de ce livre, 
lequel n’ü- point de titre, parce que c’eft plû- 
tôt une intrt>d.u£lion qu’un chapitre , comme 
je l’ai obfervé , mais qui ne laifle pas d’avoir 
fa dénomination particulière , étant appellé 
Fatha , c’eft-â-dire Couvrant, ou Couverture, 
foit parce qu’il fe prefente le premier à latête 
du livre, foit parce qu’il en donne Centrée & 
Yintrodudion. Les fujets de ces titres font 
pris , les uns de la matière contenue dans le 
chapitre , comme le chapitre douzième, qui 
eft intitulé de Jofeph , parce qu’il contient une 

Hiftoi- 



D’ISP AHAN A BANDER- ABASSI; si 

Hiftoire, ou plûtôt une longue Fable de ce 
Patriarche ; d’autres titres font pris delà pre- 
mière parole par où le chapitre commence ; 
& pour les titres que j’ai dit qui font, inintel- 
ligibles , les Commentateurs avouent que le 
fèns en eft fi caché qu’on ne lefauroit décou- 
vrir. Par defius toutes ces marques critiques, 
on trouve au commencement des chapitres de 
YAlcoran , des mots CabaUJliques ^ quinefigni- 
fient rien, non plus que les lettres Samech, 
& P . que l’on trouve entremêlées dans le 
texte du Pentateu^ue , dans quelques exem- 
plaires modernes. Ces mots font tous des 
monofyllabcs, les uns de trois lettres , d’au- 
tres de deux , d’autres d’une feulement. Ils 
ne font pas tQus differens l’un de l’autre, il 
n’y en a au contraire que quatorze en tout. 
Les Commentateurs fe font bien donné la 
gehenne pour en trouver le fens ; mais après 
avoir bien tourné les lettres de ces mots, de 
toutes façons , ils avouent que Dieu leul eft 
capable de le faire , mais cependant que ces 
mots font fort myfterieux. J’en raporterai 
mn, pour mfeux faire entendre ce que c’eft, 
& je choifirai celui qui fe trouve à la tête du 
chapitre onzième , & de quatre autres chapi- 
tres ; c’eft le mot alm , qui pris proprement 
eft une interrogation que nous difons en nô- 
tre langue efi-i-l ? ou n'eji-il pas ? Mais les 
Commentateurs de YAlcoran enfeignent que 
les trois lettres de ce mot monofyllabe font 
trois mots qui lignifient moi Dieu fage , ou 
bien Dieu clament exauçant , ou bien Dieu , 
Gabriel , Màhammed , & d’autres explications, 
félon les découvertes des Commentateurs. 
La plupart des Auteurs s’imaginent que ces 
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mots myftiques font des parties des Epithete» 
de Dieu , qui ont du raport à ce qui eft dit de 
fa nature & de fes Attributs dans les Chapi- 
tres, au commencement defquels ils font mis. 
D’autres y cherchent les grandeurs de Mahant- 
med, fonnom, cel ui des Anges, & de fesSuc- 
celfeurs. D’autres les confiderent comme des 
Talifmans divins , defquels fi l’on connoilfoit 
l’ufage , c’eft-à-dire , fi on les favoit combi- 
ner , on opereroit toutes fortes de Miracles. • 
Enfin, il y a des Doâeurs qui veulent que ces 
mots contiennent les prédirions des princi- 
paux évenemens, & des plus grandes révolu- 
tions , depuis leur Legiflateur jufqu’à la fin 
du monde , citant pour autorité un paffage à' Ali, 
que le Coran contient les bifloires du pajjé , les 
loix du prient, & les prédirions de l'avenir. 
Mahammed appelle dans YAlcoran ces mots 
inintelligibles , de fures marques que ce livre 
ejl très clair ; & toutefois , lors qu’on deman- 
de aux Mahometans quelle afifurance on en 
peut tirer , puis qu’on ne fait ce qu’ils ligni- 
fient , ils répondent dans les termes d 'Abou- 
hekre , beau-pere & fuccefleur de Mahammed T 
à ceux qui lui faifoient la même queftion,, 
qu'en tous les Livres divins , il y a quelque fe- 
cret, que Dieu fe refetve , pour exercer U Foi 
des hommes. Enfin , les Chapitres de ce Livre 
font encore difiinguez par l’infcriptiondulieu 
où Mahammed les publioit, qui font les vil»* 
les de la Mecque & de Medine , parce que de- 
puis qu’il fe mit à forger fa Religion , il de- 
meuroit tantôt dans Tune de ces villes , 
tantôt dans l’autre ; & de là vient que les 
chapitres font tous appeliez Mekiê , ou Me- 
dinié. 
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Quant au nom de ce Livre qui eft appel lé 
Corah , ou. Coran , & en y joignant l’article 
el Coran-y le Coran , dont nous avons fait Al- 
» écran, il vient du verbe Cora , qui lignifie 
également //r*, & recueillir , de forte que le 
mot dt Coran veut dire lefon , ou leélure , & 
aufii recueuil. Quelques Doâeurs préfèrent 
le premier fens , difant que ce Livre eft la 
leçon que doivent aprendre tous ceux qui fui- 
rent leur Loi , & qui doit être lue en public 
dans tous les lieux de dévotion ; dans le mê- 
me fens que les Juifs appelaient toute la 
Loi Mit hr a , c’eft-à - dire Leéiure. D’autres 
Doéieurs, en plus grand nombre, tiennent au 
contraire pour le fécond .fens , difant. que ce 
livre eft appel lé Cor*» , ou recueuil , parce que 
c’eft le recueuil de. plufieurs Chapitres , que 
V Ange Gabriel aporta de la part de Dieu à 
Mabammed,; dans le même fens que les Chré- 
tiens ont donné au recueuil des Livres facrez 
le nom de. Bible , c’eft- à-dire volume y ou re- 
cueuil y par excellence. C’eft ce que l’on voit 
dans YAlcoran même, qui porte que Moyfe re- 
çut de Dieu des Corans ; mais d’autres Doôeurs 
i tiennent que le mot de Coran comprend l’une & 
l’autre, idée. Des Auteurs Chrétiens ont vou- 
lu raporter d’Etymologie de ce terme de Co- 
ran à celui de Coreisy qui eft le nom de la Tri- 
bu dans laquelle naquit Mabammed; mais c’eft 
en quoi il n’y a ni vérité ni fens. Les Maho- 
metans donnent encore d’autres noms com- 
munément à ce Livre , l’un eft celui de For- 
fan y venant d’un verbe Arabe , qui lignifie di- 
vifer y difiinguer , ou parce que ce Livre eft 
• divifé en parties , ou parce qu’il diftingue le 
bien d’avec le mal, le Fidele d’avec l’infidel- 
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le. Les autres font Ketab azis, livre incompa- 
rable , Calam cher if y la parole noble , Musbaf , ter- 
me qui de'note un volume d'écrits , de quelque 
genre que ce puifle être; mais qui dansl’ufa- 
ge ne s’emploie que pour lignifier un volume * 
d'écrits divins. - 

Ce fut Aboubekre , qui l’an treiziéme de l’he- 
gire, donna le nom de Coran au Livre dont 
nous parlons , après en avoir fait le recueuil. 
L’Hiftoire raporte , que tous ceux qui en a- 
voient embrafi’é la Doârine, le fav oient prêt 
que par coeur , & fe l’aprenoient les uns aux 
autres, parce qu’il n’y en avoit encore point 
d’exemplaire ; mais ce Prince, qu’on peut ap- 
peller le Numa des Arabes , en affembJa tous 
les Cahiers , qu’il trouva dans le Cabinet de 
Mahammedy & les reduifit en un volume ; mais 
fans y obferver d’ordre,: ni pour les matières, 
ni pour le tems qu’ils avoient été publiez; de 
forte que le chapitre , qui a été publié le pre- 
mier , a été mis le 96. en ordre. Les Perfans 
prétendent qu’il retrancha plulieurs chofes de 
Y A le or an , & Omar , fon SuccelTeur , auffi. 
C’eft pourquoi ils rejettent cette édition d'A - 
bou-bekre y & la tiennent pour Apocryphe. Cel- 
le qu’ils reçoivent, efi l’édition d'Aly . , dont il 
y a fept copies ou éditions qu’on tient ortho- 
doxes, bien qu’elles different toutes en quelque 
chpfe. Les principales font celle de Bafra y 
& celle de HoJJ'ein , ûh d'Aly , qu’ils affûtent 
avoir été revues & corrigées par Aly , & par 
les Imans. Il faut obÇerver.que les principaux 
Difciples de Mahammed furent Omar y &.Atyy 
fes parens, quittant devenus^ ennemis fur le 
point de la Succeffion , fe diviferent auffi fur 
le point de la doctrine. Chacun accufoitfon 
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âdverfaire de raporter fauflement l 'Alcoran, & 
chacun l’expliquoit différemment. Omar pre* 
noit tout dans un fens charnel : /fty le prenoit, 
au contraire, Hans un fens fpirituel & Anago- 
gique. 

C’eft un des principaux points de foi parmi 
les Mabontetans , que Y Alcoran a été aporté à 
Mahammed par un Ange de la première hiérar- 
chie, écrit du doigt de Dieu: mais ondifpute 
furquoi il étoit écrit ; fur des lames d’or or- 
nées de pierreries , comme quelques Imam 
l’ont avancé, ou fur des feuilles de foye, com- 
me d’autres Dodeurs fenfeignent, endifant 
que ces tablettes d’or & de pierreries, dont ont 
parlé ces Imans , lignifient la fublimité des 
choies revelées. Ils difputent aulfi fort en- 
tr’eux du tems que cela arriva , c’cft-à-dire en 
combien de tems , car tous conviennent que 
ce fut à diverfes fois que la pièce lui fut en- 
voyée, Chapitre à Chapitre , verfetsàverfets, 
félon l’exigence des cas ; de manière qu’il ne 
lui aportoit quelquefois que deux verfets : com- 
me lors que Mahammed demanda à Dieu à 
quel moment précis il faloit commencer le 
jeûne , & le finir , chaque jour du Carême. 
Il lui envoya alors deux verfets feulement 
pour fervirderéponfe. Quelques Auteurs pré- 
tendent que vingt-trois ans furent employez 
de cette maniéré à envoyer YAUoran. Ils a- 
joutent que Y Ange Gabriel lui infufa la Scien- 
ce de ce Livre entier tout d’un coup, de for- 
te qu’il le favoit par cœur parfaitement, fans 
avoir befoin du Livre, & que cela arriva de 
nuit le vingt- feptiéme du mois de Ramazan, 
qui eft le jour qu’ils font la fête de l’envoi de 
VAUoran , laquelle ils apellent s heb mahraf , 
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la nuit de la defcente , & parce qu’il yadiver- 
fîté d’opinion entre les Do&eurs fur le quan- 
tième du mois, ils gardent la Fête les neuf 
dernieres nuits du mois. Mai? quelques Au- 
teurs prétendent que Mahammed n’aprit le 
Coran , qu’en plufieurs années , & à mefure 
qu’il, le recevoitde Gabriel ; & qu’à mefure que 
cet Ange lui en aprenoit quelque chofe, il le 
di&oit à Aly. Les Turcs foutiennent que 
c’étoit à Omar , qu’ils apellent fon Secré- 
taire. • 

Il y a eu autrefois de grandes difputes enco- 
re , & même de longues guerres , parmi les Ma- 
hometans , favoir li ce Livre envoyé à Maham- 
med eft crié ou incréi. Les Turcs qui tiennent 
pour le dernier, difent pour raifon , qu’étant . 
la. pure Parole de Dieu , il zH incréi \ les Per- 
fans r qui tiennent pour l’autre, foutiennent 
qu’étant l’ouvrage de Dieu , il doit êtr strié, & 
pour favoir pareillement ficeLivreétoit/ewé- 
me que Dieu avoit créé dans le Ciel, ou fi c’en 
étoit une copie ; mais enfin , on convint qu’il 
feroit libre d’en croire ce que l’on voudroit , 
mais qu’on n’en difputeroit «point. Ils débat- 
tent encore fur le tems qu’il a été créé ; & 
cela, à l’occafion du chapitre nonante feptié- 
me , qui porte qu'il y a mille mois qu'tl eft écrit. 

Et enfin, ils débattent fur la maniéré de l’en- ~ 
tendre. Les Turcs , & ceux qui font de leur 
Religion , fe tiennent à la lettre; & les autres 
Mahometans ,• entre lefquels font les Per fans , 
enfeignent qu’il faut chercher lefensdespaflà- 
ges dans les explications des Saints, & des 
• plus célébrés Do&eurs. C’efi un Abîme 
que les diverfes Glofes , & les divers Comr 
mentaires de Y Alt or an , malgré lefquels les 
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Doâeurs font à toute heure obligea de ceder 
aux contradiâions & aux fottifes de cette Rap- 
fodie; ce qu’ils font, en difant que Dieu feul 
en a l’intelligence , qu’il ne l’a jamais accordée 
qu’au Prophète , &que c’eft une économie par- 
ticulière de Die», que l’efprit humain ne la 
puiftfe aqucrir, afin de l’élever d’un côté, par 
la recherche des divins myfteres, & de l’hu- 
milier de l’autre par le fentiment de fon in- 
fuffifance à les pénétrer. Il y a eu même des 
favans hommes qui ont dit que l’on ne l’en- 
tend point du tout , & qu’on erre aux endroits 
même où l’on croit voir le plus clair. C’eft 
après cela qu’ils difent , qu’il y a fept voiles 
fur VAlcora» , c’eft-à-dire qu’il y a fept fens ca- 
chez fous celui de la lettre. Le mot original 
eft betne, c’eft-à-dire face ; ce qui revient à ce 
'que les Juifs difoient que l’ Ecriture Ste. afoi- 
xante douze panim : lefquels fept fens font 
tous fi myfterieux , que les efprits les plus é- 
clairez ne peuvent penetrer que le troifiéme, 
& que nul n’a percé les autres , àlarefervede 
Mabammed , & des douze Imams , à quoi fe 
raporte ce qui fe lit dans les badis , qui eft le 
Livre des allés de leurs Saints , que lors que 
le dernier Iman reviendra , il jettera à l’eau 
tous les Commentaires fur l'Alcoran , & con- 
vaincra le monde de n’y avoir rien entendu. 
Quelques Doâeurs ont encore paffé plus a- 
* vant , en avançant ,- qu'il y avoit des cho- 
fes dans te Livre qui paroi]) ôtent des Blafphe - 
mes, mais qu'elles y étaient inférées exprès. 

Cependant, on ne fauroit croire la profon- 
de vénération , & la parfaite déference, que 
Jes Makometans ont pour ce Livre , l’encens 
qu’ils lui donnent , la Divinité qu’ils lui at- 
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tribuent, la vertu dont ils prétendent qu’il eft 
rempli. Ils difent , entre les autres choies , 
que les Grands noms de Dieu y font tachez , ou 
mêlez i à la feule prononciation defquels , AJo'tfe, 
Salomon , & Jefus-ChriJl , ont fait tous leurs 
miracles , & à la favetir defquels on en feroit 
de pareils , fi on les f avait trouver. Les élo- 
ges de ce Livre compofent des livres entiers. 
Parler contre , ou le manier fans reverence , 
eft à leur avis un crime digne de tous les fuppli- 
ces, & pareil à celui d’avoir blafphemé contre 
Dieu. Ils le baifent & le portent au front , en 
le prenant, & en le remettant, obfervant de 
ne le tenir jamais au delfous de la ceinture 
lors qu’ils le portent. Ils le gardent toûjours 
dans un lieu propre, & couvert d’une toilet- 
te, ou de quelque autre chofe qui empêche la 
pouffiere de le gâter. Us y lifent avec la plus 
grande attention du monde , & pour le faire 
avec moins de diftraétion , ils le lifent tout 
haut, à la maniéré du plein chant, comme 
s’ils bourdonnoient , & ils remuent toûjours 
legerement la tête , & le corps fur leur fiége , 
ou à genoux, avec quoi ils fe captivent à leur 
leéture , à la façon des Juifs , qui lifent le 
Pentateuque , & qui font leurs prières de la 
même façon. Il faut obferver de plus , que 
les Mahometans défendent de toucher ce Li- 
vre fans être net de ces fortes d’impuretez , 
que leur Religion enfeigne qui rendent l'hom- 
me poilu. C’eft pour cela qu’il y a écrit à la 
plûpart des Alcorans\ fur la couverture , ou 
aux marges , Que nul ne touche ce livre s'il n'efl 
purifié. Il y a même des chapitres qu’il n’eft 
permis de lire qu’après s’être lavé le corps en- 
tier. En Turquie on punirait de mort un 
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homme qui en auroit parlé avec mépris ; & fi 
quelqu’un d’autre Religion , en touchoit par 
hasard la couverture , il n’échaperoit pas les 
coups, ou l’avanie. On eft plus raifonnable 
en Perfe , car on permet , même aux Chré- 
tiens , de lire l 'Alcoran , de l’avoir che 2 foi, 
& quelquefois d’en combattre la Do&rine, 
pourvu que ce foit avec modeftie. Les Per - 
fans fouft’rent aufli qu’on le traduife en leur 
Langue , ce que les Turcs ne font pas ; & la 
plupart des grands Alcorans de Perfe ont des 
G lofes interlineaîres en Perfan. J’en donne- 
rai ici un échantillon ,en raportant le premier 
chapitre de ce Livre, avec la Glofe Perfane t 
marquée en Italique. J’ai remarqué ci-deflus 
qu’il pufTe pour la Préface, ou l’introdu&ion 
du Livre ; auilî les Arabes l’appellent Amel 
~ Ketab , c’eft- à-dire , la mere du Livre , d’où 
les autres chapitres tirent leur origine : nom 
qu’ils donnent femblablement à tous les com» 
mencemens de livre. Ils l’appellent auflî Afas, 
c’eft-à-dire , fondement ; Kenes , c’eft-à-dire, 
trefor ; Vafié , & Kafié, c’eft-à-dire, perfedion; 
& lui donnent encore beaucoup d’autres noms 
pareils. Ce Chapitre, qui eft fort court , eft 
la plus ordinaire Priere de tous les Mahome - 
tans , laquelle ils doivent dire toutes les fois 
qu’ils prient, & qu’ils croient l’oraifon la plus 
éficace. Beaucoup de gens n’en font & n’en 
favent point d’autre. Ils l’appellent par excel- 
lence Fatha, c’eft-à-dire, V ouverture , ou par- 
ce que c’eft l 'ouverture de l’ Alcoran , ou par- 
ce qu’elle eft fouverainement puiflante à ou- 
vrir la porte du Ciel. La voici. 
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Lis o Mahammed. 

„ Nôtre commencement ejl au nom de Dieu, 
„ qs\\ par pure bonté nourrit - toutes les creatu- 
„ res, qui fait mifericorde* à ceux qui le cber- 
,, chent , Ç 3 5 aux fidèles. 

„ La gloire , le culte religieux , & la louange, 
„ apartiennent à Dieu, Seigneur de toutes les 
„ chofes créées. - 

„ Qui donne le pain quotidien, qui fait 
,, mifericorde, Roi du jour du jugement. 

„ Nous ne l'ervons point, nous n’invo- 
„ quons point d’autre Dieu que toi, nous te 
„ prions de nous traiter en Dieu. 

„ O Roi ! fais- nous la grâce de perfeverer 
„ en ton culte: conduis-nous dans la voie de 
„ vérité, dans la voie de ceux fur qui tu as 
,, verfé tes grâces , qui eji celle où ont marché 
„ les Prophètes , les Saints , Ç 5 3 les Martyrs. 

„ Non dans la voie de ceux fur qui tu as 
„ déploié ton courroux, comme font les Juifs , 
„ ni dans celle des errans , comme font Us 
„ Chrétiens. Amen. 

Ces mots lis ô Mohamed ne font pas dans 
le Texte Arabe , mais ils font dans ta Glofe; 
& les Dodeurs tiennent qu’ils doivent être 
foufentendus à tous les chapitres , parce qu’ils 
étoient écrits en groflfes Lettres au haut du 
premier Chapitre que Mahammed reçut , qui 
eft le quatre-vingt-feixiéme. On traduit d’or- 
dinaire le premier verfet de ce chapitre par 
Ces mots, au nom de Dieu c le ment &'mifert. 
cordieux , & il faut obferver que tous les cha- 
pitres de YAlcoran commencent ainfi , à la 
referve du neuvième. Les Mahomet ans alfu- 
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rent que cette invocation étoit écrite en 
Grandes Lettres aux cahiers originaux. Elle 
eft continuellement dans la bouche des Ma- 
hometans , qui rie commencent rien fans la 
dire, craignant fuperftitie#fement que s’ils y 
manquoient , leur ouvrage réufîiroit mal. 
Cette invocation eft gravée de plus fur les 
Frontifpices des Edifices , & des Boutiques: 
elle eft mife au haut de tous les Livres, 
croïant qu’elle renferme de grands myfteres , 
& que c’eft un Talifman , & une efpece de 
Magi^ divine. Ils a {Turent que Salomon l’avoit 
toûjours dans la bouche, & qu’il l’avoit apri- 
fe en Paradis. Mais il eft clair que l’Impof- 
teur Mahammed avoit pris cela des Juifs & 
des Chrétiens , qui commencent toûjours , les 
uns en difant , au nom de Dieu , qui a crée le 
Ciel & la terre , & les autres au nom des Pere 
du Fils & du S. Efprit , au lieu de quoi il 
mit au nom de Dieu élément & mifericordieux t 
fur ce qu’il vit, dit on, que la Religion Chré- 
tienne étoit fondée fur la mifericorde de Dieu, 
dans le don de fon fils J. Chrift* pour Re» 
dempteur du monde. 

a. Le terme de rahman, que j’aî traduit par 
nourrit , eft interprété d’ordinaire par le mot de 
element; mais les Perfans le tournent toûjours 
par , celui qui donne à toutes les créatures , végé- 
tatives, animales , & rationales , ce qui efl nécef- 
fairepour leur entretenir la vie ; cp qu’ils appel- 
lent aufîi roufi déendé , c’eft-à-dire, qui donne le 
pain quotidien ; 4 . & , par celui des Rahim , 
que j’ai traduit par mifericordieux , ils enten- 
dent celui qui pardonne les Pechez. Les Per- 
fans enfeignent que les trois termes Alla rah- 
man rahim , qui compofent cette invocation, 
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ont été choilïs parmi tous les noms de Dieu , 
& arrangez comme ils font , par raport aux 
trois états , ou conditions de l’homme conli- 
deré avant fa naîflànce, durant fa vie, & après 
fa mort, pour lui*enfeigner que Dieu le tire 
du néant , qu’il lui conferve la vie , & qu’il 
lui pardonne fes-péchez apres fa mort : que 
Dieu créant l’homme if fefait connoître à lui 
comme l’Etre fuprême , celui qui a l’Etre 
en foi , & de qui toutes les Créatures le ti- 
rent; & que c’eft ce que lignifie le nom à? Al- 
la , qui eft le grand & le propre nomd(&Dieu: 
que durant fa vie, il fe fait connoître à lui, 
comme celui qui fournit les moïens de l’en- 
’tretenir; ce que lignifie le mot de Rabman: 
qu’après fa mort il fe manifefte à lui , com- 
me pardonnant les pechez ; à quoi regarde le 
mot de Rubim : ce font les exprefiions des 
Perfans; & c’eft un échantillon de leurs .allé- 
gories. Il y a au texte Reb-cl Halemin , qui 
lignifie proprement Seigneur de tous les mon- 
des. C’eft le Dominas Sabaoth des Hebreux. 

» Au relie, quelque pieté & quelque Doâri- 
ne qui paroilfe dans cette, Priere , & dans les 
ouvrages de dévotion des Perfans , on n’en doit 
pas moins détefter leur infidélité; tout ce qu’on 
peut dire de Dieu , quelque fpecieufement 
que ce foit, n’étant qu’erreur,& que blafphe- 
me, hors de la connoillànce de Jefus.-Cbrifl y 
puis qu’il eft impollible, félon les paroles du 
Sauveur , que celui qui ne connoit point le fils , 
connoiffe le pere qui l'a envoie. 

Après avoir traité de VA U or an li au long, 
je vais dire un mot des Hadis , dont j’ai li 
fouvent fait mention en divers endroits de 
mon Journal. C’eft le Livre des dits & faits 

de 



D’ISP AHAN A BANDER- AB AS S I. 69 

de Mahammed , recueuillis par fes premiers Suc- 
cefifeurs ; & ce mot de Hadis fignifie , que ce 
qui n'ejl pas fe trouve être , pour dire que ce 
qui n’eftpas de foi la parole de Dieu, fe trou- 
ve être une parole divine , aiant été proférée 
par un Prophète envoié de Dieu. C’elt ce Li- 
vre- là même auquel XtsTurcs donnent le nom 
de Sona , d’Alfené , qui fignifie. mot , ou ade 
de Mahammed ; non pas contenu dans ŸAlco- 
ran , mais apris par Tradition ; de forte que 
ces Hadis , ou Sona , font aux Mabometans 
comme la Alifna aux Juifs , un fécond Livre 
divin, une fécondé loi, à laquelle il faut re- 
courir dans les cas dont la décifion ne fe peut 
trouver dans VAlcoran. Les Perfans ont deux 
fortes de Hadis ; l’un eft le Recueuil des dits 
& faits de Mahammed , lequel a été fait par 
un Babylonien , nommé Mahamed Jacob Ko- 
leini ; & contient quelque trois mille vers: 
l’autre eft le Recueuil des dits & faits des /- 
mans , qui font Aly , & fes on2e SuccelTeurs 
direâs , contenant quatre volumes chacun 
de vingt-cinq mille vers ; quelques Molla 
m’ont dit trente mille. Un Doâeur célébré, 
nommé Mahammed Aboudaoud , Soliman Alfe- 
geftani , au troifiéme fiécle de l’Hegire , en 
choifit mille de chaque volume, & cet Abré- 
gé eft aujourd’hui comme le feul en ufage. 
L’une & fautre forte de Hadis n’eft qu’un 
amas de fentences morales , d’Hiftoires , de Lé- 
gendes , & de Fables pieu fes. Par exemple, 
on y voit que quand Dieu eut achevé de 
créer tout l’Univers , il appella Vame raifon- 
nable & lui dit , aproche - toi , que je te voie , 
tourne-toi devant derrière ; & qu’après l’a- 
voir bien çonfideréc , il lui dit , je te trouve 
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tout à fait belle y l* plus belle pièce de tout mon 
ouvrage ; c’eft toi feule eue f durai en vue y & 
à qui feule je proposerai des peints & des récom- 
penfes. Les Doaeurs diftinguent dans les Ha- 
dis de Mohammed , ce que V Ange Gabriel lui 
difoit, d’avec ce que lui-même a dit, appel- 
ant les premiers Hadis Angéliques y & les au- 
tres Hadit Prophétiques. Les Do&eurs don- 
nent des régies pour les démêler les uns des- 
autres. 

Outre les Fêtes, que j’ai rapportées, il y en 
a cinq autres dont je n’ai pas fait mention ci- 
deffus, parce que les Calendriers les marquent 
différemment. Elles font* appellées , l’une 
la Fête de Saint Baiaam ; l’autre la Fête du 
Prophète Elie ; la troifiéme la Fête de la Ba- 
taille ou Hayd fefer , qui eft une de celles que 
Mahamed gagna ; la quatrième', la Fête des 
fept Dormans ; & la cinquième celle des qua- 
rante Anciens. Je vais inferer en peu de mots 
ce qu’ils rapportent fur ces deux dernieres. 

Les fept Dormans y à leur conte, étoient de 
la Mecque , & vivoient du tems de Pharaon y 
Roi d’ Egypte. Le Roi du païs , qui fe nom- 
moit Dakianous y fe faifoit adorer , voulant 
que tout le monde le reconnût pour Dieu. 
Un Prophète vint l’exhorter à fe défifter de 
cette folie , & à reconnoître le vrai Dieu y 
Créateur de toutes chofes. Dakianous , au lieu 
de profiter des exhortations de ce bon Pro- 
phète y lui commanda de l’adorer , & fur fon 
refus , le fit mourir. II arriva là-deffus que 
Dieu punit ce Tyran impie, de diverfes plaïes; 
& entre les autres, il remplit fon Palais d’un 
nombre infini de moucherons , qui ne laif- 
foient repofer perfonne, Le Roi voulut aller 
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à un autre Palais , mais les moucherons le fui- 
voient par tout ; de maniéré que le malheu- 
reux DekianoMs étoit tout en fureur. Il avoit 
fept fils de Rois pour Gentilshommes de fa 
Chambre , qui trouvant qu’il y avoit du mira* 
cle dans ce fait , dirent au Roi , qu’il falloit 
bien qu’il ne fût pas Dieu , puis qu’il ne pou-- 
voit chaffer cette nuée d’abeilles ; mais qu’il 
y eût quelqu’un plus puiflànt que les hommes, 
qui tint ces petits animaux à commandement. 
Dakianous s’irrita de ce difeours , & il com- 
manda à ces fept jeunes Princes de l’adorer 
fur le champ , en préfence de toute la Cour, 
ou qu’il les feroit mourir ; ce qu’aiant refufé 
de faire , ils furent condamniez au fupplice. 
Comme on les y alloit mener, ils trouvèrent 
moïen de fe fauver. On envoia des Cavaliers 
à leur pourfuite , que ces généreux Confef- 
feurs aiant découverts, iis fê recommandèrent 
à D/V«, qui leur fit apercevoir une Caverne, 
dans laquelle ils fe jetterent. Comme ils 
étoient fort fatiguez , ils s’endormirent tous 
fept, & ils dormirent trois cens ans, penfant 
n’avoir dormi qu’une nuit. L 'Alcoran dit que 
quelques-uns rapportent qu’ils dormirent neuf 
cens ans. S’étant éveillez , ils dirent entr’eux 
nous n’avons point à manger , ni rien de ce 
qui nous eft néceffaire pour aller plus outre, 
qu’un de nous aille à la Ville prendre quel- 
que chofe chez nos Parens. Ils tirèrent au fort 
à qui iroit , lequel échut à un nommé Mec 
felntina , qui s’étant mis en chemin, fe fentit 
fi altéré , que ne pouvant attendre qu’il fût à 
la Ville, il s’arrêta à un Cabaret, & y fit trois 
fous de dépenfe. Comme il n’avoit que de 
l’or fur lui , il én tira une piece , qu’il don- 
na 
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na à l’hôte, lequel voiant une piece de mon- 
noie dont il n’avoit jamais vû de femblable, 
il arrêta Mecfelmina , l’accufant d’avoir trou- 
vé un Tréfor. Il fut mené devant un Juge, 
qui lui demanda qui il étoit , & où il avoir 
trouvé la piece d’or qu’il avoit donnée au Ca- 
baretier. Il répondit qu’il étoit Gentilhomme 
de la Chambre de Dakianons qu’il s’en étoit 
fui le jour précèdent, de crainte qu’on le fit 
mourir: qu’il avoit paffé la nuit avec-fix au- 
tres Gentilshommes dans une .Caverne pro- 
che de la Ville. La chofe étant allée dans un 
moment aux oreilles du Roi , il queftionna 
fort Mecfelmina , & voiant qu’il rendoit bien 
raifon fur tout, il lui dit de le mener à cette 
Caverne, ou étoient fes Camarades. Ils fu- 
rent aufil furpris quand on leur dit qu’ils 
avoient dormi trois cens ans, que le Roi & 
le peuple, l’étoicnt de voir ce miracle. Ces 
fept Dormans fe mirent à dire; c’ett Dieu qui 
nous a miraculeufement entretenus dans ce 
fommeil,pour recompenfer nôtre perfeveran- 
ce; & après ils fe mirent à prier Dieu de les 
confervcr dans le même état, & au même 
lieu, puis qu’ils ne fentoient que de l’averiion 
pour la terre. Il arriva à l’inftant que la Ca- 
verne fut fermée par une grande malle de ro- 
che. Ce conte des Legendes Per fanes paroît . 
tiré de celles des Chrétiens Orientaux , &que 
Dakianous eft l’ Empereur Decius , fous lequel 
les Legendes de ces Chrétiens portent que ces 
Confelfeurs s’endormirent dans une Caverne 
proche d 'Epbefe , & que s’étant réveillez au 
bout de 140. ans, & ayant été vûs de Théo - 
dofe le Jeune , & de grand nombre d’Eccle- 
fiaftiques , ils fe rendormirent. Les Perfans 
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ajoûtent que quand Mabamed fut venu au 
inonde , des Arabes vinrent le trouver , lui 
difant de leur faire voir les fcpt Dormuns , & 
qu’à ce miracle ils embraiferoient faDodtrine. 
Il les mena proche de la Caverne, dont la 
roche, qui en bouchoit l’entrée , s’étant ou- 
verte en deux , il y entra avec un grand nom- 
bres d 'Arabes , les uns incrédules , les autres 
déjà de fa Religion. Les fept Dormans fe le- 
vèrent, & le faluerent, difant à toqs ceux 
qui étoient autour de lui , Mahamed , que vous 
•voiez , ejl Prophète envoié de Dieu ; on ne peut 
être fauvé qu'en embraffant fa Dottrine. Us 
s’adrefferent à lui enfuite, en le priant de re- 
fermer la Caverne , comme auparavant , . ce 
qu’il fit. Le conte ajoûte , qu’un Ange veil- 
le toûjours ces fept Dormans , & qu’ils paraî- 
tront au jugement avec les mêmes habits qu’ils 
avoient le jour qu’ils s’enfuirent de la Cour 
de Dakianous , & avec un Chien , qui les a 
fuivis , & qui eft avec eux dans la Caverne. 

La Fête des quarante Anciens eft inftituéeen 
mémoire d’un miracle qu’ils content de Moy- 
fe , en cette maniéré. C’eft que,, le Peuple 
Juif, voulant fecoiier le joug de fa Loi, vint 
lui dire , qu’il ne fit pas ion compte de les 
fourber davantage, £n leur faifant acroire qu’il 
parloit à Dieu fur le mont de Sina \ qu’ils fa- 
voient que les Loin qu’il leur donnoit comme 
venant de la part de Dieu , étoient fes propres 
inventions ^ & que pour peine de les avoir 
abufés il étoit condamné d’être lapidé : mais 
que s’il leur faifoit voir Dieu , ils lui obéi- 
raient au contraire, & lereconnoitroientpour 
Prophète. Moyfe leur répondit, qu’il ne pou- 
voit leur faire voir Dieu , parce que Dieu eft 
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invifible;mais comme ils ne fe payoientpoint 
de ce raifonnement , & perfilloient à le vou- 
loir lapider, il leur dit, de choilir quarante 
hommes , & de les envoyer avec lui , & qu’il 
feroit voir le commerce quMl avoit avec Dieu. 
Us choifirent quarante anciens , que le Prophè- 
te mena avec lui fur le mont Sina. Lorsqu’ils 
furent parvenus à l’endroit où Dieu lui parloit 
d’ordinaire, il fe fit un éclat de tonnerre; & 
une flajne de feu fortit , qui fe jetta fur ces 
quarante anciens , & les reduifit en cendres : 
Moyfe fe jetta fur le vifage,& dit à Z)/>«,que 
les Juifs croiroient qu’il auroit aflaffiné ces 
Anciens , & le lapideroient affurément ; qu’il 
>ui fit donc la grâce de les reflufciter. Dieu 
le fit , les remit en vie l’un après l’autre , & 
lentement, afin qu’ils ne crufîent pas d’avoir 
été feulement étourdis. Ces Anciens fe jette- 
ront aux pieds de’AZoy/è, & racontèrent le mi- 
racle au peuple, qui depuis fut très-fidelle au 
Prophète. J’ai obfervé dans ce volume ce que 
les Mahometans rapportent que fit Moyfe con- 
tre les Magiciens de l’ Egypte. Us afiurent qu’il 
çonfondoit leurs illufions par fa fagefle, com- 
me il faifoit leurs preftiges par fes miracles. 
Leurs Auteurs rapportent' que ce Prophète avoit 
été inftruît dans les plus favantes difciplines 
des Egyptiens par Janes & Mambres. 

U ne me refte plus , pour achever ce volu- 
me, que de rapporter quelques Obfervations 
particulières fur divers Points de la Religion 
des Perfans , dont je n’ai point encore trouvé 
l’occafion de parler. 

La première fera de la Circoncijion. Les 
Perfans difent qu’elle n’eft pas néceflaire à fa- 
lut , c’eft à dire qu’on peut être fauvé fans 
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circoncifion ; mais qu’elle eft néanmoins d’o- 
bligation à deux égards; premièrement, com- 
me recommandée par Mabammed ; fecorfde- 
ment, comme un point de pureté, &unecon- 
dition requife pour bien prier , à peu près de 
même que l’Ablution corporelle avec de l’eau. 
Il y a même des Doêteurs , qui tiennent que 
le prepuce eft une immondicité , qui rend les 
prières qu’on fait à Dieu vaines, &mêmedelV 
agréables ; mais le fentiment univerfel pbrte 
que ce n’eft que dans le cas qu’il n’y ait point 
de caufe railonnable pour faire différer la Cir- 
concifion. Ces Doâeurs, pour rendre la Cir- 
concifion recommandable, enfeignent queTWa- 
bamed nâquit fans prepuce , dont ayant deman- 
dé la raifon à l'Ange Gabriel , il lui répondit, 
c'efi afin que tu enfeignes aux fidelles , combien 
l'incirconcifiion efi defagreable à Dieu. Ils ajou- 
tent que Moyfe , & Aly , naquirent aufii cir- 
concis. ' ■ 

Il n’y a point de tems marqué pour la Cir- 
concifion. Quelques-uns veulent qu’on la fafle 
à treize ans , parce qn'Ifmaël fut circoncis à 
cet âge-là. D’autres veulent que ce foit à l’â- 
ge de neuf ans, parce qu’alors on devient ca- 
pable de connoître le bien & le mal. On l’ad- 
miniftre communément à cinq ou fix ans, afin 
que l’operation foit moins douloureufe. Un 
Barbier coupe le prepuce avec un rafoir , luc- 
ce le fang, & bande laplaye après y avoir mis 
des poudres cauftiques , ou aft ingentes , & par- 
ticulièrement du papier brûlé, qui eft le meil- 
leur remede. Durefte on n’obferve dans cet- 
te ceremonie ni jour, ni heure, ni lieu; mais 
on la fait faire où l’on veut, & à l’heure que 
l’on veut. Quand c’eft chez des gens de qua- 
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lité, d t\Molla , durant la Ceremonie lifent 
dans l 'Alcoran , où il leur plaît , n’y amnt 
point de Liturgie pour cette fonâion , & on 
le réjouit durant tout le jour. J’ai obfervé 
ailleurs que la Circoncifton fait beaucoup de 
douleur aux perfonnes d’âge , qui font obli- 
gées d’en garder le logis trois femaines ou un 
mois*- & que quelquefois ils en meurent. Il 
ne faut pas oublier qu’une des fuperftitions des 
femmes fteriles , c’eft d’avaler un prepuce, 
croïant que c’eft unfûr remedepour avoir des 
cnfans. 

C’eft dans la Ceremonie de la Circottciftott , 
que le nom s’impofe , foit devant , foit après 
l’operation ; & quand ce font des perfonnes 
d’âge mûr, on leur donne un nouveau nom. 
Le nom des premiers enfans fe tire d’ordinai- 
re au fort. La fuperftition leur faifant croire 
que le nom fait beaucoup à la deftinée , ils 
laiffent au deftin à le marquer Les uns pren- 
nent pour cela Ÿ Alcoran , ou un autre livre de 
. pieté , & prennent le premier nom qu’ils y 
trouvent à l’ouverture. Les autres mettent 
cinq ou fix noms dans un fac , & en font ti- 
rer un par un enfant ; mais quand il y a plu- 
fieurs garçons dans une maifon, ils en font 
toujours apeller l’un Mohamed , ou Aly. 

La Circoncifion fe pratique auflî parmi le fexe 
féminin, mais bien plus rarement parce qu’el- 
le n’eft pas d’obligation deprecepte, mais feu- 
lement de confeil, excepté en quelques païs 
d 'Arabie & de Perje , comme vers le Golpbe 
Perfique , & vers la mer rouge , où l’on cir- 
concit les deux fexes avec pareille régulari- 
té. Mais il y a ceci de different , qu’on ne 
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lajeunefife , parce qu’auparavant il n’y a pas 
d’excroiflànces pour l’excifion.-* 

La fécondé matière .dont il me refte à par-, 
1 er, eft des Temples & des Prêtres , ou Minis- 
tres de la Religion Perfane : Ils apellent leurs 
Temples Mefgid , terme Arabe, qui vient d’un 
verbe qui fignifie adorer , & auffi prier , profter- 
ner, duquel nous avons tiré le nom de Mof- 
quée, que nous donnons aux Eglifes des Ma - 
joometans. J’ai fait çi-devant la defcription de 
plufieurs Mofque'es , & particulièrement des 
principales qu’il y a dans la ville dTfpabatt ,ce 
qui me difpenfera de raporter en détail comme 
elles font faites. Je dirai feulement en gros , 
que d’ordinaire ces édifices confident en une 
nef, couverte en dôme , en des portiques fur 
les aîles '& aux côtex du Portail , & en une 
cour au milieu, avec plufieurs balfins d’eau, 
pour l’exercice des ablutions legales. On voit 
aux grandes Mofquées deux ou quatre aiguilles 
s’élever au deflTus-de la nef ,- au lieu de clo- 
chers, avec des galleries autoSr-du Chapiteau, 
pour apeller delà à la Priere , parce que les 
Mabometans ne fe fervent point de cloéhes ni 
d’aucun inftrument fonore dans les offices di- 
vins; difant que Dieu n’agrée que la voix de 
l’homme dans le culte qui lui eft rqidu.Mais 
comme on eft jaloux des femmes en P*r/e, au 
delà de ce qui fe peut dire , on ne fouffre 
point que ceux qui appellent à la priere mon- 
tent fi haut, parce qu’ils verroient les femmes 
dans leurs logis, qui font toûjours ouverts de 
quelque côté, ou dans leurs cours & dans leurs 
jardins. Ainli ces Aiguilles ne fervent que 
d’ornemens , & f’onj n’en fait même plus guere 
aujourdhui. On fait en la place de ces aiguil- 
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les , far les platteformes de la Mofquée , une 
petite loge ouverte de tous côtez, d’où fefait 
. l’exhortation publique , dans les termes que 
j’ai raportez ailleurs. Il faut obferver que les 
portes de ces tours ou aiguilles , ou des plat- 
teformes , regardent toujours du côté où eft 
la Mecque. 

Les Mojquêes de Perfe font ornées à la Mo- 
faïque, avec plufieurs inferiptions , mais les 
figures ou repréfentations des chofes animées 
en font bannies , autant la figure d’un oifeau , 
que celle d’un homme. La nef eft toujours 
tournée du côté de la Mecque , & au fonds de 
la nef il y a une table de marbre , ou quel- 
qu’autre marque femblable, pour montrer que 
c’eft-là l’endroit où il faut arrêter fes regards, 
pour les avoir tournez vers la Mecque • , c’eft 
ce que l’on apelle Mebrab ; & fur le bord de 
la nef, il y a une chaife de prédicateur plus 
baflè que dans nos Eglifes , & fort fimple, 
refîèmblant à un* fauteuil. On l’appelle Mett- 
ber, c’eft-à-dirt fTbrône. 

On ne facre point les Mofquées en Perfe. 
Lorfque quelqu’une eft achevée de bâtir , on 
la dédie ou confacre au culte divjp par l’ufa- 
ge, fans aucune ceremonie, & l’on invite les 
voifins d’y venir fouvent. 

J’ai remarqué ailleurs, qu’il n’eft pas d’obli- 
gation en Perfe d’aller à la Mofquée. Les Grands 
n’y vont jamais. Je n’y ai jamais vû le Roi. 
On fait fa priere chacun chez foi & cela eft 
tenu pour tout aufli bon ; mais le commun 
peuple aime en Perfe - r comme ailleurs à fre- 
qu'enter les Temples , fur tout le vendredi, & 
les grandes Fêtes ; auxquels jours , après les 
prières, on y fait un fermon* qui roule d’or- 
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dinaire fur la morale. Le peuple va encore y 
lire & écrire, caufër, fe repofer , dormir au 
fraix , fumer & manger. On laifle chacun y 
faire ce qu’il veut, pourvûque ce ne foit rien 
d’indécent. 

Les Prêtres , ou Minijlres de la Religion , 
s’appellent communément Molla , qui lignifie 
affermir , & auffi conduire, diriger , & décider: 
Les uns le tirant de Moalem , qui Veut dire 
'tnfeigner ; d’autres de Maaloum , qui fignifie 
//?, conu. O11 les appelle pareillement Akond, 
c’eft-à-dire Leâeur en Perfdn, foit parce qu’ils 
lifent en public dans les Mofquées , foit parce 
qu’ils enfeignent & font tous , ou Maîtres 
d’Ecole, ou Précepteurs , ou Scribes, ou Pré- 
dicateurs ; prêchant non feulement dans les 
Mosquées f mais aufli dans les Places publiques, 
où ils amaflènt du monde, dedans les maifons 
de CafFé, demandant quelque chofe à la fin, 

1 ce qui leur vaut quelquefois jufqu’à quatre 
francs par jour. Ainfi, le Miniflere Ecclefiaf- 
tique e£l une profefîion, non un office, chez 
les Mahometans. On ne facre , ni n’inftalle les 
gens d’Eglife , & ils n’ont point de cara&ere, 
comme nous difons, ni ne font point obligez 
de plus à etffuivre la profefiîon toute leur vie, 
mais chacun la quitte comme bon lui femble* 
Ceux qui fe jettent dans cette vie, commen- 
cent par s’habiller fort modeftement, & Am- 
plement , portant un Turban blanc, & une 
robe, ou cafaque de camelot, qu’on appelle 
' habbé , qui pend fur les talons. Enfuite, ils 
s’occupent tous entiers à l’étude , fè faifant 
appeller taleb olm , c’eft-à-dire rechercheur de - 
fcience ; & puis ils fe mettent à enfeigner dans 
les maifons , pour mieux fubfifter , vivant ce- 
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pendant dans une modeftie exemplaire, & dans 
une contenance grave , en Anciens Philofo- 
phes, ou Pharifiens : I>uis ils vont à la Mec- 
que, s’ils en ont le moîen, ou aux Tombeaux 
des Imams , vers Babylone , & dans la BatSria- 
ne ; & puis quand ils font de retour dans leur 
ville , ils fe font mettre fur le Regiltre du 
Pontife , pour obtenir quelque Benetice , ou 
quelque 'penlion , ou bien ils s’attachent à quel- 
que Mofquée rentée , pour avoir la première 
vacance; ils y font les prières avec affiduité, 

& ainfi ils font faits Moila ; & c’elt après à 
leur mérite , & à leur induftrie , à les pouffer 
plus loin. Pour le relie, quoique les| Eccle- 
Jiaftiques de Perfe aïent peu de pouvoir , ils ne 
lailfent pas d’étre pleins d’ambition , & d’af- 
feéter l’autorité fur les autres hommes , par 
les mêmes voyes que les gens d’Eglife prati- 
quent ailleurs , & furtout par l’hypocrifie 
qu’ils font paroître, entre autres choies, dans 
un foin très régulier de faire leurs prières aux 
heures précifes , de les faire devant le mon- 
de, & de les faire dans la plus fervente dévo- 
tion. Ils font d’ailleurs faux & envieux , avi- 
des & perfides. Les Per fans ont fur leur fu- 
jet ce Proverbe continuellement dans la bou- 
che : gardez, vous du devant d'une femme , du 
derrière d'une mule if d’un Moila de tous les 
cotez. Chaque grande Mofquée a trois princi- 
paux Officiers , le Moutevely , qui elt l’admi- 
niltrateur ou économe du temporel : le Mol - ► 

la; & le Moazem , qui elt celui qui apelleaux 
prières du haut de la Mofquée. Le nom de 
Moazen vient de Azen , qui lignifie dénoncer , 
promulguer , parce que ce font ceux qui du haut 
des Mofquées , annoncent les tems delapriere. 

On 
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On entend aufli par ce terme ceux qui lifent 
haut YÂlcoran en public, comme enchantant. 
On les apelle par honneur Mazen alla azen , 
comme qui diroit la Hérauts de Dieu. Lors 
qu’une Mofquée a beaucoup de revenu, on y 
entretient plulieurs Moilas gagés ; lefquels font 
auparavant reçus, en prefence des Cèdres , ou 
des autres Magiftrats Ecclefiajltques , qui leur 
font expedier un a£te de leur aumiffion. Le 
Clergé de Perfe n’eü pas riche, généralement 
parlant, fur tout le bas Clergé , ce qui vient 
de ce qu’en ce Païs-là onn’impofe rien fur le 
peuple pour fon entretien , tout fe tirant des 
fondations, qui font allez grandes, mais qui 
ne font pas bien partagées. Il eft vrai que la 
Religion pcefcrit fort au peuple de donner des 
dîmes & des doubles dîmes, comme cela eft 
remarqué au long ci-delTus , dans le chapitre 
de l’aumône, mais il y a fort peù de. gens qui 
fatisfaflènt à ce devoir. 

Entre les Mollas , il y en a qu’on apelle/>/V£- 
narnas , c’eft-à dire modelie , ou directeur des 
prières. C’eft celui qui fait la Priere publique- 
ment,. foit dans la Mofquée , foit dans quelque 
maifon , fe tenant feul fur une ligne , & tout 
le peuple étant derrière lui , rangé en files , 
obfervant fes mouvemens,c’eft-à- dire que lors 
qu’il fe met à genoux , ils le font tous après 
lui: lors qu’il fe rêleve, ils fe relevent aufli : 
lors qu’il leve les mains en haut, ils en font 
de même , en fe compofant exa&ement fur 
fon modelie. Ces Picb-nemas font pris d’en- 
tre les Mo lia qui paffent pour les plus do&es 
& les plus faints. Ce font une efpece de Vi- 
caires des Imans. Il n’y en a qu’en peu de Mof- 
HH(es\ & même il n’y en peut avoir qu’en une 
Dj à la 
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à la fois dans une ville; car la Religion, pour 
conl'erver le refptdt de ces Vicaires, prel'crit 
qu’ils ne faflent le fervice public , qu’à deux 
lieues loin l’un de l’autre; ce qui fait qu’à If- 
faban , lors qu’il s’élève quelque nouveau Pba • 
rificn de cette forte, il va faire le fervice pu- 
blic aux Villages d’alentour, où il ne man- 
que jamais de prêcher à la fin des prières, pour 
attirer plus de Peuple. Lors qu’ils font la 
priere publique dans une Mofquée, ils mettent 
pour l’ordinaire une forte d’étole , qu’ils 
appellent Rheda. C’eft une écharpe de toile 
blanche, fort fine, de trois à quatre aunes de 
long, qui leur lie le fein, & pafiTant par defious 
les aiffelles , & par delfus les épaules , vient 
retomber par devant jufques fur les genoux. 

Outre les Molla , il y a en Perje diverfes 
autres fortes de gens qui paffent pour Eccle- 
JïaJliques. 11 y aies Mir & les Cher if s, qui 
font de la race de Mabammed , par le côté 
mafeulin , & les Sabied , qui en font auffi par 
celui de là fifle Fatmé. Les Mir portent un 
Turban vert par privilège , mais ils ne font pas 
fi confiderez en Perfe qu’en Turquie, parce 
qu’ils panchent du côté des Turcs. Et puis il 
y a une .grande multitudede Mendiant , qu’on 
prétend qui refifemblent aux Moines , on Céno- 
bites, mais qui cependant jie gardent point la 
retraite , & ne font aucun vœu , vivant fans 
communauté & fans obligation de continuer 
dans cette forme de vie. Il y a de ces Men- 
diant de plufieurs fortes } les uns s’appellent 
Dervich , mot generique pour dire Pauvre vo- 
lontaire , tout homme détaché du monde , ou 
folitaire, &qui lignifie particulièrement épuifé, 
manquant de tout , & auffi humble , & doux. 



D’ISP AHAN A BANDER- ABASSI. 83 

Ces Derv'tch font habillez fort Amplement, & 
fort pauvrement, n’étant fouvent revêtus que 
de guenilles, mais fans Ips affe&er. D’autres 
Mendians font apellez Fakir , mot qui lignifie 
indigent , & auffi mendiant. Les termes de 
Derviib , & Fakir defignent un même genre 
d’hommes, fans autre différence que dans le 
nom, celui de Fakir étant plus ufité parmi Jes 
Arabes. D’autres font nommez Calender , 
d’autres Teberra, & tous ceui-ci font habillez 
comme des bouffons de. Théâtre, le plusbur- 
lefquement du monde, les uns ayant des vé- 
temens bizarres pour la forme, & faits de piè- 
ces de toutes couleurs , mifes fans art, tout 
exprès pour être plus étranges. D’autres ne 
portant que des peaux de tygre , tbu de mou- 
ton fur le dos, & des peaux d’agneau fur la 
tête. D’autres allant habillez de fer, d’autres 
demi nuds , d’autres étant teints de noir & de 
rouge, comme pour faire peur, avec quoi ils 
prétendent faire paroître , l’un fa pauvreté 
volontaire, un autre le mépris qu’il fait de la 
vanité du monde ; un autre fa mortification ; 
un autre l’élévation de fonefprit, un autre fes. 
combats contre le péché , & diverfes vertus 
femblables ; quelques-uns portent des plumes 
droites fur l’oreille, & chacun affeéte décou- 
vrir fa tête d’une façon particulière & folle. 
Tous portent quelque chofe à la main, tantôt 
un gros bâton , tantôt un fabre nud , tantôt 
une hache : iis portent auffi la plûpart une é- 
cuelle de bois à la ceinture, & ce qu’il leur 
faut , pour manger proprement , & à leur aife» 
ce qu’on leur donne aux portes. Ils vont d’or- 
dinaire feuls par tout , excepté quelques-uns 
qui meinent un petit garçon par les rués, le- 
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quel entonne en marchant des versa la louan- 
ge de Dieu & des Imams : quelques-uns prê- 
chent dans les Maifons à CafFé , dans les Places, 
dans les Mofquées, aux Portes, 'comme l’envie 
leur en prend, pour tirer quelque chofe. Les 
vagabonds font la plûpart les Infpirez , ou 
les potlèdez ; & comme ils prétendent ref- 
fembler aux anciens Prophètes, ils contrefont 
les Extatiques ou les Enthouliaftes, fe met- 
tant dans le tranfport, avec del 'opium, qu’ils „ 
prennent en quantité, ou avec d’autres bruva- 

S es entètans. Leurs opinions fur la foi & fur la 
dorale font auffi differentes, que leurs ha- 
* bits font bizarres; car les uns prétendent que la 
béatitude eftdificile à acquérir, les autres qu’el- 
le cft aifée;*les uns tenant que la volupté fen- 
fuelle eft interdite , les autres qu’elle ne tlefl 
pas ; & ceux-Ci en prennent tout autant qu’ils 
en peuvent rencontrer ; mais en general ce font 
des hypocrites , & des Épicuriens, qui fecroyent 
tout permis. Enfin , il faudroit faire un livre 
de leur maniéré de vie, qui eft tout à fait libre, 
ou pour mieux dire , libertine ; perfonne ne 
prenant garde à ce qu’ils font ; car ils n’ont 
point de Communauté , comme je l’ai dit, 
non plus que de rentes , ni de Supérieurs , 
de qui ils dépendent abfolument , quoi qu’ils 
ayent de la reverence pour ceux de cette for- 
te de vie mendiante , qui l’exercent depuis 
long-tems. 'Il faut excepter de cette réglé 
generale une forte de Dervich , de la fe&e 
des Soufys, qu’on appelle Moreidon , comme 
qui diroit Difciples , ou Seélateurs , dont le 
chef s’appelle Dervich Mokles , c’eft - à - dire 
pauvre parfait , ou parfait folitaire , tefquels 
font rentez. On tient qu’il y en a plus de 
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vingt mille dans le Roiaume. Au relie, les 
Perfans n’ont aucune vénération pour ce gen- 
re de vie , qu^ifcj croient procéder d’un el'prit 
de libertinage ^>u de fainéantife, ou d’hypo- 
crilie maintenant , que félon les principes 
du Alabometifme , la vie monafiique eftvicieu- 
fe & illegale , & que \' Aie or an enjoint au 
contraire le mariage , & le déclare un pré- 
cepte obligatoire. Un de leurs fages apoftro- 
phe ainfi les ùervich : vous embraffez la vie 
Monaflique , fans avoir acquis préalablement 
les connoi (fiances requifes pour la folitude , & an 
lieu d'un efprit attentif à Dieu , & d'une chair 
mortifiée , comme vous le prétendez , vous »Y- 
talez qu'un habit déguenillé , des manches lar- 
ges , & des cheveux herijfez. Mais au lieu de 
vous foncier que vos manches foient longues , ou 
courtes , retirez vos mains & vos defirsdes cho - 
fes de ce monde. Ayez les vertus d'un véritable 
Dervich, & changez après cela, comme la fan- 
taifie vous en prend, vôtre bonnet de laine , con- 
tre un feutre de Tartare. Un Religieux oifif 
eft un voleur de grands chemins. Le Poète 
Perfan le plus eftime dit , qu'un vrai Dervi- 
che, comme un chien fidele , fe reconnoit à ces 
qualitez , Suivre fon maître ajjidument , le fuivre 
fans fonger à retourner au lieu qu'il a quitté : ne 
le point abandonner , quoi qu'il en foit maltrai- 
té: retourner vers lui , après en avoir été maltrai- 
té , quand il lui pre fente un morceau de pain : 
fe contenter du plus bas lieu : ceder fa place à 
qui la veut , & en prendre une inférieure : 
avoir toujours faim : fe tenir éloigné quand on 
fert à manger : veiller la nuit : n'avoir point 
de gite affiuré: ne laijfer point d'heritier après 
fa mort. 
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Le quinziéme Décembre, la Caravane de 
Candabar , qui va d 'Ifpahan aux /»^<rr par ter- 
re , étantjsrête de partir, fut Attardée à caufe 
des vols qui fefaifoient detouWotez, jufques 
à la vue d 'Ifpaban, par des troupes de voleurs 
de quinze à vingt hommes. On n’avoit ja- 
mais ouï parler de tant de voleurs enfemble; 
mais c’étoit un jeu joué par les peuples de 
JLourefion , qui étofent mécontens , Aquivou- 
loient s’en rtflemir. On a remàrqué ci-deifus 
que ces Peuples , en fe foumettant à Abas le 
Grand , obtinrent par contrat, qu’on ne leur 
donneroit point de Gouverneur que de leur „ 
Nation propre: & que la Géorgie , & d’autres 
Provinces de la Perfe , vers les Indes , & vers 
la Mer Cafpienne , ont les mêmes privilèges. 
La Cour, quiconfiderecesconcefîïons, com- 
me des obftacles au cours de fon autorité ar- 
bitraire & illimitée , tâche de les abolir par tour, 
mais fans grand fuccès jufques ici. Le Gou- 
verneur de Lourejion n’ayant pas exécuté , com- 
me l’on vouloit, un ordre qui lui fut envoyé, 
on l’appella à la Cour , & on l’y fit prifonnier. La 
Province envoïa aulïï-tôt des Députez prier le 
Roi de leur rendre leur Gouverneur , ou de leur 
en donner un autre, fuivant leurs concefiîons. 

Le Roi répondit qu’il leur en donneroit un à 
fa volonté ; paroles que le premier Miniftre 
expliqua en leur faifant entendre que le Roi 
vouloit donner le Gouvernement de leur Pro- 
vince à un Seigneur de fa Cour, originairede 
Géorgie. Ces Députez fuplierent le premier 
Minifire de prier fa Majefté de confidererque 
les Leurs étoient des Montagnards brutaux & 
làuvages, qui s’effaroucheroient à cette nou- 
veauté i mais le Grand Vizir , bien loin d’a- 
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voir égard à leurs remontrances , les mal- 
traita de paroles, & les retint, lans leur vou- 
loir donner congé. La Province voyant ce 
procédé , fit que plulieurs troupes des gens 
du Païs fe jetterent fur les grands chemins 
à'Ifpaban , & volèrent diverfes Caravanes , 
dont les nouvelles ayant été portées à la Cour, 
le premier Minifire vit d’abord que c’étoit 
un jeu joué; mais ne trouvant pas à propos 
de pouli'er la choie, il prit le parti de difîi- 
muler, & conléilla au Roi d’attendre un au- 
tre tems à châtier ces peuples & à les ré- 
duire. 11 fit venir enfuite leurs Députez , & 
leur dit que le Roi vouloit qu’ils rendirent 
compte des vols que les Lours faifoient. Ils 
répondirent, que tandis qu’il n’y auroit point 
de Gouverneur dans la Province f on ne 
pourroit les empêcher , parce qu’on ne les 
pouvoit punir. Le Grand Vizir, qui les at- 
tendoit à cette réponfe, pour le leur rendre 
de bonne grâce, le fit mettre en liberté. On 
lui donna un habit Royal , & on lui fit les 
autres honneurs accoutumez. Au bout de 
quinze jours , les vols cefierent. -Ils n’a- 
voient duré que fix femaines , & cependant 
on les faifoit monter à deux millions, le tout 
du bien des Marchands. 

Le Vingtième étoit la fête qu’on appelle 
Cheb Kadré , c’eft-à-dire la nuit puiffiante , ou 
efficace ; & cette fête eft ainfi dite , à ce que 
rapportent les Pcrfans , parce que Dieu e- 
xauce toutes les prières que les vrais Maho - 
metans lui font alors. Le peuple la fait du- 
rer trois joqrs, ou plutôt trois nuits, parce 
«jue les Doâeurs étant partagez d’opinion 
louchant le tems qu’elle arrive, les uns la 
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mettent au dix- neuvième du Ramazan , d’au- 
tres au vingt-uniéme, & d’autres au vingt deu- 
xieme. Eu*, de peurdeméprife, fêtent tou- 
tes les trois nuits , les partant en oraifons & 
en ledures pieufes. L 'Alcoran en recomman- 
de fort l’obfervation , difant que les prières 
qu'on fait cette nuit- là , ont plus d'efficace que 
celles de mille mois. Le Livre des Faits & Dits 
des Imans enfeigne, que les Anges viennent le 
matin fuivant Jaluer ceux qui l'ont paffée en 
dévotion. 

Le même jour , ils faifoient commémora- 
tion du Martyre du Prince des fideles , par qui 
ils entendent Aly Gendre & Coufin de Maho- 
med , le premier des Imans , & la grande Ido- 
le de la Religion Perfane. On ne peut croire 
avec quelle affluence le peuple, hommes & 
femmes, fe trouvent aux Mofquées ce jour*là, 
pour entendre la prédication , qui dure deux 
ou trois heures ; mais parce que les Mofquées 
ne peuvent contenir tout le monde, on prêche 
auflï dans les Places publiques, les femmes 
étant les plus proches du Prédicateur à l’entour 
de lui, les hommes derrière. 

Le 18. Janvier de 1675'., on aprit delaCour 
la Confiscation que le Roi avoit faite de 
tous lesbiens de NefrAJibec, qui avoit été peu 
auparavant fon favori le plus intime , & le plus 
puiflant. On les lui avoit failis à la difgracc 
de fon Pere , Gouverneur de l' Arménie , arri; 
vée l’année precedente , comme il a été rap- 
porté ci-deflus , mais ils étoient demeurez en 
fequeftre. On les diftribua alors en divers ma- 
gazins du Roi. 

Cet incident me donne lieu de faire deux 
Remarques fur la confifcation des biens. La 

pre- 
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première eft la feverité que le Roi exerce fur 
ceux qui tombent dans fa difgrace ; car foit 
qu’on les envoie prendre prisonniers , foit 
qu’on les confine en une Chambre de leurPa- 
lais , ou autrement , tout leur eft ôté. On 
commence par faire un inventaire" de l’argent 
& des bijoux , fur lefquels on met le Scélé: 
des hardes & des meubles, qu’on enferme en 
des chambres, lefquelles on affine auffi par le 
Scélé. Enfuite , on inventorife fes Offices, 
fes Ecuries, fesÉfclaves, & puis fon Serrail; 
c’eft- à-dire fes Concubines , & les filles efcla- 
ves qui les fervent, & on envoie l’inventaire 
général à la Cour , qui en difpofe félon que 
les amis fecrets,que le difgraciéy peut avoir, 
& fes intrigues , font tourner l’affaire. Cepen- 
dant le difgracié , comme- il eft d’une part 
privé de toutes chofes , eft d’un autre part 
abandonné *!e tout le monde ; on n’ofe en 
approcher , & particulièrement jufqu’à ce qu’on 
aprenne l’air de la Cour fur fon chapitre. Elle 
en fufpend quelquefois la décifion long-tems, 
& alors on en a bonne efperance; mais quand 
les fautes du malheureux fe trouvent exceffi- 
ves , & qu’il n’y a pas moïen d’en parer la pu- 
nition, le Roi donne ordre de vendre tout ce 
qu’il a: & tout eft vendu au profit du Fifc, 
hormis fa femme époufée folemnèllement 
(s’il y en a une, & fes enfans.) Il arrive néan- 
& moins quelquefois , que la colere du Roi fe 
* tourne tellement en fureur, qu’il -commande, 
que même fa femme légitime, & fes enfans, 
foient auffi vendus. Ma fécondé Remarque 
fur ce fujet , c’eft que toutes les Confifca- 
tions vont au Roi direétement. Il n’y a point 
d’exemple qu’on les lui demande , ni qu’il les 
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donne. On incorpore le bien confifqué cha- 
- que efpece en fon département fpecial , à la 
charge des Intendans des Magazins ; & quand 
cela eft fait, il n’y a plus de refiource pour le 
difgracié. 

V oici comme on raconte ce qui augmenta 
I® cour r°ux du Roi contre le malheureux 
Nefr Alibec . Une des Danfeufes du Roi , des 
plus enjoiiées de la troupe, avoir été quelque 
tems fans comparoître. Il l’av oit demandée, 

& on avoît répondu qu’elle étoit incommo- 
dée. Le Roi , la première fois qu’elle repa- 
rut , la queftionna fur la caufe de fon abfen- 
ce. Sire, répondit elle , fai été incommodée , 

& fai toujours gardé le logis. Le Roi lui dit : 

STu as le teint bien frais pour relever de mala- 
die. Comment peux * tu avoir été indifpofée du- 
rant tout le tems que tu té as point paru devant 
moi , & être à préjent fi vermeille *? c'efi, ré- 
pondit-elle , que f ai bu du vin ces deux der- 
niers jours. Où en as-tu bu ? repartit le Roi. 
Elle répondit qu’elle en avoit bu feule à fa 
maifon , pour fe mettre en belle humeur. Ce- 
la ne peut être , dit Sa Majefté, fi ma vie t'e/l 
chere , dis-moi où tu as été, £3* où tu as bu du 
vin. Il y va de tout le courroux du Roi dans 
fes plus cruelles fuites , que de lui nier, ca- 
cher , ou déguifer quelque chofe , quand il 
adjure de cette façon. La danfeufe eut peur; 
elle avoüa qu’elle avoît été plufieurs jours * 
chez Nefr Alibec, & qu’ils s’étoient fort bien * 
divertis. Ces Danfeufes, comme je l’ai diver- 
fes fois obfervé, font publiques à quiconque 
paie leurs faveurs , qui ne font nullement à 
bon marché ; car une nuit pour les chalans mê- 
me, coûte au moins dix piftoles. Le Roi s’éton- 
na 
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na qu’un Favori en difgrace , & dont la vie mê« 
me étoit en bàllance, eût le cœur affei joyeux, 
pour s’emporter à des débauches de tant de 
dépenfe, & de tant d’éclat, que celles qui fe 
font avec lesDanfeufes du Palais. Il ne com- 
prenoit pas comment il pouvoit fournir à ce 
luxe, puis que tout fon bien étoit faifî. Il 
demanda à la Baladine fi Nefr Alibec avait 
encore éu bien , & comment il faifoit pour 
vivre fi voluptueufement. Elle répondit que 
la mere de ce Seigneur lui donnoit de l’argent 
tant qu’il vouloit. 

Durant la converfation le Roi la faifoit 
boire, 6 t il beuvoit lui-méme , de ces vins 
forts de Géorgie , qui échaufent extrêmement 
le cerveau. La Danfeufe en prit tant, qu’el- 
le ne favoit plus ce qu’elle difoit. Elle fe mit 
fur les louanges de Nefr Alibec , & à fup- 
plier Sa Majelté de le rétablir en fes bonnes 

£ aces. Cela produifit un effet tout contraire. 

e Roi prit fes louanges pour un fecret re- 
proche du traitement qu’il avoit fait à fon Fa- 
vori, & à fa famille. Il s’emporta, & devenu 
furieux; comment ! s’écria t’il, ce Chien-là me 
brave dans fa difgrace. Il a P infolence de m'enle- 
ver mes Danfeufe s pour s* en divertir. Je m'en 
vengerai fur fes femmes : & là-deffus il com- 
manda que tout ce qu’il y en avoit dans fon 
Serrail ,fuflènt expofées à la proftituçion Cet- 
te barbare fentence fut executée Ai partie des 
le lendemain matin. On mit fur d<?s Anes , 
afiifes de l’envers, ces belles perfonnes , & fi 
innocentes, mais fans voile, ni coiffures, pour 
les mener à quelqu’un de ces Caravanferais de 
femmes publiques , dont j’ai fait mention dans 
la Defcription d'Ifpahan. Il arriva , par bon- 
heur 
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heur pour elles , que le Roi s’étant éveillé 
fort matin , on lui repréfenta que les femmes 
de Nezer Alibec étoient de qualité , & qu’il 
y avoit parmi fes Efclaves des beautez les plus 
accomplies. Cet expofé fit changer la fenten- 
ce, & le Roi ordonna qu’on les amenât tou- 
tes au Serrail* Les Parentes que ce malheu- 
reux Favori y avoit , voulant profiter de ce 
bon moment, où le Roi fcmbloit êt»e, priè- 
rent le grand Ecuyer , un des principaux Eu- 
nuques , (je l’appelle ainfi , parce qu’il porte les 
armes du Prince, & ne le quitte jamais quand 
il eft hors du Serrail,) d’interceder avec elles 
pour leur parent. Il le fit : il les mena fe jet- 
ter aux pieds du Roi ; mais ce Prince , tout 
autrement qu’on ne s’attendoit , s’enflama de 
colere à un objet qui le devoit attendrir. 
Chien que tu es , dit-il à l’Eunuque , que ne me 
donnes- tu le loifir de àigerer mon courroux. 
Qu’on l’écorche tout préfentement. Aïant fulmi- 
né de cette terrible forte , il fe leva , & A 
ecorcher vif ce malheureux întercefleur. Cet 
Eunuque étoit âgé , il expira bien- tôt dans ce 
fupplice. On blama fort en cette tragique Scè- 
ne le Favori & fa Mere ; lui d’infenfibilité à 
fes malheurs, & à ceux de toute fa maifon, 
deforte qu’au lieu d’étre dans l’abâtement, il 
oÛt fe fourrer dans les plaifirs de fon Maître, 
& de fon maître en courroux ; & cette Prin- 
ceffe, d’êtr^pareillement fi peu humiliée elle- 
même, 8l fi indifcrete, que de fournir à fon 
fils pour des débauches d’éclat , & fi dange- 
reufes. 

Le quinzième de Février , j’eus des lettres 
des Indes , qui me donnèrent d’afièz remar- 
quables nouvelles. La première étoit le nau- 
frage 
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frage d’un bâtiment Indien , nommé JaetMas 
lipatam , arrivé dans le Golphe de Cambaye , 
au mois de Juin dernier. Ce Vaifleau étoit 
parti de Bander- Abajji pour Surat en Mai, 
& trop tard pour y arriver fans danger, à cau- 
fe des pluies & des orages , qui commencent 
alors à faire ravage fur cette côte des Indes. 
Son retardement étoit venu de l’avidité de fe 
remplir davantage de Marchandifes. En ef- 
fet, il étoit fi chargé, qu’il fut obligé de pr^p- 
dre une grande Barque mattée , qu’il remor- 
quoit pour porter fes vivres. Arrivé qu’il fut 
à la côte des Indes, les vents contraires l’at- 
taquerent, & une grande tempête ; qui l’aïant 
bâtu trois jours durant , & lui aïant emporté 
un beaupré , le Capitaine & le Pilote , qui 
étoient Hollandois , defefperant de fauver ce 
Vaifleau, chargé comme il étoit , fe jetterent . 
dans la barque. Le Marchand , & les Ecri- 
vains du Vaifleau , les fuivirent , emportant 
avec eux tout l’or , l’argent, & les- pierreries. 
Les paflàgers , qui n’avoient point de . Mar- 
chandifes , fe jetterent dans la barque après eux. 
Les autres ne pouvoient confentir qu’on aban- 
donnât ainfi le Vaifleau; toutefois voiant qu’on 
les menaçoit de s’allarguer , ils fe jetterent 
avec les autres , & aufli-tôt le navire fut aban- 
donné à la merci de la mer. La Barque alla 
prendre tewe à un petit port de laProvince de 
Guzerat nommé Gogue: & chacun tira de fon 
côté. Le bruit de ce defaftre étant arrivé en peu 
dejoursà Surat , on donna ordre que ceux qui 
étoient échapez fufl'ent mis en prifon , à mefu- 
re qu’ils yarriveroient , & cela fut ainfi exécu- 
té. Les Magiftrats prétendoient que ce qu’ils 
- av oient aporté étoit le débris d’un naufrage, & 
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apartenoit au Grand Mogol. Les Proprietaires 
du navire, & des marchandifes , demandoient 
au contraire, quecequiavoit été fauvé, payât 
pour ce qui avoit été perdu, &<qu’on le parta- 
geât au fol la livre ; mais enfin , ceux à qui 
apartenoit l’or , l’argent & les pierreries , qui fe 
trouvèrent en nature, les retirèrent, en ayant 
donné une partie de préfent aux Gouverneurs. 
Cela montoit pour les Arméniens à feize pour 
cgpt, &à vingt fept pour les Indiens. La per- 
te fut trcs-grande, les Officiers du Navire ayant 
fouftrait de groiïès fommes. J’eus fix mille 
livres de perte en ce naufrage. 

Une autre nouvelle étoit laprifede S. Thè- 
me , (place fituée fur la côte de Coromandel , ) 
parles Hollandois. Les François , fous Mon- 
iteur de la Haye , Lieutenant Général , l’avoient 
enlevée au Roi de Colconde , quelque tems au- 
paravant: & auffi-tôt ce Roi yenvoia une Ar- 
mée pourTaffieger, & demanda de l’Arftllerie 
aux Hollandois pour battre la place. Ils y en- 
voyèrent le Gouverneur de Paliacate , nom- 
mé Pavillon , auquel on donna le commande- 
ment du fiege. Moniteur de la Haye eût mieux 
aimé traitter avec le Général de l’Armée de 
Colconde , qu’avec ce Gouverneur Hollandois ; 
mais comme il s’étoit avancé fous le Canon de 
la place, il empêchoit la communication en- 
tr’eux. Outre que Moniteur de la Haye avoit 
befoin de navires pour s’en retourner en Fran- 
ce , & le Roi de Colconde' ne lui en pouvoit don- 
ner. Les Hollandois repréfentoient d’autre part 
au Roi, qu’ils avoient réduit la place à l’extre- 
mité, &qu’ainfic’étoit à eux à régler la capi- 
tulation. Les clefs furent donc remifes aux 
Hollandais, qui partagèrent avec leRoide Col- 
conde 
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conde ce qui fetrouva dans la place: & les for- 
tifications furent rafées à frais communs. M. 
de la Haye fortit avec deux pièces de Canon , 
fa gamifon fous les armes , avec tous les hon- 
neurs des plus belles capitulations. On lui don- 
na deux Navires, équipez de viétuailles, pour 
huit mois, & pafTeport. Il s’y embarqua avec 
quatre ou cinq cens hommes, qui ctoit tout le 
relie de l’Efcadre qu’il avoit amenée aux In- 
des quelques années auparavant. Les Hollan- 
dois firent enfuite un accord avec le Roi, par 
lequel S. M. s’obligeoit de ne recevoir jamais 
de François dans fes Etats : & ils en tirerentplu-* 
•fieurs autres avantages pour leur Commerce, 
enrécompenfe du fecours donné , lequel, di- 
foient-ils, leur coutoit un million. 

La derniere nouvelle étoit fur une rupture 
des Hollandois avec les Gouverneurs de Surat. 
Ces Gouverneurs s’étoient mis depuis quelque 
temsà maltraiter les Nations de Y Europe, qui 
. y font établies : & les Magiftrats inferieurs fai- 
foient dp même, chacun jjans le relfort de fon 
emploi. Labor , où étoit alors le Grand Mogol, 
leur paroififoit le bout du monde, & on eût dit, à 
les voir faire, qu’ils ne croïoient pas que le Roi 
aprît jamais leurs tyrannies , & la violence avec 
quoi ils prenoient de toutes mains , & toutes 
fortes de gens. Les Hollandois entreprirent les 
premiers de fe reflentir de ces violences , foit 
comme étant plus capables de le faire que les 
autres Europeans établis aux Indes , foit pour 
avoir été les plus maltraitez : & ils réüffirent 
tout à fait à leur avantage. Je vai dire en 
peu de mots comme la chofe fe palîà. Ils a- 
voient pris l’an *673. durant la guerre entre 
Y Angleterre & la Hollande , pour environ dix 
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mille écus d’effets aux Anglois établis à Surat, 
fur un VaifTeau de cette ville. Le Gouverneur 
obligea les Hollandois z tout rendre. Ils eurent 
beau repréfenter les droits de la guerre , & que 
le Gouverneur n’avoit nulle connoiflance à 
prendre de ce qui fe paffoit ljir mer, entre des . 
Europeans, il falut plier. Le Gouverneur avoir 
pris fontems contre les Hollandois qu’ils étoient 
à décharger quatre Navires, qui leur avoient 
apporté pour fix cens mille écus d’effets. 

On les failît ; & ils n’en pûrent avoir la 
main levée qu’après avoir îatisfait les An- 
glois. 

Auffi-tôt que leurs quatre navires furent’ . 
partis, & que leurs marchandées furent ven- 
dues, ils députèrent un des principaux d’en- 
tr’eux à Cambaye , ville à deux journées de - 
Surat , avec deux Yachts , demander l’établiffe- 
ment d’un Bureau. Les Gouverneurs de Cam- 
baye ravis d’attirer de fi puiffans Négocians, 
leur accordèrent ce qu’ils demandèrent , avec 
des exemptions de droits, & avec des privilè- 
ges, d’un avantage encore plus grand que ceux 
dont ils jouïfifent à Surat. 

Le Gouverneur de Surat aprit cette dépu- 
tation , & il en envoïa faire des plaintes aux 
Hollandois, & de ce qu’ils l’avoient faite fans 
lui en demander la permiffion. Ils firent ré- 
ponfe que la chofe n’étoit pas affez confidera- 
ble , pour qu’ils en duffent demander per- 
mifiîon , au rifque d’être refufez ; puis qu’il 
étoit depuis quelque terris en fi mauvaife- hu- 
meur contr’eux , qu’ils defefperoient de rien 
obtenir de lui: Qu’au refte, ils vouloientbien 
lui faire part à prefent du delTein où ils étoient 
de quitter Surat , s’il ne reftituoit à la Com- 
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pagnie, cinquante mille écus pris injuftement 
de fes Commis. • 

A même tems , ils dépecherent des Cou- 
riers aux Grands des Indes , qui font dans leurs 
intérêts, & fur tout à la Cour, pour faire por- 
ter leurs plaintes au Roi : & ils firent publier 
par la ville, que quiconque prétendoit quelque 
chofe d’eux , vint au Bureau, & qu’on lui don- 
neroit fatisfa&ion. ^C’étoit à deffeinde jetter 
le peuple dans la crainte qu’ils n’arrêtalfent les 
navires de Surat en mer, & ne les enlevaient 
par reprefailles. La chofe réiiflit félon leur 
deflèin. Toute la ville fut émue , le Com- 
merce maritime l’a faite & l’entretient. Elle 
perdroit tout en le perdant. Les Hollandais 
voïant la chofe allcr^ à leur gré, envoïerent 
au mois d’Oâobre,qui eft le commencement 
de la Moujfom , ( on appelle ainfi les laifons 

propres à naviguer ) faire fijvoir au Gouver- 
neur qu’ils avoient defifein d’aller à Soualli , 
attendre leurs navires. Soualli eft une rade à 
quatre lieues de Surat , où les navires des £«- 
ropeans viennent décharger. Les Chefs des 
Compagnies n’y vont point , fans en prendre 
au préalable l’agrément du Gouverneur. Il 
fit réponfe qu’il les y laifleroit aller quand 
leurs navires y feroient arrivez; mais que juf- 
ques-là, il ne leur permettoit pas de fortir de 
la ville; & il fit défenfes aux portes à mê- 
me tems de laiffer fortir aucun European. 

Cela fe palfa au mois d’Oâobre , & peu 
de tems après deux navires Hollandais arri- 
vèrent à Soualli , furquoi le Directeur eut 
permilïion de s’y rendre. 11 y aprit que qua- 
tre VaiiTeaux de guerre de la Compagnie 
croifoient à dix-huit lieues du Port , atten- 
. Tome X. E - dant 
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dant fes ordres. Il manda aufiî-tôt aux HoU 
hindou qui étoient à Surat , de fe rendre au- 
près de lui, le plus fecretement qu’ils pour- 
roient ; ce qui fut fi bien exécuté , que le 
Gouverneur fut tout étonné d’aprendre qu’il 
n’y avoit plus au Bureau qu’un fommelier, 5c 
cinq foldats en fentinelle , au lieu de plus 
de cent cinquante hommes qu’il y avoit lix 
jours auparavant. Cependant le Dire&eur 
avoit envoïé ordre au Commandant de ces 
quatre vaiffeaux de venir croifer à l’embou- 
chure de la riviere de Surat , au lieu où les 
navires du pais ancrent. Dès qu’ils y pa- 
rurent , tout Surat fut épouvanté. 11 y avoit 
alors en cette rade plus de dix navires en 
charge, & on attendoit de moment à autre 
le retour de ceux de Moca , qui apartiennent 
au Roi, & qui vont-là tous les ans une fois , 
pour mener les Pèlerins de la Mecque. On 
les mene & ramene aux fraix du Roi , qui 
a fondé cette charité , pour le foulagement 
des pauvres Pèlerins. On ne fauroit croire 
combien de richefiès ils portent en allant & 
revenant. Le moins qu’ils aient de charge, 
c’eft un million chacun. Les Hollandois com- 
mencèrent alors de fe plaindre tout haut, 
laifTant ' entendre qu’ils enleveroient tous les 
navires des Indes. Ces Navires Indiens font en 
effet fi peu capables de réfiltance , qu’un 
Vaifïèau de guerre d'Europe peut fe jetter en- 
tre cent V aillcaux Indiens fans crainte, & être fur 
d’enlever tout ce qu’il abordera. Le Gouver- 
neur ne voïant point de jour à fe tirer d’affai- 
res par la force , fut obligé de céder aux Cris 
du peuple , & aux remontrances des Ma- 
giftrats , qui apprehendoient que leur vie ne 
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répondît du dommage qui pourroit arriver aux 
navires du Roi. Les Hollandais l’obligerent, 
non feulement à reftituer comme ils voulu- 
rent , mais encore à aller en perfonne à Sou- 
alli , les prier d’oublier le pallé, & de revenir 
à Surat. Ce ne fut pas tout , ‘ils l’obligerent 
de fupplier le Commandant de leurs Vailleaux 
de n’agir point contre les navires du Roi , & 
de lui faire un grand prefent, pour tenir lieu 
des fraix de l’armement qae le Commandant 
demandoit. Les principaux Marchands de Su- 
rat , & les Jugés de Police & de commerce, 
fe rendirent garands du traité, & tout s’a- 
paifa. 

A la fin du mois, on reçût des lettres de la 
Cour , portant que le Roi , depuis plulïeurs 
femaines, tenoit féance tous les matins, juf- 
qu’après midi , pour faire la revue de fes trou- 
pes. La revûë ne fe fait pas en f erfe, com- 
me en Europe , en plaine, ou rafe Campagne, 
par Compagnies , & par Regimens. Elle fe 
fait homme par homme. On donne le jour 
à chaque régiment, qui eft de mille hommes, 
félon fon ancienneté. Les troupes fe rendent 
au Palais, dès le matin, en un grand Jardin, 
ou en une grande cour , félon le lieu qu’il 
plaît au Roi de choifir; & là, on appelle les 
Soldats à haute voix, dix ou douze enfemble, 
par leur nom , ou par le nom de leur pere. 
Ils courent vers le lieu où le Roi eft aflis , où 
aïant été examinez des pieds jufqu’à la tête, 
on les inféré de nouveau dans le rôle de l’an- 
née courante, & ils fe retirent. Cela va fi 
lentement, qu’on patte à peine cinq cens hom- 
mes en revûë par jour. Quelquefois le Roi 
ordonne au Grand Maître de fa maifon de te- 
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nïr fa place. Les Soldats & les Officiers pa- 
roiflent tous en armes. Ceux-là ont le mouf- 
quet à la main, l’épée & le poignard au côté, 
un grand collet de cuir , comme en portent 
les Pèlerins , & la bandoliere à la ceinture; 
car il ne la portent, pas en écharpe, comme 
font les Europeans. Ainfi le Roi apprend à 
connoître fes Soldats par nom , & un par un ; 
& il n’y a pas moïen de mêler de pafle-volant. 
C’eft une aflèz bonne coutume en Perfe , que 
les Soldats & les Officiers ont leur paie afiî- 
gnée chacun à part. On leur donne leur aflî- 
gnation à la chambre des comptes , & ils en 
reçoivent eux-mêmes l’argent. Ceux qui de- 
meurent dans les Provinces reçoivent la leur 
de même une fois l’an. Ainti le pais n’eft 
point chargé du logement ni des miferes des 
gens de guerre ;& il n’y a point de Soldat qui 
ne foit exactement païé. 

Le Roi fait rarement des revues générales , 
& quelquefois pas une en dix ans. Il ne s’en 
fait guere aufîi qu’à Cafbin pour la commo- 
dité des milices , logées la plûpart dans l’^r- 
menie , XzMedie, & l'Ifberie ; mais on fait tous 
les ans des revues Provinciales, & on ne don- 
ne les'affignations des paies qu’après qu’on l’a 
faite. C’eft d’ordinaire en Juin & en Juillet 
qu’elles fe font. Ceux qui ne s’y trouvent > 
point, ou qui ne font point repréfenter quel- 
que légitimé empêchement de s’y trouver, 
comme maladie, voïage, ou autre, ne reçoi- 
vent point d’affignation & par confequent point 
de paie pour cette année. Quant aux Soldats 
décedez, ils reçoivent par leurs Héritiers fort 
regulierement la paie du tems qu’ils ont fervi, 
depuis la derniere afiiguation jufqu’au jour de 
leur mort. . C’eft 
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C’eft la coutume en Perje , que les gages 
courent pour tout le monde du premier jour 
de l’an , qui eft celui de l’équinoxe vernal : 
& fi quelqu’un entre en fervice en un autre 
tems, on lui donne d’abord la païe promife 
pour le tems qui refte à écouler jufqu’au 
jour de l’an , & on n’enregiflre fon enga- 
gement que de ce jour-là. 

Les Enfans des gens de guerre font d’or- 
dinaire reçûs à la place de leurs peres, pour 
peu qu’ils foient capables de la tenir; & ce- 
la fe pratique ainfi depuis les plus grandes 
charges jusqu’aux plus bas emplois. J’ai vû 
donner les gouvememens des plus grandes 
Provinces aux fils des défunts, encore qu’ils 
n’eufTent pas quatre ans. On prend un des 
leurs proches parents, pour exercer la Char- 
ge, jufqu’à ce qu’ils foient parvenus en âge 
de le faire eux-mêmes. 

Il couroit depuis cinq ou fix jours un bruit 
confus dans Ifpahan de la difgrace du premier 
Miniftre. Ce bruit étoit faux. Le commen- 
cement du mois de Mars découvrît comment 
il avoit été répandu , & c’étoit allez plaifam- 
ment. Le Frere du Grand Maître d’hôtel , 
& d’autres jeunes gens de la Cour firent une 
grande débauche à la maifon. Ils avoient les 
Danfeufes, # & les Muficiens du Roi , & des 
vins de toutes fortes, & des plus forts. Les 
Perfans ne fauroient boire fans s’enyvrer , ils 
ne boivent même que pour cela; & dès qu’un 
vin n’entête pas au quatrième verre , ^ls n’en 
font point de cas , & le rebutent avec ces 
mots, Keifnemi cleed, c’eft-à-dire , il ne donne 
point d'yvrejje. La débauche duroit encore le 
lendemain à huit heures , quand on leur vint 
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dire que le Roi était forti. Cela veut dire qu’il 
étoit venu du Serrail en un des appartenons 
où il paroît en public.. Les Muficiens cou- 
rurent auflï-tôt au Palais , afin d’être prêts fi 
le Roi les demandoit.* Les Danfeufes voulu- 
rent faire de même : on les retint. Le maî- 
tre du logis en tenoit une en particulier, qui 
ne pouvant fe faire congédier , fe leva, fous 
prétexte de quelque befoin, & s’enfuit. Lui 
qui ne la vit pas revenir aufii rôt qu’il vouloit, 
le défia du tour. U court la chercher. Il la 
trouva à la porte du logis, frapant & heurtant, 
pour la faire ouvrir , & menaçant du couroux 
du Roi. Il la voulut ramener , mais elle qui 
étoit yvre tout comme lui, continua de me- 
nacer & de jetter des. cris~ Le jeune Gentil- 
homme , à qui le vin Atoit la connoiflance, 
au fil bien que la railon, emporté de fa bruta- 
lité, tire un poignard du côtéd’un de fes do- 
meftiques, & la jetta morte de plufieurs coups. 
Les conviez accoururent aux cris. Le fang 
les étonna & les confondit. Ils fe crurent 
tous perdus. Us avoient raîfon de craindre, 
aïant à faire à un maître cruel & furieux, com- 
me eft le Roi. On confcilla au coupable de 
le jetter dans l 'Alicapi. On apellede ce nom, 
qui lignifie Porte (PAH, le grand Portail duPa- • 
lais Roïal. C’eft un azile pour foutes fortes 
de criminels. Il n’y a que le Roi feul qui en 
puilfe tirer , encore faut-il que ce foit pour 
meurtre. Le Grand Maître qui fut d’abord 
inforirjé de la chofe, lui envoïa dire de s’en- 
fuir à Cow, dans la célébré Mofquée , où les 
deux Rois derniers morts font enterrez , qui 
eft un azile encore plus facré. Il aprehendoit 
que lç Roi regretant fa Danfeufe, ne punît fa 
. * mort , 
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mort fans remiflion. Cependant le fugitif s’é- 
tant équipé en Courier du Roi , débita pour 
caufe de fon voïage , qu’il étoit envoie à lf~ 
paban , pour faire (avoir aux Magiftrats , que 
le premier Miniftre étoit difgracié. Quand des 
Gens de la Cour vont feuls en pofte, ils pren- 
nent garde qu’on ne les foupçonne de s’en- 
fuir; autrement les Gardes des chemins lesar- 
rêteroient. 0 

Le 12. Avril, je drefTai un Placet au Na- 
zir , qui eft le Grand Maître d’Hôtel de Per- 
fe , dans lequel je l’informois, que j’avois re- 
çû une partie des Pierreries que le Roi m’avoit 
ordonné défaire venir d'Europe: &jelefup- 
pliois de m’envoïer fes ordres fur le tems , & 
fur les voïes de les porter à la Cour. Je don- 
nai mon Placet au Lieutenant de ce Seigneur 
-pour le faire tenir. Il fe nomme Cofrou A- 
pa. Sa charge le rend un des principaux 
Magiftrats d 'Ifpahan , en l’abfence de la 
Cour. 

Trois jours après une Caravane fut volée 
de nuit, aux Fauxbourgs de la ville, comme 
elle fe mettoit en chemin pour aller à Ormui. 
Les Holiandoii y avoient beaucoup de mar- 
chandifes, la plûpart Brocards & Tapis, dont 
on prit pour environ douze mille livres. Ils 
firent les diligences néceftàires , avec tant de 
vigueur, que le Chevalier du Guet fut obligé 
de leur pafler promeflè, fous caution, de fai- 
re retrouver le vol, ou de le païer en quaran- 
te jours. Les voleurs furent pris avant la fin 
du mois. C’étoient de ces Gardes du corps, 
qu’on apelle les Efclaves du Roi , & gens allez 
accommodez même. On les prit, comme ils 
vouloient vendre partie du vol , parce qu’ils 
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s’allerent malheureufement adrefïèr aux gens 
infime qui avoient vendu ces étofes. Ce qui 
fut trouvé d’entier entre leurs mains, &chez 
les Courtifanes, à qui ils en avoient fait part, 
fut rendu aux Hollandais ■ , & on leur pai'a le 
relie comptant. Ils ne firent pas cent francs 
de fraix pour le recouvrement de ce vol. 
Le Chevalier du Guet y gagna pour lui plus 
de quatr* mille francs , qu’il fe fit païer 
de ceux & de celles qui y avoient quelque 
part. 

C’efl la bourfe en Perfe qui porte la peine 
de tout. Il n’y a que les derniers des mifera- 
blés qu’on châtie corporellement : Ceux qui 
ont dequoi fe tirent de toute affaire. . Les 
Perfans difent qu’il faut prendre les méchans 
par cet endroit où ils font fi fenfibles : & que 
s’ils les punifloient autrement , il fe commet- 
troit mille fois plus de mal ; car , difent-ils, 
les gens perdus font peu fenfibles aux peines 
corporelles , parce qu’elles ne durent qu’un 
moment: ils ne le font point à l’infamie, qui 
les accompagne , parce qu’ils n’ont point de 
vertu : mais ils le font infiniment à la pau- 
vreté , & à la mifere, à caufe que la reffour- 
ce en efl longue & malaifée, fur tout dans les 
païs policez comme celui-ci, où les vols font 
à la vérité allez faciles à commettre, mais très- 
difficiles à couvrir. Il femble qu’un vol d’ar- 
genterie & d’or feroit un coup fûr, quand il 
efl fait fans être aperçû; cependant, la Perje 
efl réglée d’une manière, que les vols de cette 
nature ne manquent non plus que les autres 
d’être découverts tôt ou tard. La raifon en 
efl, que les changeurs examinent de fi près les 
gens qui vendent ces matières , qu’il n’y a pas 
/ moïen 
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moïen d’impofer, & au moindre foupçon on 
arrête les effets & les perfonnes. Les Per - 
fans favent tous bien que la Juftice s’accroche 
i tout : que la moindre faute fe païe fort cher, 
que l’amende n’eft jamais taxée fur le pied de 
la faute , mais des moïens du délinquant. Tout 
cela bien fû , & bien pefé , qu’il eft, fait 
que perfonne ne rifque de rien achetter de 
gens qui ne font pas parfaitement bien con- 
nus. 

Le 18. Avril, Cofrou Aga, Lieutenant du 
Grand Maître d’Hôtel , m’envoya quérir pour 
me faire voir ce que ce Seigneur lui écrivoit 
en réponfe à mon Placet. C’étoit de prendre 
un mémoire de mes Pierreries, le prixàcôté, 
& d’apoferlefeaufurlacalfette: de me mettre 
en la Compagnie de quelque perfonne de qua- 
lité qui allât à la Cour; ou à défaut, de me don- 
ner un huilîîer du Serrail pour m’accompa- 
gner, & enfin, qu’il eût à me faire partir au 
plûtôt. Je fus bien aife que le Grand Maî- 
tre pourvût ainfi à me faire faire le voya- 
ge avec honneur, & avec fureté; maisj’au- 
rois bien voulu que fa réponfe ne fût pas 
venue fi-tôt ; c’eft qu’il m’étoit furvenu un 
embarras qui me retenoit. C’étoit une det- 
te affex confiderable , dont je ne voulois pas 
me faire payer par voye de juftice j pour d’u- 
ne part ne pas perdre les intérêts, car la loi 
civile n’en ordonne point : & ne pas payer 
d’une autre les fraix , qui font de dix pour 
cent, de tout ce qu’on recouvrepar ce moyen, 
fans compter les menues dépenfes. r Cofrou 
Aga m’envoyoit journellement prefler de par- 
tir, & comme il vit que je remettoisde jour 
à autre, il menvoya quérir, & il me dit d’un 
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air fevere , que je me moquois du Grand- 
Maître de ne pas partir, après en avoir de- 
mandé & obtenu le congé: & qu’il y avoit 
quatre jours qu’il fail'oit attendre un Seigneur 
de qualité , pour me mettre en la Compa- 
gnie. J’attendois qu’il me parlât ainfi, afin 
de prendre occalïon de fon impatience, pour 
me faire payer. Je répondis donc en toute 
humilité , que c’étoit que je n’avois point 
d’argent pour mon voyage, celui que j’avois 
refervé à cela , m’étant dû par un Mar- 
chand, que je lui nommai, dont je ne pou- 
vois rien tirer. Je n’eus pas plûtôt parlé , 
que ce Seigneur commanda à un de fes gens 
d’aller prendre mop debiteur , de le mener 
au Gouverneur de la ville, & de le prier de 
fa part de me faire payer promptement , par- 
ce que le Roi lui avoit commandé de m’en- 
voyer à la Cour : & que cette dette m’empê- 
choit de partir. Mon homme n’eut pas été 
deux heures entre les mains des Satellites du 
Gouverneur, qtfil trouva de l’argent. Il me 
païa tout le principal, & il païa aufiî les fraix 
de la juftice, parce qu’on me confidera com- 
me Marchand du Roi. Il faut favoir que le 
bien des Marchands du Roi pafie pour le bien 
du Roi même. On ne peut exiger d’eux au- 
cuns fraix. Ils en font quittes pour ce qu’ils 
veulent donner. 

Dans le même tems dont je parle, onpro- 
cedoit à la diftribution d’onze cens mille livres 
entre les lntereflez dans le vol de la Caravane 
des Indes, fait en 1673. duquel j’ai fait le récit 
en mon Voyage de Paris à Ifpabau. C’étoit , 
difoit on, ce qui en avoit été recouvré ju£ 
qu’alors. Le Gouverneur de Candabar avoit 
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fait rendre cette fomme aux Akwan , peuple 
tributaire de la Perfe , du côté du Nord, aux 
frontières des Indes, llmandoit, en envoyant 
cette fomme, qui n’étoit pas la dixiéme partie 
du vol, qu’il travail loit toûj ours au recouvre- 
ment. 

Le 13. Mai, Cofrou Aga, à qui j’avois fait 
favoir deux jours auparavant que j’étois tout 
prêt de partir, quand il lui plairoit , m’envoya 
quérir. Je trouvai chez lui le fils de Maham - 
med Poquer-bec Sultan , ou Gouverneur de 
Vljle de Babrin , dans le Golfe Perfique , que 
fon Pere envoyoit porter un préfent au Roi , 
lequel confiftoit en deux Bœufs Sauvages, & 
une Autruche , & en plufieurs riches Etoffes 
des Indes. Il avoir auflî des prefens pour les 
principaux Miniftres de la Cour, chacun d’en- 
tre quatre-vingts , & fix-vingts piftoles , prefque 
tout Ducats ; car on ne fait point de prefens 
au Roi , fans en faire à même tems aux Mi- 
niftres. Il étoit chargé de plus, d’une bourfe 
de huit mille Ducats, pour foliciter un Gou- . 
vernement plus important que celui de Vljle 
de Babrin , ce qui étoit le vrai motif de fon 
voyage. Les Bœufs fauvages n’étoient pas plus 
hauts que des Dogues. Ils avoient deux corr 
neS noires, longues, droites & aigues : & à 
cela près, c’étoient des Bœufs toqf faits com- 
me les autres. On les avoit pris avec l’Au- 
truche en une petite IJle , proche de Babrin. 
Cofrou Aga me prefenta à cet Envoyé , & lui 
dit. Voici la perfonne dont je vous ai par U. Il 
ejl Marchand du Roi : il ejl fort aimé du 

Grand-Maître. Il en faut ufer avec lui comme 
avec un camarade. Sachez auffi qu'il porte beau- 
coup de Pierreries à Sa MajeJlé, que fai fcél- 
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lées. Heufjein alibec\ ( c’eft le nom de ce jeu- 
ne Seigneur, ) répondit avec une extrême ci- 
vilité mous ferons le 'voyage en freres. Le départ 
fut réglé au dix-huitéme. 

On aprit ce jour-là que les Turcs & les Per- 
fans en étoient venus aux mains fur les frontiè- 
res de Bagdad & de Bafra , pour des péages , 
que chacun prétendoit lui apartenir : & qu’il 
y avoit eu plufieurs gens de tuez de part & 
d’autre. On aprehendoît de méchantes fuites 
de ces hoftilitez; mais elles n’en eurent point. 
Le Pacha de Bagdad en prit occafion de fai- 
re courir le bruit que le Roi de Perfe étoit en 
marche pour aflïéger Babylone ; fur quoi il fe 
mit à prendre de l’argent de toutes mains, fous 
prétexte de fe préparer à la guerre. Il accufoit 
les uns d'intelligence avec l’ennemi: les au- 
tres d’avoir formé le deffein d’emmener fa 
famille & fes biens , & cent autres ava- 
nies pareilles , avec quoi il pilloit toute la 
ville. 

Le dix-huitiéme du mois , à dix heures du 
matin, je partis pour la Cour, avec Mahomed 
Heufein bec. J’avois en ma Compagnie un 
Pere Capucin , un Horloger , & un Orfevre y 
tous trois François. Le Capucin revenoit de 
St. Tbomé & alloit à Tauris , où il étoit aupa- 
ravant en W filon. Or Casbin , où étoit la 
Cour , eft à mi-chemin de "Tauris. Les deux 
ouvriers étoient freres, de Chateleraut , qui 
cherchoient à entrer au Service du Roi , à quoi 
j’avois promis de les aider. Nous fîmes trois 
lieues & logeâmes en une fort belle Mai- 
fon. . 

La route d 'Ifpahan à Casbin étant à une jour- 
née près la même, que celle de Tauris , à IJ - 
\ pahan t 
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pahan , je n’en toucherai rien ici, l’ayant dé-, 
crite amplement dans mon Journal de 1673. 

Je dirai feulement que je fis le Voyage en quin- 
ïe jours , arrivant le premier de, Juin tCaJ - 
b\n : & que je le fis avec toute forte de fatisfac- 
tion , grâces à Dieu. Mon Patron de voya- 
ge étoit homme de bonne chère, qui libre de» 
fuperftitieux fcrupules de fa religion , beuvoit 
du vin en tous tems : & ne fe foucioit point 
qui aprêrât à manger , Chrétien , ou J\Iaho- 
metan , pourvu qu’il fût bien aprêté. Les 
Perfans tiennent, comme on fait , le vin im- 
pur & illicite, & tout ce qui eft tué& aprê- 
tc par des gens d’autre créance: & qu’on n’en 

S eut manger fans péché ; mais l’exemple du 
Loi , qui boit du vin , & même s’eny vre tous 
les jours , porte la plupart des gens de la 
Cour à fe relâcher fur cette défenfe. 

Je trouvai plufîeurs Chrétiens de confide- 
ration à Casbin , entr’autres le petit-fils de 
‘Taimuras Can , dernier Roi de Géorgie , & un 
Dominicain , Ambafïadeur du Pape ; car c’eft 
ainfî qu’on le traîtoit. Le petit-fils de Tai- 
muras Can s’apelle Heracle. Son Pere fenom- 
moit Daoud Can , lequel étant mort durant 
les dernieres révolutions de Géorgie , envi- 
ron l’an i6yo. où il perdit le Roiaume de 
Cachet, qui eft une partie de VIberie, ou Géor- 
gie', fa mere fachant qu’on en vouloità lavie 
du jeune Prince , comme légitime heritier , 
elle l’emmena en Mojcovie , où le Grand-Duc 
le prit en fa prote&ion : & l’an 1673. qvé He- 
racle entroit en fa 23. année , il envoya un Of- 
ficier à la Cour de Perje pour fafre rentrer ce 
jeune Prince dans fes Etats. Le premier Mi- * 
niftre , qui n’ignore rien de la plus finePoliti- 
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que, crut trouver dans cet incident, le moyen 
d’exciter une guerre civile en Géorgie , qui 
fournirait à la Perfe celui d’aflervir ce païs, 
plus qu’il ng l’eft. La Géorgie , comme on le 
fait, eft environnée des Turcs, des Mofcovites, 
& des Tartares. Le Peuple en eft belliqueux, 
de Religion diferente, car partie eft Mahome- 
tane , & partie eft Chrétienne. Cela obligea le 
Gouvernement Perfan de ménager cette occur- 
rence: & on trouva que remetre//<?>w/edans 
le Roiaume de fon Pere , feroit affoiblir con- 
fiderablement Chanavas Can , Viceroi hérédi- 
taire de la Géorgie , qui en étoit en pofièffion: 
celui-là même qui a achevé de réduire ceRoiau- 
me de Caket à l’obeiiïànce de la Perfe , ayant 
entièrement fournis le parti du Grand Taimu- 
ras Can , quoi qu’il foit lui même de fa fa- 
mille; &que s’il arrivoit que ce changement 
caufât une guerre civile entre les Géorgiens ; 
les Perfans , qui fe joindroient à l’un des par- 
tis , les accableroient l’un par l’autre , & fe ren- 
draient parlà plusabfolusqu’ilsn’étoient; cho- 
fe qu’ils fouhaitent de tout leur cœur. On 
envoya un Arménien à la Cour de Mofcovie , 
fort connu pour y avoir fait plusieurs négocia- 
tions de la part du Roi de Perfe , porter des 
lettres patentes pour le Prince Hemcle , plei- 
nes d’honneur & de refped pour fa perfonne, 
enjoignant à tous les Vicerois & Gouverneurs 
de Perfe de le recevoir & de le traiter en Prin- 
ce. Il étoit aufii chargé d’un prefent de prix, 
confiftant en fept Habits de brocard d’or: une 
Epée, & un Poignard de Pierreries , unHar- 
nois d’or malîif. On apelle ces prefens en 
Perfe , Calaat. J’en ai donné diverfes fois 
l’explication. Le Grand Duc laifïa partir ce 
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jeune Prince en allez pauvre équipage, lequel 
prit fa route par le Roiaume d eCaket, le païs 
de fes Ancêtres , comme le plus court che- 
min. Cbanezer Can , tils de Cbanavas Can , 
Viceroi de Géorgie, en ctoit Gouverneur. Son 
Pere , qui avoit découvert ce qui fe palToit, 
& qui voyoit bien qu’on nelaifloit revenir He- 
racle , que pour le lui mettre à dos , afin de 
s’en fervir à la commune ruine des Géorgiens, 
lui avoit envoyé des inftruétions fecretespour 
cette occurrence. Il fit l’accueuil le plus ten- 
dre au Prince Heraele , & dès le lendemain 
de fa venue, il lui fit de grands prefens, des 
chevaux, des meubles, des harSes, des pier- 
reries^ de l’argent, qu’on fai foit monter à vingt 
mille écus en tout. Quand il l’eut régalé ma- 
gnifiquement durant quelques jours, il femit 
a le folliciter de demeurer dans le païs, & de 
n’aller point trouver le Roi de Perfe. Il n’ou- 
blia rien pour le feduire , jufqu’à lui prome- 
tre fa fœur en mariage , & de partager avec 
lui le Roiaume dont il avoit le Gouvernement. 
Heraele n’avoit garde de donner dans lepiege: 
& en effet, s’il eût été fi fimple de s’y enlacer, 
il n’auroit pas demeuré long-tems fans êtreaf- 
faffmé , ou empoifonné. Il s’en démêla par 
des remercimens , & par des promefïès de 
bonne intelligence éternelle; cependant, crai- 
gnant qu’on ne lui jouât quelque mauvais tour 
à Ttflis , ou à quelqu’autre endroit de Géorgie, 
il prit fa route par le païs des Cberkes , & 
vint à Chamaky. 11 y trouva un neveu du 
Grand Maître, quil’attendoit, pour l’amener 
promptement à la Cour , aux dépens de Sa 
Majefté , & pour le faire par tout traiter en 
Prince de fang Royal. Le Gouverneur de 
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Chamaky avoir aufîi ordre de lui donner quin- 
ze mille écus comptant. Arrivé qu’il fut à 
la Cour, le Roi lui fir de nouveaux prefents, 
& le reçut magnifiquement. Son Ordinai- 
re étoit par jour quarante Bafiins de vian- 
de , quinze Bafiins de fruits & de laitages, 
& quinze de confitures , chacun de huit af- 
fiettes ; le tout fervi en or maflfif, aufîî bien 
que les Sorbets, lesfallades, & les autres af- 
faifonnemens : & pour fa boiflfon, trois cens 
vingt-cinq pintes de vin du terroir , & dix 
pintes de vin de Chiras. Le Roi ne lui dit 
rien à la première Audiance , mais à la fé- 
condé, il luf dit d’être gai , & d’avoir bon- 
ne efperance, qu’il le remetroit fur le trône 
de fes Ancêtres. 

L’Ambafifadeur Dominicain , s’appelloit 
Francifc» Pifcopo , Napolitain de Nation. II 
avoit apporté des Lettres , non feulement du 
Pape , mais encore du Roi de France , du 
Roi de Pologne , & de plufieurs Princes d'Ita- 
lie y en faveur de quatre ou cinq vi liages d‘ Ar- 
méniens , lituez aux confins de l ’ Arménie Ma- 
jeure y & de la Med'te , qui reconnoififent le 
Pape y & que les Gouverneurs opriment, & 
furchargent d’impôts de tems en tems. Ces 
villages font dans un Canton, nommé Abre- 
nery entre Irivan & Tauris. On a parlé d’eux 
amplement dans le Journal de 1673. LesDo- 
minicains ont l’infpeéHon du fpirituel , & de 
prefque tout le temporel , de ces gens - là. 
L’Ambafïadeur fit au Roi un préfent , plus 
curieux que de valeur. Il confiftoit en un 
Horloge en grand volume , monté fur une 
Colomne , & en de petites nipes de peu de 
valeur. C’eft la coutume en Perfe qu’on 

. - " fait 


| 

^ ' - Digitized by Gfcoglf* 



D’ISP AH AN A BANDER. AB ASSI. 113 

fait eftimer les préfens d’un Ambaffadeur , 
aufli-tôt qu’ils lont délivrez , pour favoir ce 
qu’il a aporté, mais on ne fit point eftimer 
celui du Dominicain , tant parce quel' Horloge 
n’alloit point , que par le peu de valeur du 
refte. Il ne laiftà pas toutefois d’être bien 
reçu , & d’être careffé. On lui donna , tant 
qu’il fut à la Cour, vingt-deux livres dix fols 
par jour, pour fon entretien. Il obtint pref- 
que tout ce qu’il demanda, & il eut les hon- 
neurs accoutumez d’habits , & des Lettres 
patentes , à fon expédition. Il étoit vêtu 
d’une grande robe de moire violette, garnie 
de dentelles d’or , & doublée de Martre zibe- 
line, quand il alloit à l’audiencedu Roi&des 
Miniftres. 

Le Grand Maître fût mon arrivée le jour 
même que j’arrivai, &le lendemain , jour de 
Pentecôte, il m’envoia un Gentilhomme , me 
dire que j’étois le bien venu, & que je le vinflè 
voir. Je dis au porteur que je ne manquerois pas 
de le faire le jour fuiyant; que pour celui-ci il 
étoit Dimanche, & de plus grande Fête pour 
les Chrétiens , ce qui m’empêchoit de fortir. 
Le Gentilhomme avoitbien delapeine des’en 
aller avec cette réponfe ; mais je l’afifurai que 
le Grand Maître étoit informé de nos coûtu- 
mes, & qu’il avoit toûjourseu la bonté deme 
laiflèr le Dimanche libre , quelque affaire qu’il 
y eût. 

Le troiliéme Juin, je fus voir ce Seigneur, 
plufieursde fes gens m’étant venu quérir dès le 
grand matin. J’attendis bien deux heures chez 
lui. 11 étoit auConfeil. Il en ramena le Grand 
Veneur, & Divambeki. On appelle ainfi le pre- 
mier Magiftraf du Roïaumc. Il marchoit au 
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milieu d’eux. Dès qu’il m’aperçût , il s’arrêta 
tout court , & les arrêtant par le bras , il s’é- 
cria en me montrant à eux , l/oila le GrandDia- 
ble venu : vous le devez bien connaître ; toute la 
Cour a été fa dupe. Enmêmetems, il me ten- 
dit la main , & me dit , Vons êtes le bien venu : il 
y a long- tems que je defiroisde vous voir. Ces au- 
tres Seigneurs me firent auflibiende l’accueuil. 
Le Grand Maître me fit afifeoir auprès de lui, 
& me demanda fi j’avois avec moi la cadette. 
Je lui dis que je ne l’avois j>as prife, parce que 
les chofes n’étoient pas tout à fait en état de 
lui être préfentées. Pour l'amour de moi y re- 
partit* il, allez la quérir , & vous dépêchez. Je 
veux que vous di niez avec moi. Je montai à che- 
val, avec deux de fes Officiers, à qui il com- 
manda de m’accompagner. Mon logement 
n’étoit pas éloigné , j’en fus bien-tôt de retour. 
Quand le diné fut achevé, je dépliai deyant 
le Grand Maître tout ce qu’il y avoit. Il s’at- 
tendoit à voir des Bijoux aufîi riches , & en 
auffi grand nombre que je lui en avois montré 
en 1673. mais je n’en avois pas le quart , & 
cela même que j’avois , étoit ce qu’on n’avoit 
pû vendre en Perfe , ni aux Indes , que j’avois 
tellement déguifé, en ayant fait faire d’autres 
bijoux, à la façon du païs , que le Grand Maî- 
tre, & toute la Cour y furent trompez. Perfon- 
ne ne reconnut ces Pierreries : & je les leur 
fis paffer pour nouvellement reçûes de France. 
Le Grand Maître retint tout , les ayant repaf- 
fées fur le mémoire délivré à fon Lieutenant 
à Ifpahan , & puis lui , & tous les Seigneurs qui 
étoient-là, fe levèrent, & allèrent fe laveries 
mains au baffin qui étoit au milieu de la Salle. 
Toutes les maifons des Grands en ont dans tou- 
tes 
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tes les falles, & dans la plûpart des Cabinets 
pour la fraîcheur. Il me dit , en fe lavant les 
mains , Aga C bar din , pourquoi ne te fais-tu pas 
Mahometan ? Vois P inconvénient qu'il y a de 
manier quelque chofe qui fort des mains d'un In- 
fidèle. Le Roi mime fe lave les mains quand il 
a manié tes bijoux. Sa Majejlé a grande env'ft 
de te faire Mahometan , je ne fai pas comment 
tu t'en pourras défendre à ce Voyage. Toute la 
Compagnie applaudit à l’invitation du Grand 
Maître, & femit à me faire de grandes milan- 
ces fur l’abjuration de la Religion Chrétienne , 
les uns me promettant lesbiens du monde, & 
les autres les biens Eternels. Je répondis dou- 
cement que la plûpart des Renégats faifoient af- 
fez paroître par leurs mœurs infâmes , qu’en fe 
faifant Mabometans ils devenoient impies. 
Qu’ainfî , tout bien compté , je croïois que le 
Roi , & eux , m’aimeroient encore mieux 
Chrétien que fans Religion. Le Grand Maître 
me demanda enfuite en quel quartier j’étois lo- 

f é? je lui dis quel c’étoit. Comment ! répon- 
it-il , vous avez fort mal eboifi. Ce quartier- 
là ejl où demeurent les Chrétiens, & les Juifs, 
lieu infâme , plein de cabarets , & de toutes les 
proftituées de la ville. Je lui-dis que je n’avois 
pû trouver de logis ailleurs , & que tous les Eu- 
rope ans ,& nommément l’AmbaffadeurduPa- 
pe yavoient leurs logemens marquez. Il m’of- 
frit une chambre chez lui ,' pour y garder mes 
Pierreries. Le Divanbeker s’apperçût que la 
propolîtion m’embarralToit , il dit au Grand 
Maître qu’il fuffifoit de m’envoier recomman- 
der aux Magiftrats de la Ville. Cela fut fait. 
Deux hommes, un du Divanbeker , l’autre du 
Grand Maître firent la recommandation. On 
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fignifia à tous les Bourgeois & gens de boutique 
du quartier, que leur tête & leurs biens répon- 
droient des mécontentemens qui me pourroient 
arriver. Je n’en eus nul à cet égard , grâces à 
Dieu , dans tout- le féjour que je fis à Casbin. 
Mes voifins eurent pour moi toûjours beaucoup 
de foin & beaucoup de refpeâ. 

Le quatrième , il arriva deux Couriers à la 
Cour, qui donnèrent de l’occupation aux Mi- 
niftres. Le premier étoit dépêché àTriva n, & 
accompagnoit un Envoié du Prince de Co- 
chab. Cochab eft une partie de Curdefian , que 
nous appelions la Chaldée , aux confins de la 
Perfe & de la Turquie , païs fort d’afîïette , qui 
a beaucoup de villes , de bonnes fortereflès, 
& beaucoup d’habitans ; lequel s’eft maintenu 
libre iufqu’à préfent à la faveur de fafituation. 
Le Grand Seigneur s’en voul oit emparer. Les 
préfens & les foûmiffions du Prince ne pou- 
voient plus éluder les deflèins de la Porte : il 
crut qu’il auroit meilleure compofition de la 
Perfe ,6c il envoioit offrir de s’en rendre tribu- ' 
taire, de la. maniéré qu’ilplairoitàSa Majefté. 
Le Roi , après bien des délibérations avec fes 
Miniftres, répondit , qu’il ne vouloitpas rom- 
pre! la paix avec le Grand Seigneur ; que le 
Prince de Cochab s’accommodât le mieux qu’il 
pourroit avec la Porte. 

L’autre Courrier venoit du Port de Congue 
fur le Sein Perfique. Il donnoit avis qu’une 
Efcadre Portugaife étant arrivée à vue du 
Port , avoit arrêté trois Vaiffeaux des Indes , 
avec trois cens Pèlerins Perfans qui revenoient 
de la Mecque ; & cela pour fe faire faire rai- 
fon de la moitié des droits de la Douane de 
ce Port qui leur appartient par contra# , dont 

on 
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on ne leur avoit rien voulu donner l’année 
precedente. Ce contrat eft de l’an 1625”. à 
la reddition que les Portugais firent aux Per - 
fans de Vljle de Bahrin dans le Sein Perfique , 
fameufe par la pêche des Perles : & de quel- 
ques autres petites IJles de ce Golphe. Peu de 
gens ignorent que les Portugais avoient pof- 
fedé auparavant la Seigneurie des Golphes A- 
rabique , & Perfique , pendant plus d’un fié- 
cle. Des garnifons qu’ils entretenoient en plu- 
fieurs IJles , & fur diverfes côtes de ces AZerr: 
& les Vaiffeaux qu’ils y faifoient croifer, .leur 
aflujetiflbient la navigation , de telle maniéré 
que les plus petits bâteaux leur payoîent tri- 
but. Ils ne fouffroient point de trafic de Per- 
fe aux Indes , que fur leurs propres Vaîfleaux, 
& ils n’y accordoient le paflàge que rarement, 
& à de dures conditions; car lors qu’un Mar- 
chand fe préfentoit pour l’obtenir, ils lui de- 
mandoient , eji-ce pour P emplette , oh pour la 
vente que vous voulez paffer aux Indes ? fi c'ejl 
pour en aller quérir des Marchandées que vous 
voulez aller aux Indes , nos Magazins en con- 
tiennent de toutes les fortes ? fi c'ejl pour y en 
porter nous ferons vos Marchands ; cependant Ji 
vous voulez en toutes maniérés pajjer aux Indes ; 
payez- nous tant pour la Douane , tant pour 
le fret, & nous vous y pajferons. Mais ce qu’ils . 
demandoient abforboitle capital. Cette tyran- 
nie , exercée d’ailleurs- avec un extrême or- 
gueuil, fouleva tous les peuples qui en étoient 
incommodez, & entr’autres les Anglois &les 
Hollandais , qui avoient commencé à venir en 
Perfe dès le commencement du feiziéme fié- 
cle. Abat le Grand qui regnoit alors , & qui 
les trouva difpofez à travailler à la ruine des 
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Portugais , comme il le pouvoit delirer, fit 
accord avec les Anglois pour la prife’d’Or- 
mus ,, dont ils le rendirent conjointement les 
maîtres , à la fin d’ Avril 1622. Les Por- 
tugats fe retirèrent à Majcate. 

La prife d'Ormus ouvrit un peu là Naviga- 
tion. Les Anglois s’engagèrent de la protéger 
contre les Portugais en entretenant des Vaif- 
feaux dans le Gqlphe; mais la Perje , pour la 
rendre plus libre , entra en traitté avec les 
Portugais, comme je l’ai dit, par lequel ceux- 
ci leur cédoient Yljle de Bahrin & les autres 
IJles du Golphe , moiennant un préfent annuel 
de trois chevaux & un établiflement au Port 
de Congue , place à trois journées d'Ormus ,vers 
YOccident , avec de grands privilèges; com- 
me entr’autres , l’exemption des droits d’entrée 
& de fortie pour toutes leurs Marchandifes ; 
& de plus la moitié des droits de toutes les 
autres qui y aborderoient. Ce Traitté a été 
aflèï bien obfervé, pendant que les Portugais 
ont eu des forces en ces mers-là; & comme 
il étoit de leur intérêt que les VaifTeaux In- 
diens abordaffent à ce Port de Conçue , ils ne 
leur donnoient de pafleport pour le Golphe 
Perfique , qu’à condition de décharger & re- 
charger au Port de Congue. Mais dès qu’ils 
n’eurent plus d’Efcadrc dans le Golphe , les 
VaifTeaux Indiens allèrent trafiquer à d’autres 
Ports, où on leur faifoit le meilleur parti; & 
les Regens de Congue ne donnèrent plusaulïï 
aux Portugais qu’une petite part des revenus 
de la Douane. Eux , pour recouvrer leur 
droit , avoient pris le train , depuis quelques 
années, de venir avec quelques Frégates, au 
tems que les V aifTeaux des Indes abordent la 
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côte de Perfe : & ils les tàifoient aller à ce 
Port de Conçue. La Perfe , à qui il importe 
peu dans le fonds auquel des Ports de la côte 
ils viennent mouiller l’ancre, mais qui ne cher- 
che qu’à fe libérer de cette efpece de tribut, 
a répondu aux Portugais , Il eji vrai que vous 
devez avoir la moitié des droits des Marchandé 
fes qui s'aporteront au Port de Congue , mais 
cela s'entend de ce qu'on y apporte volontaire - 
ment , & non de ce que vous empêchez d’aller 
ailleurs , & amenez ici par force. On convint, 
pour arrêter les progrès des differens, qu’on 
donneroit par an quinze mille écus aux Per- 
tugais , pour toutes leurs prétentions; & cela 
fut obfervé quelques années. Mais leur Foi- 
blefie augmentant, on n’a plus voulu leür en 
donner que la moitié. J’aprens qu’à préfent 
on ne leur donne plus rien , & je ne doute 
pas , que s’ils trafiquoient en Perfe , on ne 
leur fit même païer la Douane , comme aux 
autres ; car c’eft à quoi les Perfans buttent , 
que les Nations de V Europe payent les droits 
d’entrée & de fortie , comme les autres Na- 
tions. 

Ces repréfailles des Portugais firent de la 
peine aux Miniftres : les Mahometans ont beau- 
coup de confideration pour les Pèlerins. Le 
grand nombre que les Portugais en rete- 
noient , avec tant des riches Marchandées , 
les inquietoient. Ils ne favoient comment ra- 
porter l’affaire au Roi , de maniéré qu’il ne 
parût point que c’étoient des repréfailles que 
faifoient les Portugais , en arrêtant ainfi fes 
fujets , & leurs "biens. Ils attendirent plus de 
vingt cinq jours un moment favorable , pour 
en donner la nouvelle. Tantôt le Roi étoit 
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yvre. Tantôt de méchante humeur. CePrincfe 
s’eft fi aflujetti au vin , qu’il ne fent aucun 
praiiir que quand il en a beaucoup bû; & dès 
que la chaleur & la gayeté qu’il lui caufe eft 
paflee, il reffemble à un mort, ou à un mou- 
rant. On n’ofe l’approcher , la mauvaife hu- 
meur le polTedant entièrement. Les Perfans 
appellent cela bidamag buden , c’eft-à-dire , 
fans gayeté. Enfin , le premier Miniftre don- 
na au Roi la nouvelle , non à la vérité telle 
qu’elle étoit , mais fort amoindrie , & pro- 
pofa à Sa Majefté d’envoier Mirza Chefy , le 
Général des Monnoyes de Perfe , au Port de 
Conçue, pour accommoder l’affaire. La pro- 
polition tut agréée. Il partit le vingt-deux du 
mois. Ses inuru&ions portoient de faire don- 
ner aux Portugais quinze mille écus , pour 
les arrerages de l’année pafTée, & autant pour 
l’année courante, s’ils s’en vouloient conten- 
ter, finon qu’on ruïnât le Port , & qu’on en 
emmenât tous les habitans. Cet Envoié avoit 
auffi des ordres adrellèz aux Regens de Con- 
çue , & au Gouverneur de Laar , de lui four- 
nir cinq cens hommes d’infanterie , à fa pre- 
mière demande. 

Pendant que cela fe pafloit à la Cour, les 
Regens de ce Port de Conçue avoient compo- 
fé avec les Portugais , & étoient entrez en 
payement, fur quoi les Portugais avoient laif- 
fé débarquer le monde & les Marchandées. 
C’étoit avec trop de précipitation; car les Per- 
fans leur manquèrent de foi, leur difant, dès 
que le déchargement fut fait , qu'ils ne pou- 
vaient payer le refiant , que le CommiJJaire de 
la Cour ne fût arrivé. Le§ Portugais firent bien 
du bruit , & bien des menaces. Cela ne fervit 
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de rien. Le Général des Monnoyes arrivé qu’il 
fut , les entretint de belles promettes , & ce- 
pendant fit partir les Pèlerins & les Marchan- 
dées, & puis il partit aufli, après avoir décla-* 
ré aux Portugais que la volonté du Roiétoit 
qu’ils envoyaflent à.la Cour donner raifon de 
l’hoftilité qu’ils avoient commife, qu’on leur 
donneroit d’autre part toute forte de fatisfac- 
tion. - • v - te • ; •; v-d 

U Europe doit aux Portugais la connoittàn- 
ce de la Navigation aux Indes Orientales , & 
du Commerce qui s’y fait par Mer. Ils décou- 
vrirent ces vaftes païs à la fin du quatorzième 
fiécle , & l’on peut dire qu’à mefore qu’ils en 
découvroient quelque partie, ils l’afîujetiflbient 
à leur domination.. . r t f •• 
L’Hiftoire des conquêtes des Portugais aux 
Indes Orientales ett pleine , autant ou plus qu’au- 
cune autre>, d’exploits militaires étonnans , 
non feulement par des aâions perfonnellesde 
valeur , mais aufli Rar la difproportion de nom- 
bre entr’eux, & les Indiens . La domination 
des Portugais dans les Indes s’accrût tellement 
pendant cent ans de conquêtes & d’heureux 
fuccès, qu’elle s’étendoit jufqu’au Pôle Ardli* 
que. Qn ne fauroit compter le nombre des 
Rois qu’ils reduifirent fous le joug : les fortes 
Places qu’ils éleverent : les châteaux qu’ils bâ- 
tirent, hauts & bien munis, qu’on regardoit 
comme imprenables, & qui en effet l’euflènt 
été aux Indiens ; mais ils ne s’imaginoientgue- 
res que des nations feptentrionales de l ’Ékro- 
pe les leur viendroient enlever. C’eft pour- 
tant ce qui arriva ail commencement du fieclo 
pattè. Les Hollandais én pofledent à préfent 
ce qu’il y en avoit de plus important à gar- 
Totn. X. F der t 
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der, par raportau commerce, & ils auroient 
emporté le relie de même, sMlne leur eût pa- 
ru de dépenfe, plus que de profit. Ainlî , 
cette domination Portugaife fe trouve aujour- 
d’hui réduite comme a rien. Il ne leur en 
relie que Mozambique fur la côte d ’ Afrique ; 
Macao , à la Chine ;Goa, avec quelques autres 
places, fur celle de Malabar ; mais tout cela 
ne leur lait pas rouler grand commerce ; car 
Goa , & ces autres places-là , ne produifent 
rien pour le trafic. L’air de Mozambique ell 
très-mauvais, & le négoce y ell ruiné, caries 
Negres d’une part, n’y viennent plus aporter 
l’or & l’ambre gris, comme autrefois: & les 
Arabes, au contraire en ravagent les environs: 
& quant à Macao , les Portugais n’en tirent 
nullement le pro'fit qui s’y pourroit faire, man- 
que de capital.* Les (Vailfeaux qu’ils y en- 
voyent font petits : leur charge ell peu con- 
fïderablc : & il en périt beaucoup , man- 
que d’équipage , d’économie , & de difci- 
* Pline. 

Les Portugais , en perdant la Seigneurie des 
Pais Maritimes des Indes , virent évanouir le 
refpeâ qu’on leur portoit ; de maniéré que 
ceux qui étoient auparavant les plus fournis à 
leur domination, font ceux qui leur ontinfiil- 
té davantage dans la fuite , & qui les prelîènt 
à! préfent le plus. Je veux parler du Peuple 
de Malabar , où la ville de Goa ell fituée. Si*- 
vqgi\ ce fameux Conquérant , qui en ell le plus 
paillant Prince, ravage quand il lui plaît ju£ 
qu’aux portes de cette ville, & apparemment 
-il les ichalTera quelque joiîr. Les Peuples Ma- 
ritimes de la côte , qui fe font érigeï depuis plu- 
fieurs années en Pirates , & qu’on peut appel- 
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1 er les Barbare/ fîtes des Indes , ruinent leur pe- 
tit trafic, & les vont faccager dans leurs bourgs 
& Villages. Les Arabes font depuis long-teras 
leurs plus âpres , & leurs plus obftinez enne- 
mis. Ils n’en lauroient obtenir ni paix ni trê- 
ve. Ceux de Ma/cate T dans le Golphe Perfi - 
que, ont le courage de faire un chemin de deux 
cens cinquante lieues par mer , pour les atta- 
quer au cœur de leur établilfement, je veux 
dire à Goa , & aux places qui en font voifines, 
où ils ont mis diverfes fois des villages & des 
bourgs , en feu. Ils ont fait plus , en gol- 
phoyant la Mer Rouge , pour les aller attaquer 
fur la côte de Melinde , où ils leur ont enlevé 
• Pâte , il n’y a pas beaucoup d’années, & tout 
nouvellement Mombaze . Comme les forte- 
refles qui leur relient font hautes , bien con£ 
truites, & imprenables aux Indiens , ils ont 
encore allez de terrain pour reprendre vi- 
gueur, fi leur bonne étoile revenoit à pa- 
roître. 

On peut dire que ces forterefifes fe défen- 
dent êlles- mêmes , en confiderant le peu de 
munitions , & les garnifons foibles qu’il y a 
dedans. Quant à leurs forces de Mer, qui ne 
font pas mieux entretenues , ce ne font que 
des petits bâtimens , montez d 'Indiens , à la 
referve des Officiers, & de quelques volontai- 
res. Et enfin , pour ce qui elt de leur com- 
merce,* il elt encore plus extepué. UnVaif- 
feau l’an fait d’ordinaire tout celui de Portu- 
gal aux Indes: & celui qu’ils font dans les In- \ 
des même , ne monte pas à 100. mille ccus 
l’an. Je ri’y comprens pas ce petit trafic de 
denrées , qui fe fait fur les côtes , parce que 
ce n’eft proprement qu’une permutation. Ce 
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peu de commerce, que j’ai remarqué quirefte 
aux Portugais , fe peut dire être tout en parti. 
Le Gouverneur de Daman avoit , dutemsque 
j'étois aux Indes , le privilège de celui de A 7 o>»-> 
baze exflulif. Le Gouverneur de Bazain , ce- - 
* lui de Mozambique : & c’eft à Goa feulement 
qu’il eft permis de charger des Vaiffeauxpour 
Bengale & pour la Chine. Les Gouverneurs 
de ces places , qui font d’ordinaire des pauvres 
Cavaliers, empruntent pour l’équipemeDt du 
♦ Vaiffeau, & ils alignent le Vaifîèau même peur 
caution, ou fûreté, avec le fret, lequel étant 
fort haut , c’eft en quoi confifte leur principal 
profit; car il faut obferver que tout le monde 
eft reçû à charger fur ce Vaiflèau, mais ce qui 
éft furprenant, c’eft que le Gouverneur & les 
Portugais y qui s’intereffent au voyage, nefau- 
roient charger le Vaiffeau à demi: la plus gran- 
de partie de la charge éft toûjours aux Mar- . 
l 'chands Indiens. Durant les huit dernieres an- 
nées que nous avons été aux Indes , mon aflo- 
cié , ou moi , c’eft-à-dire depuis l’an 1674. 
jufques à l’an *1681. ces Gouverneurs en- 
voyoient continuellement à Surat , au tems 
de la Moujfon 'y nous emprunter de l’argent 
pour mettre leurs Vaiffeaux en mer ; parce 
que nous leur faifions meilleur parti que les 
Indiens. J'ai remarqué, pendant le cours de 
ce commerce, que la mort fait toûjours fai- 
re banqueroute aux Portugais , foit Gentils- 
hommes, foit Marchands, car quand un Por- 
tugais meurt, fes heritiers le pillent. 11 ne 
fe trouve jamais dequoi païer fes dettes. On 
gagne les Couvents, en les faifant prier Dieu. 
On gagne la Juftice'en lui donnant de l’ar- 
gent , & par ces deux voyes on appaife les 
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plus fortes clameurs , & on étouffe les de- 
mandes. Que fi quelque créancier prétend 
aller fur les lieux faire la recherche .du bien 
du défunt, on l’avertiTdoucement de crain- 
dre le moufqueton : & s’il ne fe retire , on 
le met en état de ne le jamais craindre. Un 
Gouverneur de Dama», qui nous ‘devoir deux 
mille écus mourut , l’an 1678. & mourut 
riche, Iqiffant des Vaifléaux , des terres, du 
comptant. Nous n’en avons jamais tiré un 
fou , nous donnâmes , nous promîmes , on 
écrivit en nôtre faveur au Viceroi , & aux 
• plus confiderables perfonnes du Pais, Eccle- 
fiaftiques & Laïques; tout cela ne fervit de 
rien. 

Les Portugais, dans l’établififement de leur 
puifîance aux Indes, avoient interdit aux In- 
diens le commerce des plus précieufes mar- 
chandifes, & ils ne leur pennettoient pas de 
naviguer fans PafTeport Portugais. Tout Vaif- 
feau paflânt devant une de leurs fortereflès, 
étoit tenu d’y aborder , & d’y paier un droit 
de peage, après quoi il étoit vifité; & s’il fe 
trouvoit dedans quelqu’une des chofes dé- 
clarées de contrebande , & ces chofes al- 
loîent à l’infini, pour ainfi dire, le Vaiffeau 
étoit confifqué. Le Grand A/Rgol fe plaignit 
l’an 1678. qu’on eût fur un tel prétexte ar- 
rêté un Vaiffeau de fes fujets: & comme il 
menaça de s’en refTentir incefïàmment , le 
Vaiffeau fut rendu d’abord, & on promit de 
ne plus vifiter les Vaiffeaux du Mogol : & * 

pour cet effet, de leur donner à l’avenir des 
Pafleports fimples , & fans conditions. Re- 
vers confiderable à l’honneur Portugais , & 
par lequel on peut dire qu’ils ont rendu aux 
• F 3 In - 
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” Indiens les titres de cette fujettion à laquel- 
le ils les avoient réduits. Je veux inferer ici 
lç Formulaire des paflèports qu’ils leur fai- 
foient prendre, jufqu’à cette année 1678. & 
même après qu’ils eurent perdu les Indes ; 
parce qu’on y voit éclater trois choies re- 
marquables'. l’humeur hautaine des Portugais 
y des Indes: l’extrême puilfance où ils étoient 
montez en ces païs-là: & la dureté du joug 
fous lequel ils avoient mis les Indiens. - 
„ jean Nonio de Cunha, Comte de St. Vin- 
„ cent , du Confeil d’Etat & de guerre de S. 
„*M. Gentilhomme de fa Chambre, Capital- „ 
,, ne Général des Indes. &c. faifons favoir à 
„ tous ceux qui ces prefentes lettres verront , 

„ que la coutume ayant été, que le Viceroi 
„ des Indes a, en confîderation de l’ancienne 
„ amitié qui eft entre cet Etat , & le Roi des 
" „ Indes , Aureng-zeb , donnât tous les ans un 
„ Paflèport à S. M. pour un de fes VailTeaux, 
yy qui va de Surat au Détroit de Mecque, & 

. „ que le Gouverneur de Daman en donnât 
„ lui aux VailTeaux de fes fujets, ordrequej’ai 
„ aboli, ayant interdit au Gouverneur deDa- 
„ man , l’expedition d’aucun Paflèport pour les 
„ VailTeaux Indiens : & lui ayant ordonné de 
„ nous renvo^r tou$ ceux qui eu demande-. _ 
„ Vont , fur quoi étant aujourd’hui inftamment 
„ requis par . . . Vafîàl dudit Roi, deluidon- 
„ ner un Paflèport , j’ai trouvé bon de l’ac- 
,, corder, & de lui donner permifiion & fûre- 
„ té pour ce préfent navire nommée. .. du 

„ Port de .. .. . apartenant à lui dont le 

„ Capitaine s’apelle le Marchand, le 

,, Maître armé pour fa défenfede douze 

„ pièces de Canon, quatre pierriers , vingt 

„ Mouf- 
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„ Moufquets, quinze fabres, quinze lances, 

,, cent cinquante pots*de poudre, nombre de 
,, cartouches & de balles, qui partira à la fin 
„ de cette année, ou en Janvier prochain de 
„ Surat , pour aller aux parties méridionales de 
„ Perfe , à condition, & non autrement, qu’il 
„ païe en cette yille de Goa les droits de toute 
„ fa charge, marchandées , & hardes, à l’al- 
„ 1 er , & au retour , comme on les païoit au 
„ bureau de Daman : & aux conditions de 
„ plus, de n’aborder aucun Port .des Arables , 

„ & de ne porter , charger , ni voiturer rien 
„ de défendu , comme entr’autres aucun Turc, 

„ & particulièrement de la petite Afie, quel que ( 

„ ce foit , des AbyJJins , des Arabes , de la Ca- 
„ nele de Ceylon , ni de la fauvage , du gin- 
gçmbre, de l’acier-, du fer, du plomb, de 
„ l’étain, du laton, du cuivre, des planches, 

„ du bois de charpante , quel que ce foit, de fa 
„ mèche, aucunes armes, des bambous mâles, 

„ (ce font de groflès cannes creufes, qui pour 
„ être legeres & fort dures , fervent d’armes f 
„ mieux que d’autres bâtons , ) du poivre , & 

„ toutes les autres chofes défendues dans le 
„ réglement de S. M. à condition auffi, de ne 
mener avec foi , ni paflèr des Portugais : de 
„ n’embarquer point de chevaux pour les In - 
,, des , fansmapermifiionexpreffe: denepren- 
„ dre ni paffer aucun Efclave , foit mâle, foit 
„ femele, s’il n’eft Indien & iervant a&uelle- 
„ ment des Indiens'. & que s’il rencontre quel- 
„ que Efclave, dont il ne connoiffe pascertai- 
,, nement la patrie : & d’autres qu’on lui dife 
„ être Chrétiens, il en fera, ou fera faire l’exa- 
„ men , félon les canons du Concile Provin - 
*' „ eial : bien entendu toûjours que cet Efclave 
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»> ne foit pas batizé , auquel cas il ne les re- 
,, cevra point dans fort navire. Ces chofes re- 
„ fervées, on déclare, & on commande à tous 
„ Capitaines , Généraux , Lieutenans Géné- 
,, raux d’armée de cét Etat , & à tous Capi- 
„ taines, Officiers, & autres perfonnes qu’il 
„ appartiendra , de laiffer ledit Vaillèau faire 
„ fon voyage en toute liberté , en allant , & 
», en revenant, fans aucun empêchement, ob- 
„ fèrvant feulement tout ce qui eft porté en 

ce paffepOrt, fcélé du feau des armes roïa- 
„ les de la Couronne de Portugal à Goa le io. 
„ Septembre 1668. 

Il y avoit allez de défenfes en ce Paflèport 
pour faire confifquer quelque Vaillèau que ce 
fût. Les Indiens , pour s’en garentir fe met- 
toient fous la prote&ion des Compagnies et An- 
gleterre ou de Hollande , qui leur donnoient pa- 
villon , & quelques hommes pour Comman- 
dans & pour Pilotes. Cependant, comme les 
Portugais ont depuis long-tems peu de force 
en mer, c’étoit un malheur tout particulier que 
d’être rencontré d’un bâtiment Portugais , de 
qui on pût être pris. Enfin , le Gouverneur 
Général de Goa , qui tenoit la place du Vice- 
roi D. Pedro , lequel mourut fur la côte d 'A- 
frique , où il étoit allé l’an 1678. pour recou- 
vrer Pâte y que les Arabes avoient pris; confî- 
derant que les Portugais exerçoient , fous pré- 
texte de ces PafTeports , Une Piraterie parfaite 
fur les Vaiflèaux Indiens qu’ils pouvoient abor- 
der, abolit le droit de vifite, & reduifit toute 
la dépendance des Indiens à prendre Pafîè- 
port , & à le montrer aux Vaiflèaux Portu- 
gais. 

On pourroit demander fl les Indiens font 

„ exa&s 
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exads à prendre des Paflèports, puis qu’on ren- 
contre fi rarement des Vaifleaux Portugais en 
Mer. Je répons qu’ils n’y manquent jamais; 
car comme cette nation eft timide , elle ne 
chargeroit pas une balle fur un VaifTeau qui 
n’auroit point de Pafifeport. Les Portugais ont 
recommencé de nouveau d’en donner à Da- 
man aux Vaifleaux du Mogol, comme autrefois. 
Le Pafleport coûte félon la grandeur du Vaifi- 
feau. Un VaifTeau de quatre cens tonneaux* 
par exemple ,' ; cent écus , les autres paient à 
proportion. Les Indiens prennent aufiï Paflè- 
port des autres Europeans. Les François , & les 
/inglois , qui font peu de commerce de Port à 
Port, & qui d’ailleurs ne prétendent point de 
reftraindre les Indiens en rien , leur donnent 
Pafleport fans reftridion, &fans condition, & 
à tout le monde , fort aifes qu’on leur fafle 
l’honneur de leur en demander : leurs Palfe- 
ports font taxés à fix écus; cinq pour le Di- 
redeur, & un pour le Secrétaire. Mais c’cft 
autre chofe dis Hollandais, car comme ils vou- 
draient bien s’aproprier le Commerce du Poi- 
vre, & que pour cet effet il faudrait commen- 
cer par en priver les Indiens , ils font difficul- 
té de leur donner des Paflèports pour la Côte 
de Malabar , pour Java , & pour Sumatra , 
pour le Golphe de Malacque , & pour tout ce 
qui eft dans le détroit de Sincapura ; & l’on 
n’en obtient pour ces endroits- là que par fa- 
. veur, par de fortes recommandations, & par 
de grands prefens. Je fai des Vaifleaux pour 
lefquels le Pafleport coutoit jufqu’à fept miile 
cinq cens livres, qu’on donnoitde préfent au 
Diredeur Hollandais . Cependant les ordres de 
Batavic ayant été précis l’aq 167S.de n’en point 
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donner du tout pour le détroit de Sincapuray 
les Indiens de Surat voyant qu’ils n’en pou- 
voient obtenir des Hollandais par faveur , ni 
par argent , prirent une autre voye. Ce fut de 
porter leurs gros prefens au Gouverneur de Su- 
rat & au C'azy , qui eft le Juge civil , pour leur 
faire avoir Pafleport de quelque maniéré que 
ce fût. Ces Magiftrats forcèrent les Hollan- 
dois à en donner , en leur difanr. Si vous êtes 
les amis du Mogol , pourquoi refufez-vous des 
Pajfepurts à fes fujets , comme fi vous leur vouliez 
fermer la mer ? Si vous ne l'êtes point , retirez 
vous de fes Etats. Us joignirent à cette décla- 
ration la voye de fait. Ce fut d’arrêter l’expe- 
dition des Marchandées Hollandoifes à la Doua- 
ne; ce qui arrêtant tout court celle desVaif* 
féaux , ils furent forcez d’accorder des Paf- 
feports. Il eft arrivé depuis, que les Indiens 
ne fe font plus fouciez d’en prendre , aflurez que 
les Hollandois n’auroient pas l’audace de leur 
faire de la peine, crainte qu’on leur fit payer 
fur terre les injures qu’ils auroient faites en 
Mer. Le Roi de Bentan a commencé le pre- 
mier à envoyer des Vaiflèaux, fans prendre 
de Pafleport ; & j’aprens que les fujets du 
Grand Moçol n’aprehendent plus qu'aucun 
Vaiflèau d'Europe ofe les molefter dans leur 
navigation. • ■ 

L’extrême affoibliflement, pour ne pas di- 
re l’anéantiiïtment des Portugais dans les Indes r 
fe doit raporter premièrement à ce qu’ils ont 
perdu ees grands païs , qui produifent les plus 
précieufes chofes dont ils faifoient commerce 
aux Indes , & en Europe: & comme ils n’en- 
voyent depuis long-tems que peu de mar- 
chandées en Portugal 9 -le Portugal ne leur 
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^ envoyé prefque rien auffi. La correfpondance 
de Goa à Lif bonne s’entretient par un Vaiïïèau 
annuel, & pas plus, dont la charge n’eft qu’en 
denrées , apartpnant pour la plupart à des par- 
ticuliers, & en pafifagers, dont le nombre eft 
fouvent plus grand que celui de l’équipage. 
Ces Pafifagers l'ont pour la plûpart gens pour-' 
vus d’offices, & de* Moines. Mais fi ce que 
ce Vaiflfeau emporte eft de prix, il retourne 
ordinairement riche par les biens confiderables 
que les Vicerois, des Officiers de marque, & 
•d’autres gens accommodez , qui fe retirent 
avec ce qu’ils ont amàffé , chargent deflùs. J’ai 
ouï raconter au 'Commandant de quatre V aif- 
feaux Hollandais , qui vinrent à Surat à la fin 
de l’an 1678.cn même tems que j’y arrivai, 
•qu’il avoit rencontré auprès de Cocbin , le 
' Vaiflèau annuel de Portugal, fur lequel il y 
avoit un Viceroi , nommé Dom Pedro , le mê- 
me dont j’ai parlé ci-defifus. Les Hollandois 
allèrent reconnoître ce Vaifieau, & ils le trou- 
vèrent en mauvais état. Son grand mât avoit 
été brilé d’un orage , & jetté à la Mer. La 
plûpart de fon équigage étoit mort de maladie, 
& il n’en reftoit pas pour la manœuvre. Il y 
avoit trente- cinq Religieux defiTus,de divers Or- 
dres, quioccupoientletillac. Le Viceroi étoit 
logé fur la dunêtè. 

Les autres caufes de la decadence des Por- 
tugais dans les Indes naiflènt d’un côté , du 
mauvais Gouvernement : & de l’autre, des vi- 
ces extrêmes de leurs Colonies. On n’yfau- 
roit faire obferver dedifeipline. L’ignorance 
dt l’orgueuil y exercent au contraire unefunef- 
te tyrannie. La chicane y eft la plus intriguée 
du monde , de la plus effrenée : & enfin , 
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on n’y entend parler que des excès que pro- 
duifent les pallions forcenées de luxure ÿ de 
jaloulïe, & de haine implacable qui fe tranf- 
fufent avec la vie & le fang , & qui produifent les 
plus noires trahifons. 1*1 faut au moins en ra- 
conter un exemple, pour montrer que je n’ou- 
tre pas les chofes à quelque extrémité que je 
les porte. Il arriva entyron l’an 167^. àGoa t 
que 1* Amiral , ( les Portugais l’appellent le 
General de l'armade ) fe mit dans l'Eglife un 
jour de Pafques fleuries fur le paifage des fem- 
mes, «pour les regarder de plus près. Sesceuil- 
lades paffionnées , & des reverences dé tout 
le corps, qu’il faifoit aux Dames, le firent 
remarquer de chacun. Son beau*pere , nom- 
mé Emanuel Sarmiento , Seigneur venerable 
par fa qualité , & par fon âge , chez qui il 
logeoit , lui dit. à diner. Jufqu'à quand , Mon- 
fieur , ferez.- vous ainfi le jeune homme' 1 . Pous 
avez fc an datif e aujourd'hui toute l'Eglife. UA~ 
mirai lui répondit aigrement. Moniteur , efl- 
ee comme mon beau per e , ou comme Monfieur 
Sarmiento que vous me faites des remontrances ? 
C’e/?, répliqua l’autre, &J 5 comme vôtre beau - 
fere , comme Mr. Sarmiento ,1 que je vous 
avertis qu'on traite cela d'indecent. ( L ’ Amiral 
fe tût , & fans témoigner d’aigreur , acheva 
de dîner. Il n’en témoigna point les trois jours 
fuivans. Il va le Jeudi Saint à l’Eglife, avec 
la famille , qui y fait , & lui auffi , les dévo- 
tions accoutumées ce jour-là, de confelîion 
& communion. On dine enfemble. L 'Ami- 
ral, aufortîrde table, fort du logis, & demie 
heure après , il y rentre. Les Domeftiques 
étoient à diner. Il monte en haut, fuivi de 
cinq homme* mafquez. Son beau-pere en che- 

mife 
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mife & en caleçon , comme tout le monde eft 
en ce temslà, à caufe de la chaleur exceffive, 
fe promenoit dans fa chambre , où étoient Ta 
femme & fa fille, femme de cet Amiral. Il - 
y entre l’épée à la main, & les gens quyefui- 
voient aullï , & la pafle au travers du corps 
de fon beau pere. Ces afiaflins fe ruent fur 
lui à même tems, & le percerent de coups', 
jufqu’à ce qu’il ne refpirât plus. 11 paftàdeux 
de ces alfalfins en Perfe au mois de Janvier 
1677; car >1 n’y a rien de P' us ïGoa que 
de fe fauver après de tels coups. C’eft une 
ville d’Eglifes & de Couvens , dont chacun 
eft un aîile. Ils vinrent loger en un hofpice 
d 'Augujlins Portugais, au Port de Conguc, où 
j’étois logé aufli alors. On leur fit autant de 
careffes, & de bonne chere, qu’aux plus hon- 
nêtes gens du monde; & moi je fis comme 
mes hôtes , à leur imitation, car je nefavois 
point qui étoient ces gens, Ajenelefusqu’a- 
près leur départ : & j’avoue que j’en étois in- 
digné. Mais les Religieux Portugais font, fur 
la vengeance & fur l’aflafimat ,d’un autre fen- 
timent quenousnefommes. Je pourroisgrof- 
fir et Journal de plulieurs hiftoires auffi tragi- 
ques; mais j’aime mieux renvoyer à Linfcbo- 
ten , A à d’autres Relations. Les Portugais 
des Indes n’ont point changé de mœurs de- 
puis fon tems, au contraire c’eft encore pis. 

Il faut ajouter qu’il n’y a plus que les Cou- 
vens qui fubfiftent commodément, & qui a* 
mafTent du bien dans les Colonies Portugaises 
des Indes. Elles nerendent rien àla Couron- 
ne de Portugal , qui y met plûtôt du lien. 
Le revenu de Vljle de Goa , A de fon territoi- 
re, monte à 341280. Cherafins . Un Cberafitt 

F 7 vaut 


Digitized by GoogI 



134 II. VOYAGE DE Mr? CHARDIN 

vaut environ vingt-cinq fols tournois. Les a- 
pointemens des Officiers , & la paye des foldats, 
en emporte 89^67. les penfions des Couvents 
67419. c’eft près de la moitié. On peut juger 
ce qu» devient le refte , après mille dépenfes 
qu’il faut que le Roi faffe fur terre & fur 
pier.* Les mémoires qu’on m’a donnez de 
ces revenus , & de ces dépenfes portent que 
dans le même territoire les Jefuites ont 
mille Cberafins de revenu ; les Dominicains 1 q. 
mille, les Auguflins 1 1. mille , les Religieufes de 
S. Monique ly.mille fans compter lapenfion que 
le Roi leur donne. L’air de Goa .ell fort mau- 
vais ; cependant les Couvents; font toûjours 
bien entretenus, & bien fournis; mais les Pa- 
lais , & les belles maifons , font la plûpart de- 
fertes. 

La décadence des Portugais dans les Indes 
commença par leur banifïement du Japon , 
dont le commerce leur valoit des millions, 
& qui arriva l’an 162,9. après la défaite des 
Chrétiens de cette IJle qui avoient pris les ar- 
mes pour le maintien de leur Religion. Ilsfen- 
tirent fi vivement la perte de ce précieux tra- 
fic , qu’encore que leur banifïement fût à per- 
pétuité, & fur peine de la vie, ils ne cefïè- 
rent de rechercher les voyes de rentrer en 
ce païs-là. La première tentative s’en fit 
l’an 1641. par une folemnelle Ambaffade , avec 
de riches préfens, fur deux grands VaifTeaux, 
dont, le prétexte fut tiré de la Révolution de 
Portugal. Les Portugais s’imaginèrent que 
remettant fur les Efpagnols , dont ils étoient 
fujéts , avant Jeur expulfion du Japon , ce 
qui y avoit donné lieu , & venant au nom 
d’un Roi de leur propre nation , pour .de- 
mander 
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mander l’amitié de l’Empereur de Japon, ils 
y feroient reçus. Pour mieux colorer ce fpé- 
cieux pretexte , l’AmbalIàdeur expofa qu’il 
étoit parti de Portugal à droiture , mais que 
par la contrariété des vents il avoit été qua- 
tre ans en chemin. La vérité eftque l’Ambaf* 
fadeur Portugais partit de Goa, à la fin de l’an 
1 640. pour Macan , & perdit fon voyage , de for- 
te qu’il fut obligé de retourner à Goa , d’oû 
il fe rendit l’an fuivant au Japon. Le fuccès 
qu’il y eut fut encore plus mal heureux que fon 
voyage. L’Empereur fe tint offenfé de cette 
démarche des Portugais , & pour en donner 
des marques incontellables par une conduite 
d’éclat, un des deux Vaiflèaux fut brûlé , avec 
tout ce qu’ify avoit de marchandes dans 
les deux. Les Indiens , tant de la TOite , que 
de l’équipage , furent mis à mort en prefence 
de l’Ambafiadeur , comme rebelles aux défen- 
fes du Japon, faites à tous étrangers d’en abor- 
*der les Etats fans permilïïon ; défenfes qu’ils 
ne pouvoient prétendre ignorer , comme leurs 
maîtres venus de Portugal: & l’Ambafladeur 
fut renvoyé , avec déclaration bien exprelfe,. 
qu’on ne feroit plus de grâce à pas*un iV*«- 
gais qûi oferoit mettre le pied fur les terres 
de Japon. Je ne me fuis pas étendu davan- 
tage fur ce tragique événement, parce que le 
récit en eft allez ample dans les Relations de 
Tdvernier. 

Mais ce que je vais rapporter n’a pas en- 
core été publié, que je fâche. C’eft que l’an 
1647- » vint de nouveau une Ambaflade Por - 
tugaife au Japon, mais avec des préfens feu- 
lement , & fans marchandées. L’Ambaflà- 
deur s’embarqua à Macao à la Chine. Son 

Vaif- 
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Vaiffeau , quand il jetta l’anchre au port de 
Nahgafacky au Japon , étoit monté de 74. hom- 
mes , dont il y en avoit 13. qui étoient In- 
diens natifs. Voici le malheureux fuccès de 
fon voyage , félon qu’il eft rapporté dans le 
Journal de la Compagnie Hollandoife , tenu i 
Firando au Japon. 

„ Août y. 1647. Beau tems. Vent Nord. 
„ Le Gouverneur nous a envoyé ce matin 
„ une nouvelle étonnante & pitoyable. C’eft 
„ que le fécond de ce mois , deux Commii- 
,, faires Impériaux , nommez Can^olome Mun- 
„ bada, & Nonnocamma Zumbedo , étoient ve- 
„ nus en porte de la Cour à Nangafacky , qui 
„ fur le champ avoient mandé aux Portugais 
„ de Ies^enir trouver eux, &des Indiens de 
„ leur lfete , nul excepté. Les Portugais , 
„ ravis de ce mefïàge, qui leur faifoit conce- 
„ voir un heureux acheminement de leur en- 
„ treprife, fe mirent dans le plus riche équi- 
„ page qu’ils purent , & s’en allèrent en bel 
„ ordre, tous les foixante quatorze, trouver 
„ les Commiffaires. Mais helas ! l’affaire fe 
„ trouvoit en toute autre difpofition ; car les 
„ Comntiflaires étant entrez en la falle, où 
„ l’on avoit conduit ces infortunez; ils leur 
„ prononcèrent l’ordre de l’Empereur, qui por- 
„ toit une funefte fentence de condamnation 
„ en ces termes. 

„ Vous , Art i fan s de méchantes œuvres , il vous 
M avoit été défendu , fur peine de la vie , de re- 
„ venir jamais dans le Japon: on vous avoit 

„ très- exprejfement figntfé que vous y fou ffr iriez 
„ le fuplice de la mort , au lieu même où vous 
„ metriez pied à terre. Voici néanmoins la 
„ fécondé fois que vous ofez mêprifer & enfrain- 

» dre 
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dre les ordonnances Impériales. Vous méri- 
tiez la mort pour cela la première fois , que 
vous ofâtes revenir , des que vous fûtes arri- 
vez: cependant , par grâce , or» vous donna 
la vie alors ; maintenant il ne vous convient 
que de périr dans les tourment les plus longs 
& les plus cruels. Néanmoins , en confidera - 
tion de ce que vous êtes venus en fuplians , & 
„ fans aporter de marchandifes pour le trafic , 
la rigueur des fup lices vous e(l mifericordieufe - 
ment remife , & il ne vous fera conféré qu'u- 
ne douce mort. 

„ Ces dernieres paroles étoient proférées à 
peine , que les Portugais , furent garrotex 
& menez en prifon par les bourreaux , efeor- 
tez de trois Compagnies defoldats. La fê- 
te du jour qui étoit la pleine Lune qu’on 
garde au Japon , avec beaucoup de régula- 
rité , fit remette l’execution au lendemain. 
Ces pauvres gens paflerent la nuit en cris 
& lamentations. On les tira le matin de 
la prifon pour les conduire à la Place d’exe- 
cution. On avoit paffé dans le dos des trei- 
ze noirs , à chacun une baguete , avec un 
guidon blanc au bout, qui s’élevoit d’envi- 
ron un pied au deflus de la tête. C’eft la 
Baniere de grâce. Les criminels , à qui l’on 
met de ces banderoles au dos , nç doivent 
point être mis à mort. Les Portugais aïant 
été informez qu’on faifoit grâce à leurs noirs, 
s’empreflerent durant le chemin de les char- 
ger de leurs adieux , & leurs recommanda- 
tions à leurs paréos & amis ; mais ces mi- 
ferables , tranfis de frayeur, n’avoient pas 
le courage de tourner feulemenf les yeux 
vers eux. Arrivez qu'ils furent au lieu de 

l’exe- 


?» 

»? 

?» 

77 

77 

?7 

?? 

77 


7? 

» 

77 

?7 

» 

7 ? 

» 

77 

11 

77 

n 

7? 

if 

77 

if 

7 » 

77 

77 

77 

77 

7? 

77 

77 

7? 

77 

77 


77 


Digitized by Google 



138 II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

„ l’execvtion , on leur permit -de faire leurs 
»> Prières : & puis on les rangea en file, le 
„ long d’une barrière, élevée à lix piez de terre 
„ avec des «pointes de fer, à lix pieds de dillan- 
„ ce, qu’on avoit faites exprès ; & là on leur 
„ coupa la tête , qu’on metoit fur ces poin- 
» tes , à mefure qu’elle étoit feparée du corps. 
» Les corps furent dépouillez, &jettezenun 
„ puits profond qu’pn combla: & tout de faite 
„ on prit les habits , les chaînes d’or, & les au- 
>» très ornemens de ces gens executez, l’ar- 
gent , lavaifièlle, les meubles*, les ulten- 
5 , files , & génerelement tout ce qui aparte- 
» noit à cette troupe infortunée , fans excep- 
,,'ter la moindre chofe du monde, &onpq|- 
?> ta tout dans la Galiotte ou Barque longue 
„ du Vailîèau, dans laquelle ils étoient venus 
» à terre , ce qui pouvoir monter à 14. on 
» quinze mille florins de valeur. Les treize 
y, valets Indiens furent mis dans un long ba- 
« teau, qu’on fit aller à côté de la Galiotte 
qui portoit ces trilles débris. On embar- 
y, qua auffi avec , les voiles, le Timon, le 
,, Canon, & autres armes, avec les munitions 
yy de leur Vailîèau , chofes qui félon la cou- 
» tume avoient été aportées à terre à leur arri- 
y, vée, & mifes en garde à la Douane:* & on 
» les mgia au Vailîèau Portugais. Quand on 
y, y fut arrivé , on y embarqua tout ce qui é- 
„ toit dans la Galiotte, & la Galiotte après, 
y. On mit le VailTeau en état de faire voile, 
„ & on le remorqua à l’endroit où il avoit jet- 
„ té l’anchre à fon arrivée, & puis on y mit 
„ le feu , en prefence des treize Indiens , qu’on 
„ avoit menez-là pour affilier à cette fecon- 
» de execution , comme ils avoient affilié à 

„ la 
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„ la première. Le Vaifleau étant alumé de 
„ toutes parts, & à demi confommé, onpo- 
„ fa des barques de gardes à l’entour , en qua- 
„ tre endroits , pour empêcher qu’on n’en a- 
„ prochât tant qu’il fût coulé bas ; & puis on 
„ ramena les treize noirs en prifon, toûjours 
„ liez & garrotez , comme le jour precedent. 

„ On les en tira le lendemain , & ils furent 
„ menez à la place où s’étoit faite l’execution 
„ de leurs maîtres, & par le même chemin. 

„ Ces pauvres Indiens , jugeant où on les vou- 
„ lait mener, ne doutèrent pas que ce ne fût 
„ pour leur donner la mort , à leur tour : & 

„ la frayeur les. épouvanta de maniéré, qu’ils 
„ en perdirent coanoiflànce & mouvement , 

„ de forte quil falut porter les uns , & traîner 
„ les autres. Ils revinrent à eux , lors qu’a- 
„ menez tout joignant les têtes des Portugais , 

„ on leur dit : envifagez bien les tètes de vos 
„ maîtres , & qu’on leur eut répété ces pa- 
„ rôles diverfes fois pendant un quart d’heure, 

„ en fuite dequoi on les mena devant les 
„ Commiflàires , qui leur tinrent ce difcours. 

„ A Vous treize ejl laijjée la vie , mais à nul- 
„ le autre fin , que four rapporter à vos gens à 
„ Macao ce qui eft arrivé a leurs compagnons , 

„ f pour leur dire qu'on a obtenu cette fois de 
,, la clemence de Sa Majejlc Impériale , que la 
„ fentence prononcée contr'eux ne fût point exe - 
,, entée dans fa rigueur ; mais que cela n'arri- 
,, vera plus , Çjf qu’à l'avenir qui que ce foit 
,, de leur nation qui mettra le pied en cet £«- 
„ pire fera fait mourir dans les tourmens portez 
„ par la Sentence , Ê3 5 au lieu même où. il fera 
„ pris. On ramena ces noirs en la prifon , au 
» même état qu’ils en avoient été tirez ; Sç 

„ nous _ 
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„ nous aprenons qu’ils y feront étroitement 
„ gardez, jufqu*autems delà mouflon Septen- 
„ trionale , qu’on doit, félon l’ordre de l’Em- 
„ pereur, les mettre en un petit Vaiflcau,bien 
„ pourvû des provifions nécefifaires pour re- 
„ pafler à Macao. 

Voici la Lettre que l’Empereur écrivit au 
Gouverneur de Nangafacky , par les Com- 
miflaires envoiez pour cette execution au Nom 
de Sa Majefté Impériale. 

5, La Religion & do&rine des Chrétiens, 
* qui s’entretient malgré les feveres défenfes 
„ publiées à l’encontre jufqu’à ce jour, eft en 
„ vérité un mal pernicieux & le plus dangereux 
„ & nuifible à l’Empire du.Japon. Aces con- 
„ fiderations, on avoit fait de très-expreflès in- 
„ hibitions & défenfes à leurs bâtimens mariti- 
„ mes, devenir jamais ici: & on leur avoit bien 
„ déclaré & notifié , qu’en cas qu’ils contre- 
„ vinftènt à ces défenfes &euflent l’audace d’a- 
„ border ces côtes, le Vaiflèau feroit détruit, 
„ & le monde feroit mis à mort fans exception 
„ de perfûnne. Ce commandement exprès < 5 c 
„ réitéré a été orgeuilleufement méprifé par 
„ des malheureux, qui font en confequence 
„ devenus coupables de la mort, & d’autant 
„ plus juftement, que leur procédé eft un évi- 
„ dent témoignage qu’ils regardent cét Em- 
„ pire avec tant de mépris, & en font fi peu de 
„ compte, qu’ils croient de pouvoir faire illu- 
„ fion aux Miniftres du Gouvernement, leur 
„ impofer, & les furprendre par leurs artifices 
„ trompeurs, & leurs fauflesinfinuations. Ce- 
„ la paroît en ce que dans leurs difeours aux 
„ Gouverneurs, & Regens, ils aflurent&pro- 
„ mettent de ne rien faire qui tende à la pro* 
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,, pagation de leur Religion, & à l’enfeigner; 

„ ce qu’ils s’efforcent de faire accroire par des 
„ longs raifonnemeqts pleins de comparaifons 
„ & d’hyperbofes ; & cependant , il n’y a pas 
„ un mot de cela en leur lettre de créance, qui 
„ n’en fait du tout aucune mention. Ce n’eft 
„ pourtant pas par ignorance que leur expul- 
„ fion du Japon, & la défenfe d’y revenir, ne 
„ vient d’aucune autre caufe que de femer & 

„ de répandre cette Religion & DoBrine ; ce 
„ qui étant ainfi , ils fefont rendus fortement 
„ dignes du plus épouvantable châtiment. 

„ C’eft pourquoi Sa Majefté Impériale a com- 
„ mandé , & vous commande auffi , par ces 
„ préfentes, d’abimer ces Portugais , enlou- 
„ te diligence : que le Vaiffeau fur lequel ils 
„ font venus foit confumé, par le feu: que 
„ les principaux Chefs & leurs Compagnons 
„ foient mis àmort;& que leurs ferviteursde 
„ nulle confideration, auxquels la vie eft don- « 
„ née par mifericorde , foient renvoyez au lieu 
„ d’où ils font venus , donner avis aux autres 
„ du traitement fait ici à leurs Seigneurs : & 

„ pour les bien avertir que s’il leur arrive defor- 
„ mais d’envoyer de nouveau quelque Vaifc 
„ feau , ou quelqu’autre bâtiment de mer en 
„ ces ports , qu’à la place même où il fer* 

„ pris , & trouvé, il fera entièrement confu- 
„ mé par le feu , & par l’eau , avec tout ce 
„ qui fera dedans; de laquelle chofevons au- 
„ rez à bien informer & avertir ces Serviteurs, . 
„ avant leur départ , pour prévenir ce rigou- 

reux châtiment. 

„ Le 17. An à compter du nouveau ftile, 

„ 6 . mois, 3. jours. 

Or- 
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Ordonnance de l’Empereur du Japon 
envoyée par deux Commiflaires de 
S. M. Impériale à tous les Gouver- 
neurs des Pais & terres maritimes & 
des Environs. 





y» 

„ ment publiez & répandus par tout. Mais 


„ s’étant trouvé qu’ils n’ont pas eu le pouvoir 
„ de les retenir d’agir à l’encontre , il leur a 
M été défendu d’aborder avec leurs GaHottes, 
„ & autres Bâtimens de Mer , les Côtes du 
„ Japon. Mais au mépris de ces défenfes quel- 
„ ques-uns font venus à Nan&afacky , ouaufli 
„ en punition d’une telle offense, il a étéor- 
„ donné de les mettre à mort. On vous 
„ manda fannée derniere par un commande» 
„ menf exprès, expédié par écrit à chacun en 


„ particulier pour lès pais & terres , qu’en cas 
„ que quelque bâtiment de mer vint à fe mon- 
„ trer fur les côtes ou dans les ports , il y 
„ fût admis à jetter l’ancre, qu’on mit-forte 
„ garnifon defïus , & que leur meffage, & ce 
,, qu’ils propoferoient fût envoié à Sa Majef- 
„ té. Ce commandement-là eft révoqué & 
„ aboli , & l’on vous donne celui-ci à la pla- 
„• ce, que l’on vous ordonne & enjoint à cha- 
„ cun en particulier, par ces préfentes d’exe- 
„ cuter exa&ement ; c’eft que ces Bâtimens- 
„ là , fans écouter ni ouïr aucune parole de 
„ ceux qui feront deflus , quelque affaire que 
„ ce puiffe être, quelque allégation qu’ils 

» puif- 
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„ puiflent expofer , on les détruife & confu- 
„ me par le feu entièrement , & que tout le 
„ monde du Intiment, jufqu’au dernier, foit 
„ mis à mort. 

„ Il eft de plus fortement commandé à cha- 
„ cun de vous , de conftruire & élever dans 
„ les païs & terres de fon gouvernement, des 
„ redoutes à fentinelles , fur la pointe des 
„ montagnes , tout le long des côtes , & de 
„ faire faire continuellement bonne garde pour 
„ découvrir les bâtimens de Mer des Portu - 
„ gais , afin qu’inceflamment , & en toute dili- 

f ence, la nouvelle de leur venue fe répan- 
e par tout; car s’il avient que quelque tel 
bâtiment foit découvert d’un lieu éloigné, 
plûtôt que des plus proches, & l’avis expé- 
dié plûtôt, on imputera à crime de s’étrelaif- 
fé dérober la vue de ce bâtiment, & de ne 
l’avoir pas découvert avant & plûtôt que les 
fentinelles plus éloignées ; & le Gouver- 
neur ainfi pris en négligence, fera privé de 
fes Gouvernemens & emplois. 

„ A l’inftant qu’on aura découvert un Bâ- 
timent Portugais, de quelque grandeur qu’il 
foit , on en enverra la nouvelle en pofte 
" au Seigneur d 'Arnua, aux Regens de Nan- 
gafacky , & à Ofacca , fans oublier de l’en- 
voyer auffi aux lieux & païs voifins. 

Il vous eft bien exprefîèment défendu 
d’attaquer ni molefter aucun bâtiment Por- 
tugais en Mer , mais feulement lors qu’il 
fera en quelque rade, havre, ou port, de 
cet Empire ; en quoi vous vous- conduirez 
félon lés ordres qui vous feront envoyez 
par le Seigneur d ’Arnua, ou les Regens de 
Nangafacky , à moins que la neceffité ne vous 

„ for- 


» 

»» 

»> 

n 

n 

n 

» 

« 

« 

»» 


» 

n 


» 

» 


J! 


n 

»» 

»» 

» 


Digitized by Google 



144 II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

„ forçât à agir avant que de les avoir reçus; 
„ & en ce cas , vous exécuterez ce qui vous 
„ eft prefcrit ci-defiiis. 

„ Quant aux Bâtimens d’amres nations, 
„ vous aurez , félon la teneur des Ordonnan- 
„ ces par écrit, que vous avez reçues ci-de- 
„ vant,à les compter, vifiter,& examiner : 3c 
„ après les avoir remplis d’une forte garde, 
„ fans avoir lailfé p^rfonne defcendre à terre, 
„ les envoyer en toute feureté à Nanga - 

» 

Jccroi que j’obligerai les curieux de leur 
faire part des deux Hifioires fuivantes , que 
j’ai tirées des mémoires des Hollandois du Ja- 
pon, & qui font connoître le genie & la con- 
duite Politique de cette Nation , dont nous 
avons rarement des nouvelles. Les Hollan- 
dois , qui peuvent feuls nous en donner, puis 
qu’ils font les feuls peuples de l’ Europe qui y 
ont accès , fe plaifent à jouir de cette bonne 
fortune dans le plus grand filence. Les voici 
traduites mot à mot du Hollandois. 

Relation d’un fait mémorable arrivé en 
Yljle de Formofa , proche delà Chine , 
du tems qu’elle apartenoit à la Com- 
pagnie des Indes Orientalles de Hollan- 
de , entre le Gouverneur , & deux 
grands Vailfeaux Japonnois. 

„ T ’An 1627. le Confeil de Batavia avoit 
„ ‘■-'envoyé en Ambaffade au Japon le Sieur 
„ Pierre Nuyts. Cet homme n’ayant nulle ex- 
„ perience de ces païs-là , & ne voulant fui- 
11 vre que fon propre efprit, eut un fort mé- 

„ chant 


Digitized by Googkr 




D’ISP AH AN A BANDER- AB ASSI. i 4 f 

„ chant fuccès ; car il fut contraint de s’en 
3 , retourner fans rien faire, & même avec des- 
♦ ,, honneur. . On ne laifla pas de lui donner à 
„ fon retour à Batavia le Gouvernement <le 
,, Formofa. La principale caufe de fon mauvais 
„ fuccès , c’eft qu’il s’étoit dit Ambafladeur 
„ du Roi de Hollande , bien qu’en effet il n’é- 
„ toit envoié que par le Confeii de Batavia. Les 
„ Japonnois le crurent , comme il le difoit, 

„ Ambafladeur d’un Roi , & le traitterent com- 
„ me tel. Mais ayant reconnu de qui il étoit 
„ envoyé , ils furent fort indignez de la fup- 
„ percherie, & qu’on les eût pris pour dupes. 

,, Ils ne voulurent plus traiter avec ce trom- 
„ peur, & ils le renvoyèrent fans réponfe. 

„ Les Japonnois avoient encore alors la ü- 
„ berté de fortir de leur pais pour aller où il 
„ leur plaifoit ; & comme le commerce de la 
„ Chine leur étoit le plus connu , ils venoient 
„ tous les ans à Formofa , d’où ils retournoient 
„ chargez de foie , & d’autres riches Marchan- 
„ difes de la Chine. Il y en vint deux, grands 
„ Vaifïèaux l’an 1629. portant quelques yoo. 

„ hommes , & au-deffus , partie Marchands. 

„ G’étoient les premiers Japonnois , qui y 
„ étoient venus , depuis l’arrivée de Nuyts . 
„ Ce Gouverneur , qui avoit toûjours gardé 
„ un vif reflentiment de l’affront qu’il avoit re- 
„ çû au Japon , quoiqu’il le méritât tout à fait ; 
„ & qui s’étoit bien promis de s’en venger de 
„ tout fon pouvoir , à la première occafion, 
5 empoigna celle-ci avidement. «Mais comme 
„ il n’ofoit employer la force ouverte, de peur 
„ de caufer du préjudice au Commerce de la 
,, Compagnie de Hollande au Japon , il réfo- 
. „ lut d’y employer l’artifice & la malice. Il 
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„ laqvftlle feule on y peut aller. 

• „ Ils] la perdirent en effet , par la méchan- 
„ ceté de ce Gouverneur; & quand ils la vi- 
„ rent paffëe , fans qu’on eût eu nouvelles 
„ des Vaiffeaux de Batavia , dont il les leur- 
„ roit , ils l’allerent trouver de nouveau , & 

„ le prièrent de leur rendre l’équipage de leurs 
„ Navires , pour retourner au Japon , puis 
„ que le tems d’y paffer étoit venu , au lieu 
„ que celui d’aller à la Chine étoit paffé. 

„ Comment ! dit le Gouverneur de Formofa 
„ aux Japonnois , faifant fort l’étonné & le 
,, furpris , vous voudriez retourner au Japon, 

„ avec votre Capital , fans avoir fait le Com- 
„ mer ce pour lequel vous vous êtes mis en voya- ■ 
„ ge , & par confequent , fans fruit de tant de 
„ peines & de tant de de'penfes. Ce ne fl point , 

„ là un parti à prendre. Donnez-vous un peu 
„ de patience , nos Navires viendront ; ■& fi vous 
„ ne pouvez aller à la Chine , mus tâcherons 
,, de vous faire emploier vôtre Capital ici , de 
„ maniéré que vous y puiffiez gagner afjez. Le 
„ Gouverneur leur donna journellement d’au- 
„ très belles paroles femblables ; mais fon def- 
„ fein étoit uniquement de leur faire perdre 
„ auffi la faifon de retourner àu Japon , afin 
„ de les confumer en frais , & de les dégoû- 
,, ter ainfi de revenir jamais à Formofa. 

„ Les Japonnois , qui ne pouvoient douter 
„ de la méchante volonté du Gouverneur 
„ Hollandois , répondirent qu’ils ne pouvoient 
„ rifquer leur retour , qui étoit certain en 
„ partant fans délai , contre Tincertitu- 
„ de de l’arrivée des Vaiffeaux Hollandois , 
,, dont il les flatoit , & contre celle du Ne- 
1» goce qu’il leur propofoit; & que foit qu’ils 
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148 II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

fiflènt affaires ou non, il alloit de tout pour 
” eux de ne pas perdre le teins de retourner 
” ch ti eux. L’évidence de leurs raifons fau- 
” to it aux yeux , mais ils n’en avançoient pas 
” davantage leurs affaires. Le Gouverneur 
” les accabloit de difcours & de promefTes 
” vagues, où iln’yavoit ni bon fensni folidi- 
” té. ils redoublèrent leurs inftances, &plus 
” humbles prières, qu’on les laifîât aller, pro- 
” teftant qu’ils recevroient leur congé pour U 
” plus grande faveur qu’on leur pût faire. Le 
” Gouverneur répliqua, que de les laifferain- 
fi retourner à vuide au Japon, lui pourront 
être imputé à crime en ce Pats-lai qu il 
”, avoit eu le malheur d’y déplaire à la Cour, 

• i ors qu’il y avoit été envoi é en Ambaffade, 

*’ la fortune l’ayant mis fort injuftement dans 
’! la mefeftime des Japonnois ; que ceci aug- 

* menteroit leur mépris & leur haine pour 
*’ i u i ; qu’il ne pouvoir donc confentir à leur 

*’ defir. 

, Les Japonnois voyant qu’ils ne gagnoient 
, rien , fe retirèrent à leur logement. Ils dé- 
, libererent fur les moyens d’obtenir promp- 
, tement leur congé. Us propoferent d’y em- 
ploier les préfens, l’intercefïîon de quelques 
” amis, & toutes les autres voyes qu’ils pu- 
„ rent imaginer ; mais nul expédient ne 
leur paroiffoit efficace , & ils voyoïent 
” trop pleinement que le Gouverneur étoit 
” réfolu de leur faire perdre la faifon de re- 
• tourner au J&poft cette annee~ci. L indt~ 
” gnation d’un fi injufte traittement, leur inte- 
” rêt & la paffion de retourner cheï eux , les 
” détermina à une entreprife des plus hardies, 
’’ ma is pourtant judicieufe : c’étoit de forcer 
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„ le Gouverneur le poignard à la gorge de 
„ les laiflèr partir , ou de périr dans l’entrc- 
„ prife. 

„ Ils élurent entr’eux pour la conduite de 
„ ce complôt neuf perfonnes , qui étoient les 
„ principaux , de même que les plus braves 
„ des deux Navires. Ils le dévoient faifir de 
„ la perfonne du Gouverneur, de fon fils, 

,, qui étoit toûjours à fon côté, & des autres 
„ gens qui fe pourraient rencontrer avec lui. 

„ A ces 9. Chefs des conjurez , ils en joi- 
„ gnirent vingt-quatre, aufiï d’élite, qui de- 
,, voient les accompagner, comme leurs Ser- 

viteurs, ou de leur fuite. C’eft la coûtume 
„ des Japonnois de mener toûjours beaucoup 
„ de monde avec eux. Ces 24. hommes étoient 
„ deftinez à fe jetter fur les Gardes du Gou- 
„ verneur, qui étoient toûjours dans fa falle, 

„ au nombre de douze , avec f. ou 6. Halle- 
„ bardiers. Après ces deux petits corps , on 
„ en forma un autre de cinquante hommes, 

„ pour les fuivre de loin , avec ordre d’entrer 
„ chez le Gouverneur par pelotons ; & puis 
„ un autre encore de 100. hommes , divifez 
„ en petites bandes , pour fe tenir aux envi- 
,, rons du Château , prêts à fe raifembler au 
„ premier Signal , & à fe jetter dans le Palais 
„ du Gouverneur. Les chofes ainfi difpofées, 
„ ils mirent , comme ils purent , leurs deux 
„ Vailfèaux en état de fe mettre en Mer , 
„ aiant fait deux voiles pour chaque navire, 
„ de quelques vieilles voiles & déchirées, 
„ qu’on ne s’étoit pas foucié d’emporter, 
„ comme ne pouvant fervir. 

,, La conjuration ainfi formée , allez pro- 
„ demment , fut executée de même, & avec 
G 3 „ beau- 
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ISO II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
,, beaucoup de valeur, dans le mois de Juil- 
„ let. Les Japonttois armez de deux Sabres , 
„ un long & un court , comme' c’eft la coû- 
„ tume , fe mirent en marche , comme ils 
Tavoient concerté. Les neuf qui faifoient 
v la tête, avec leur nombreufe fuite, entre- 
„ rent au Palais, & demandèrent à parler au 
„ Gouverneur, Ils furent reçûs, félon la coû- 
tume, avec beaucoup de civilité, & inrro* 
„• duits dans fa chambre. Il étoit feulavecfon 
„ fils, & un Confeiller du Confeil d’Etat & 
„ Juftice. Ils débutèrent par un long étalage 
„ de plaintes d’être retenus à Formufa depuis 
„ plus d’un an, fans accufation intentée con- 
„ tre eux, fans plaintes, fans couleur de juf. 
,, tice , mais fous le bifarre prétexte du dan- 
„ ger de la mer; chofe qui les regardoit 
,, proprement , & nul autre : que cependant 
„ Ibus cette vaine couleur, on leur avoit fait 
,, perdre la faifon de palier à U Chine , le but 
„ de leur voyage, ce qui leur aportoitun ex- 
„ trême dommage en deux maniérés ; l’une 
, f que leur comptant , & leurs Marchandées 
„ deftinées pour ce païs-là , leur demeuroiç 
„ fur les bras; l’autre c’eft qu’ils avoient avancé 
,, l’année palféeleprix de zy. mille Livres pe- 
„ fant de foie à des Marchands Chinois , à condi- 
„ tiondela leur délivrera la première faifon, 
„ & que ce gros Capital demeurant mort à la 
„ Chine , faute de s’y être rendus à tems pour 
„ le retirer & l’intérêt qu’il leur en falfoit païer, 
„ les accabloit ; fans faire mention du rifque 
,, des débiteurs, qui étoit pourtant une cho- 
„ fe, de poids dans le négoce. Ils ajoutèrent, 
„ que joignant à ces pertes les frais pendant 
„ un an de détention, ou de retardement 

„ dans 
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„ dans Ton Port , qui ne pouvoient être que 
„ très-grands po,ur deux V aideaux , qui por- 
,, toient f à 600. hommes^, il droit clair que 
„ fon procédé envers eux Ie$ ruïnoit entiere- 
„ ment. Qu’ils avoiem tous leurs familles au 
3) Japon , à qui il falloit donner à vivre , & 
„ qui fe confumoient en leur abfence. 

., Aiant ainfiexpofé Içs griefs, ils ajoutèrent; 
„ qu’ils youloient bien oublier ces torts, 
„ quoi que fi confiderables,moiennant qu’on les 
j, laifîàt déformais îfiler;,, dç. quoi ils le fup- 
„ plioient très^humbiement , & très-initarm 
„ ment, & qu’on ne Les retint pas davantage 
„ à leur ruïne entière , fans profit pour les 
„ Hollandais , ni pour lui-même. LeGouver- 
„ neur de Yljle reprenant Ces feintes diffimu- 
n lations précédentes., fit dçs réponfes illufoi- 
,, res , comme il en avoit, fait cent fois , de 
„ belles, promeffes , grandes proteftations ; 
„ tout aboutifiant à les faire attendre encore 
„ un peu , & qu’il les renvoyeroit contens. 
„ Les raifonnemens ayant duré affeï long- 
,, teins, fans rien produire , ,on en vint à la 
„ çpnteftation -, qui ne faifant pas plus de 
ÿ, fruit, les Japonnois changèrent de ton , &; 

[dirent qu’ils ne vouloient .pas-, attendre da-, 
„ vantage,& qu’abfolument ils vouloient s’en 
„ aller. Us repeterent cela tant de fois , avec 
„ chaleur & avec fermeté , que le Gouver- 
„ neur s’échaufa aulïi violemment ; & les re- 
„ gardant avec indignation, il leur dit qu’il 
„ n’en feroit rien, mais qu’au contraire ils de- 
„ meureroient. Les Japonnois mis ainfi au 
„ defefpoir , fe. regardoient l’un l’autre , & 
,, fembloient s’entredire qu’il étoit temsd’exe- 
, f cuter le complôt. Le Chef fit le fignal , & 
G 4 • fubi- 
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„ fubitement lui & deux autres fe jetterent fur 
,» le Gouverneur, & lui lièrent les mains au 
„ cou. Trois autres prenent le Confeiller à 
„ la gorge. On autre fe fiiilit de l’enfant & 
„ l’envelope en fa robe ; & les deux autres 
„ fortent , & donnent le lignai de fe jetter 
,, fur tout ce qui fe rencontreroit. A l’inftant, 
„ les 3. troupes de Japtnuois , au nombre de 

174. qui attendoient ce lignai , bien prépa- 
# , rez, font main baffe, en criant , tue , tue. 
,, Le Corps de 'Garde, & toute la mailbn du 
j, Gouverneur, furent paflèz au fil de l’cpée, 
„ excepté peu de perfonnes qui fe fauverent 
„ à la fuite. Tout ce qui étoit dans le voili- 
„ nage, Artifans , Marchands , Officiers., & 
„ domeltiques de la Compagnie & tout ce 
„ qu’on pût attraper , fut égorgé; & enfin, 
„ les Japonttois ne voyant plus perfonne pa- 
„ roître, ils fe retirèrent dans le logis du Gou- 
„ verneur, & s’y barricadèrent. 

„ La nouvelle du MalTacre avoit cependant 
„ volé au Château , qui fe mit à tirer plu- 
„ lîeurs volées de canon, mais fans oferpoin- 
„ ter au logis du Gouverneur ; de peur d’ac- 
„ câbler fa famille , aufii-tôt*que l’ennemi : 
„ car l’on ne favoit pas diftinâemeht la con- 
„ juration, ni l’état des chofes. Les Japon- 
,,, mis , qui apprehendoient d’étre foudroyez 
„ du canon , obligèrent le Gouverneur à fai- 
,, re lignai de ne tirer pas davantage , le me- 
„ naçant de l’égorger s’il ne crioit des fené- 
„ très qu’il étoit fain & qu’il ne couroit aucun 
„ danger; & ils le forcèrent de l’écrire de mé- 
„ me au Château, & de faire défenfes de ti- 
„ rer. Les Officiers du Château alfemblerent 
„ là-deffus le Confeil , & il fut réfolu d’obéïr 
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„ à l’Ordre du Gouverneur, & de lui en- 
„ voyer deux députez, pour favoir ce quiétoit 
„ arrivé , & l’état des choies : & deux autres 
„ aux Japonnois , pour leur demander ce qui 
„ les avoit portez à commettre fubitement un 
,, tel carnage , & quelle étoit leur intention. 

„ Les Japonnois répondirent qu’on ne pou- 
„ voit pour l’heure parler au Gouverneur, & 

„ que pour eux, ils ne pouvoient non plus 
„ donner de réponfe : qu’ils avoient allez fait 
„ pour un jour, mais que le lendemain, ils 
„ s’expliqueroient & feroient connoître leur 
„ intention. C’étoit une excufe frivole, dont 
„ ils payoient celles avec lefquelles on s’étoit 
„ moqué d’eux un an durant ; car dans le 
„ même-tems, ils traitoient avec le Gouver» 

„ neur, & avec leConfeiller , qu’ils tenoient 
,, tous deux à la gorge, & qu’ils obligèrent à 
„ ligner les articles fuivans. 

„ Premièrement, que leur entreprîfe entie- 
,, re, félon qu’elle avoit été faite , & execu- 

tée, étoit reconnue pour jufte , légitime, 

„ & néceflaire pour leur propre confervation, 

„ & pour la réputation des Japonnois . 

„ Secondement , qu’ils feroient libres de 
„ retourner au Japon , quand bon leur fem- 
„ bleroit , & que pour cet effet on leur ren- 
„ droit inceffamment l’équipage entier de leurs 
„ deux Vaiflèaux,& tout ce que l’on en avoit 
„ amené à terre. 

„ 3. Qu’afinqueles Hollandais /qui étoient 
„ au Port, ne puffent venir après eux , pour 
„ les infulter , ou pour les ramener, ils fe- 
„ roient obligez d’envoyer à terre leurs Gou- 
• „ vernails & leurs voiles , le foir avant leur 
„ départ, qui feroit le prenàier jour d’Août. 
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„ 4. Que pour fureté de l’execution de 
,, l’accord, on leur donneroit pour ôtageÿ 
„ y. Hollandois des principaux de l’ifle. 

• „ 6. Que puis que leur détention violente, 
„ & contre le droit des gens, lesavoit empé- 
„ chez de palier à la Chine pour recevoir les 
„ vingt-cinq mille livres pefant de foie, qu’ils 
„ y avoient achettée & païée , l’année préce- 
„ dente, le Gouverneur leur en feroit livrer 
,, autant , de la même qualité, qu’ils choifi- 
„ roient dans les Magasins delaCompagnieÔc 
„ prendroit en change les reçûs & obligations 
„ des Marchands Chinois , qui leur dévoient 

livrer ces 25. mille livres pefant , & s’en feroit 
», païer. Voilà les conditions que les Japon- 
», nois fe firent accorder par le Gouverneur, 
,, defquellesils ne voulurent rien relâcher dans 
w la fuite. Leur réfolution étoit de tuer le Gou- 
„ verneur, & fon fils, & de fe tuer eux-mê- 
», me après , en cas que leur confpiration 
„ n’eût pas eu un entier fuccès ; & cela , pour 
,, conferver l’honneur de la Nation Japon- 
„ noifç , qui tient pour principal point de Re- 
» ligion , & pour loi inviolable , de mourir 

plutôt, que de foufFrir pn alfront. 

„ Le Gouverneur , reconnoilfant fa mé- 
2,, chante conduite , ne voulut plus agir de fa 
,5» tête. Il affembla le Confeil , & leur com- 
j, muniqua ce qu’on l’avoit forcé d’accorder. 
», Il ÿ fut conclu de ratifier l’accord tout du 
„ long, & fans marchander ,& de donner une 
„ entière fatisfa&ion aux Japonnois. Tout fut 
„ donc exécuté de bonne foi. On leur ren- 
„ dit, comme ils le fouhaitoient ,, l’équipage 
„ de leurs Vailfeaux; on leur donna les ota- 
„ gesj on porta à leur bord la foyejondefar- 
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„ matous les Navires Hollandois; & cela fait, 
„ les Japonais élargirent le Gouverneur ; & à 
„ même tems, ils levèrent l’ancre. 

„ Le principal motif du Confeil à ratifier un 
accord fi honteux à la nation Hollandoife , & 
„ fi dommageable à laCompagniefut l’aprehen- 
„ fion que fon établififement au Japon nepor- 
„ tât la peine de ce qui fe pafferoit à Fermofa. 
„ On ne doutoit pas que l’Empereur ne fit 
,, mourir tous les Hollandais qui étoient en fes 
„ Etats ne contifquât leurs effets par re- 
„ prefailles, & les bannit enfuite à perpétuité; 
„ & cela feroit infailliblement arrivé, il l’on 
„ eût exercé des a&es d’hoftilité contre cesna- 
,, vires Japonais. Car autrement, il étoit fort 
,, aifé de les faire périr, & tout leur monde, 
„ fans qu’il s’çn pût fauver.un feul: vû qu’il 
y avoif alors' 600. hommes de garnifon au 
Château, & en des autres redoutes aux 
„ virons; de la ville, & fept Navires au Porr, 
,, montez de plus de 600. hommes propres au 
„ combat. Les Japonais n’auroient pûréfifter 
„ à cette puiffance. Ils le favoient bien" : ils 
„ difoient franchement que leurentreprifen’é- 
,, toit qu’un coup de defefpoir: qu’ils étoient 
,, fortrefolus, & fort contens , de périr, pour- 
„ vû qu’ils. (e vengeaffent de l’outrage qu’ils 
„ avoient reçû du Gouverneur. Celui-ci fit 
„ fi bien par fes foumiflïons , & par fes pro- 
„ mefTes , qu’il fe conferva la vie. C’étoit 
„ un homme ; de fi peu découragé, qu’il n’au- 
„ roit pas vpuluja perdre quand les chofes au- 
„ soient, tourné encore plus à fa honte, & à 
j, fon deshopneur , s’il eût été poffible. 

„ Dès que les Japonais furent de retour en 
„ leur païs, les .principaux allèrent en diligence 
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« à la Cour , & y contèrent tout ce qui s’é- 
« toit paffé à Formofa , en faifant de grandes 
» plaintes contre l’injuftice , & contre la vio- 
77 lence des Hollandois. La Cour fut fort irri- 
»> tée de leur procédé, & elle réfolut de s’eu 
» venger hautement. Il y avoir alors neuf na- 
« vires de la Compagnie au Japon. On les mit 
ji tous en arrêt: on renferma dans uneprifon 
» les Atages de Formofa : on appofa le fcellé 
«i à leurs magazins , dans lefquels étoit ren- 
»» fermée la cargaifon de ces neuf navires , & un 
« grand nombre d’autres effets , & enfin on 
» leur interdifit tout commerce & trafic. Les 
)■> Hollandois , frapez comme d’un coup de fou- 
?> dre,nefavoient à quoi imputer un fi rigou- 
97 reux traitement, ni ce qu’ils dévoient faire 
5 > ou dire. Ils paftèrent quelques jours dans 
97 l’étourdifTement de leur furprile. Enfin , ils 
^(pprefenterent des Requêtes très-humbles , & 
j, très-in ftantes , d’avoir la liberté de vendre 
a* leurs marchandées, & de renvoyer leurs na- 
9, vires. Elles ne furent pas répondues : ce 
„ qui les defefperoit , c’eft qu’on ne Ieurdi- 
3} foit point la raifon de ces hoftilitez , non plus 
9, que ce qu’on vouloit faire d’eux , ni ce qu’on 
9, vouloit qu’ils fiffent. On ne leur difoit pas 
9, même que l’Empereur eût du mécontente- 
„ ment contre les Hollandois ; au contraire, 
„ on affrétait tellement de les traiter avec la 
„ civilité & l’accueuil ordinaire, qu’il ne fem- 
„ bloit pas qu’il fût mal fatjsfait d’eux. Mais 
„ ces rudes hoftilitez , favoir la détention 
,, de leurs VaîftTeaux, & de leurs effets , & l’itt- 
„ terdi&ion de tout commerce , faifoit bien 
„ connoîtfe qu’on étoit fort irrité contr’eux ; 
„ & la Cour fe perfuadoit qu’ils étoient bien 
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,, informez quelle en étoit la caufe. Ils pré- 
j, fenterent plufieurs Requêtes aux Miniftres, 
„ & ils en envoyèrent plufieurs dire&ement à 
„ l’Empereur. Ils n’y pouvoient avoir de ré- 
„ ponfe ; mais tantôt on leur difoit que le 
„ Confeil étoit fort occupé , tantôt que l’Em- 
„ pereur étoit malade, & on ajoûtoit toûjours 
„ qu’ils priffent patience, fans fe lalfer. Cela 
fe faifoit ainlî à l’imitation, ou pour mieux 
„ dire , par vengeance des amufemens fembla- 
„ blés , dont leur Gouverneur de Formofa a- 
„ voit laffé la patience des Japonois. Le point 
„ fur lequel les Hollandois infiftoient le plus 
„ dans leurs Requêtes , & dans leurs Reprd- 
,, fentations aux Miniftres, étoit le déperifîe- 
„ ment de leurs Marchandifes , dans les Ma- 
„ gazins où on les avoit renfermez , & le 
„ dommage qui naifloit de l’interdiâion de les 
vendre. Comme il y avoit ' beaucoup de 
„ juftice en ce fait-là , le Confeil y eut enfin 
„ égard , & on leur donna permiflion de tout 
„ vendre; mais la Cour nomma des Commif- 
„ faires pour afîifter aux ventes , avec ordre 
„ qu’à mefure que les marchandifes fe déli- 
„ vreroient, le provenu en fût enregiftré ex- 
„ a&ement , & dépolë dans le même maga- 
„ zin; & ainfi de fuite , jufqu’à ce que tout 
„ fut vendu , après quoi on remettroit le fcé- 
i, lé aux Magazins , ce qu’on exécuta ainfi 
„ pon&uellement , de maniéré que les Hol - 
„ landais ne touchèrent pas un fou de cette 
vente, qui avoit produit plus d’un million 
„ d’écus. v ■ . > 

„ Cependant l’on avoit écrit à Batavia, pat: 
w la voye des Vaifieaux Portugais & Chinois 
„ la funefte avanture des Hollandais au Japon , 

G y „ & 
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„ & lemiferable€tat où les affaires de la Com- 
„ pagnie s’y trouv oient réduites. LeConfeil de 
, Batavia étoit tort empêché, comment il fe 
„ falloir prenne avec cette Nation également 
„ jaloul'e & fuperbe, & avec qui il importoit 
„ extrêmement à la Compagnie de fe bien en- 
„ tretenir pour les grands profits , qu’on tire 
„ du Commerce qui s’y fait. On n'ofoit y 
„ envoyer des Navires, de peur qq’ils nefuf- 
„ fent arrêtez comme les autres. Le parti 
„ qu’on prit, fut d’y faire aller un Vaiflèau, 
„ fous le nom d’un Marchand de . Batavia , 
„ comme étant le Vaifleau d’un Négociant par- 
„ ticulier, qui n’avoit rien de commun avec 
„ la Compagnie. La chofe réüffit comme on 
s’étoit propofé , les Officiers du Vaifleau 
„ allèrent fe préfenter droit aux Japonois en 
„ descendant à terre , leur demandant la lî- 
„ berté de vendre. Ja cargaison, de leur Vai£ 
,* feau , qu’ils déclarèrent apartenip à un Mar- 
„ chand particulier & être pour l'on compte pro- 
„ pre & unique. Un verbal de cet expofé fut 
„ envoyé à la Cour, qui y ajoûta foi, & qui 
„ ordonna que ce Navire jouît de la liberté 
„ du commerce, comme tous les Marchands 
„ particuliers l’avoient. Qu’il fût traité avec 
„ civilité , & qu’il eût peripiffion de s’en re- 
„ tourner quand il voudroit. Tout cela fut 
„ exécuté. Le Navire déchargea , Vendit, 
„ acheta , & rechargea ; & enfuite retourna 
„ à Batavia , fans trouble, ni traverfes. Le 
„ Confeil des Indes eut par cette voye d’am- 
„ pies informations de l’état des affaires de la. 
,, Compagnie Hollandoife au Japon^^Xi'W étoit 
n toûjoursau même état.Il y demeura y. ansen- 
tiers làns alteration, & fans le moindre adou- 

„ ciffe- 
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„ cillement. Il n’y avoit pas moyen de faire ou- 
„ vrir la bouche aux Japonais , ni favoir d’eux ce 
„ qu’ils vouloient faire des Hollandois qui é- 
„ toient au nombre de 6. à fept cens : de leurs 
„ neuf Vaifl'eaux :& de ce grand capital qu’ils 
„ tenoienc en arrêt- Les Miniftres gardoient 
,, là-deflus un profond filence, & tout ce qu’ils 
„ pouvoient arracher d’eux de tems en tems, 
„ fe réduisit à ces defefperantes remifes : At - 
,, tendez , ne vous impatientez pas. Le Con- 
„ feil de Batavia perdoit l’elprit à ce procédé 
„ Japonais y & ne favoit qu’imaginer pour dé- 
„ livrer fes gens & fes Vailfeaux de cette cap* 
„ tivité, avec toutes les richelfes qui avoient 
„ été faifies en même tems. A la fin , ils pri- 
„ rent lexpedient de facrifier le coupable , en 
„ envoyant ce malheureux Gouverneur de For - 
„ mofa aux Japonois , pour en difpofer à leur 
„ volonté. On l’avoit fait amener prifonnier 
„ à Batavia y dès qu’on avoit apris ion étran- 
„ ge avanture, fruit funefte de lafollecondui- 
„ te, & il y avoit été toujours gardé en pri- 
„ fon. 

„ Il tomba pâmé d’horreur & d’effroi , lors 
„ qu’on lui lignifia l’arrêt du Confeil, &l’or* 
„ dre de l’esecyter inceflàmment. 11 s’empor» 
„ ta en gémilfemens : il attellûit ciel & terre: 
„ il proteftoit contre la Compagnie d’une fen- 
„ tence qu’il chargea d’injuftice & de barba- 
„ rie. Il implora la compalïîon du peuple, le 
„ conjurant de le protéger. 11 fuplioit qu’on 

lui fît fon procès, proteflant être prêt de 
„ mourir , fi l’on trouvoit qu’il méritât la mort ; 
„ mais qu’on ne le mît point entre les mains 
„ de fes ennemis, & d’un peuple cruel & of- 
„ fenlé ; mais tous fes cris , & fes lamenta- 
is lions , 
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„ tions, ne fervirent de rien, la Compagnie 
„ fit mettre le Navire qu’on deliinoit à le por- 
„ ter, en état de partir. On y embarqua l’in- 
„ fortuné Pierre Nuits , malgré lui ,* & parfor- 
„ ce. C’étoit l’an 1634. 

„ Le Vaififeau arriva heureufement au Ja- 
„ pon: & auflî-tôt qu’il eut jetté l’ancre à Fï- 
„ rando , le Port accoutumé de la Compagnie, 
„ le Prelident & Confeil des Hollandois en\oia 
», une Requête à la Cour, portant que l’hom- 
„ me qui avoit commis une a&ion, laquelle 
„ avoit- déplu à l’Empereur, étoit arrivé au 
„ Japon ; qu’il plût donc à S. M. I. de don- 
„ ner maintenant par grâce main levée des 
,, Navires Hollandois, de leur équipage, & 
,, des effets de la Compagnie & de leur per- 
„ mettre de partir. L’Empereur ayant reçu 
„ la Requête, envoya incontinent des Com- 
„ miliaires , avec les principaux Japonais qui 

avoienteule démêlé à For/»o/«,*reconnoître 
„ fi c’étoit véritablement le même homme, ce 
„ même Nuits , Gouverneur de cette Iile-là , 
„ avec qui ils avoient eu prife. L’examen fut 
„ fait avec des précautions une exa&itude 
„ à peine imaginables, & avec des formalitex 
„ pleines de bagatelles ; mais enfin, leperfon- 
„ nage ayant été reconnu à tous les indices 
„ poffibles,on écrivit à la Cour Impériale que 
y, c’étoit l’homme en queflion. 

„ La Cour en étant allurée , ordonna aux 
„ Commilfaires de faire au Prefident , & au 
„ Confeil des Hollandois , les queftionsfuivan- 
j, tes de la part de l’Empereur: premièrement, 
„ fi cet homme, ci-devant Gouverneur de For- 
„ mofa y eft venu de lui-même, & de fonpro- 
„ pre mouvement ; & en ce cas , à quel def- 

» tein 


Digitized by Gaogl 



D’ISP AHAN A BANDER- ABASSI. 161 
„ fein il vient, ou bien, fi c’eft le Général de 
,, Batavia qui l’envoye, & en ce cas, à quel 
„ defifein il eft envoyé'. 

„ Secondement, s’il fe préfente pour fejuf- 
„ tifier , pour charger les Japonois , & pour plai- 
„ der fa caufe ; ou fi c’eft pour reconnoitre , 

„ fa faute & pour l’avouer, pour en témoigner 
„ fon repentir , & pour en demander le par- 
„ don. 

„ Troifiémement êtes- vous contens , & con- 
„ Tentez vous , que ce perfonnage foit , ou grillé 
„ fur les Charbons , ou brûlé, ou écorché, ou 
„ mis en croix, félon que S. M. I. trouvera 
avec fon Confeil qu’il aura mérité d’être 
traité, & que le cas l’exigera. 

„ Voila ce qu’elle vous demande; & afin * 
„ que vous y puiffiez répondre plus meurement, 

„ elle vous donne trois jours pour.y penfer. 

„ L’Empereur requiert au refte que vous lui 
„ donniez vôtre réponfe par écrit. 

„ Le Confeil Hollandois eut bien de la peine 
„ à convenir de la réponfe qu’il falloit faire. 

„ Le Général & Confeil de Batavia avoit en- 
„ voyé un modelle de ce qu’il faloit dire aux 
„ Miniftres , en leur remettant le coupable; 

„ mais il avoit lailfé la liberté au Con- 
„ feil Hollandois de Firando de changer ce 
„ modelle, félon que les occurences le reque- 
„ reroient. On fe partagea en deux avis , l’un 
„ de livrer le coupable fans apologie ; l’autre 
„ au contraire de ne l’abandonner pas abfolu- 
„ ment, & fans referve; car une partie é-toit 
„ d’avis d’avouer tout le tort, en l’immolant 
„ à la difcretion des Japonois, parce qu’en ef- 
„ fet fes parties n’étoient pas exemtes de cri- 
„ me en leur procédé ; mais les Hollandois du 

„ Con- 
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»i Confcil,quî avoient connoiffance comment 
î» I e * chofes s’étoient paflees, étoient du pre- 
» niier avis , lequel étoit auffi conforme à l’inf- 
» truâion de Batavia. On réfolut donc de 
„ faire la réponfe que le Général avoir propo- 
» fée, & l’on la fuivit mot à mot. Elle por- 
„ toit que cet homme, nommé Pierre Nuits, 
»* etoit ce Gouverneur de Formofa, qui cinq ans 
„ auparavant y avoit commis le crime , qui 
„ avoit attiré le courroux de l’Empereur , à 
)» quj ie Général l’avoit envoyé pour fubir la 
,, peine qu’il lui plairoit d’ordonner : qu’au 
,, furplus , les Hollandois étoient fort perfua- 
j> dez de l’équité de S. M. I. en l’exercice de 
,, la Juftice , & que S. M. I. ne fait fouffrir* 
. « perfonne fans caufe & fujet, mais au con- 
„ traire , qu’ejle pardonne dans fa clemence 
„ les^ fautes mêmes de fes propres fujets ; . & 
„ qu’ainfî ils fe promettoient qu’elle pardon- 
„ neroit d’autant plus à un étranger , qui s’é- 
„ toit rendu coupable par ignorance, & pour 
„ n’avoir pas fû les coutumes des Japonais, & 
,, nullement à deffein d’offenfer faMajefté;que 
„ c’étoit-là le deflèin dans lequel on livroit le 
„ coupable entre les mair^ de la juftice, apres 
„ quoi S. M. étoit très-humblementfupliéede 
„ relâcher tant de pauvres gens innocens, qui 
„ perifloient en cette longue détention de cinq 
„ anspaflèz,& de leur donner la liberté d’em- 
,, mener les Vaiffeaux de la Compagnie, avec 
„ leurs effets. 

„ Cette réponfe franche, qui remettoit ab- 
i» folument le coupable à ladiferetion de l’Em- 
» pereur , fans condition , l’apaifa entièrement, 
„ & lui donna & à toute fa Cour beaucoup de 
>» fatisfaéfion de la conduite des Hollandois. 
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, u On leva fur le champ la faifïe faite de leurs 
„ Vaiffeaux , de leur monde , & de leurs 
,, effets, avec permiflion de partir quand il 
„ leur plairoit. On leva l’interdidion du né- 
„ gocc qui leur avoit cté faite ; & quant au 
„ coupable S. M. ordonna qu’on le fît fortir 
„ de la prifon où l’on l’avoit renfermé à fon 
„ arrivée , & qu’on lui donnât prifon libre. 
„ Les Japonais apellent prifon libre avoir des 
„ Gardes, & c’eft-là uniquement en quoi elle* 
„ confifle: on demeure & l’on va où l’on veut : 
„ On frequente qui,' l’on veut, & on fait tout 
ce qu’on veut. La contrainte confifle uni- 
„ quement à avoir toûjours fes gardes autour 
j, de foi ; car ils ne quittent point le prifon- 
„ nier. Ces Gardes font des Soldats de l’Em» 
„ pereur , à qui on n’eft point obligé de rien 
„ donner du tout. Il efl fort certain que fî. 
„ l’on avoit pris un autre tour dans laréponfe. 
„ que l’on donna à l’Empereur, le Gouver- 
„ neur Nuits eût été -exécuté à mort ; & tout 
„ ce qu’on auroit pû obtenir en fa faveur, 
„ eût été fur le genre du fuplice , & que c’eût 
„ été la croix , ou la décolation. 

„ 11 n’eft pas facile de repréfenter la joye 
„ du Confeil de Batavia à la vûë de leurs 9. 
„ Vaiffeaux du Japon , avec tout leur monde, 
même les Otages de Formefa , &avec une 
„ riche cargaifan ; aprenant par deffus tout 
„ cela, que l'Empereur s’étoit apaifé envers 
„ la Compagnie , & auffi , chofe tout à fait ad- 
„ mirable, envers l’auteur de tout le mal. 

4 „ La Compagnie fait tous les ans un pre- 

1, fent à l’Empereur du Japon. Elle en en- 
„ voya un l’année fuivante, qui étoit l’an 1636. 
„ beaucoup plus riche qu’à l’accoutumée. Il 

» y 
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„ y avoit entr’autres, un Chandelier delatan 
„ à trente branches , pièce rare & fans pareil- 
„ lé, tant par la beauté de l’ouvrage, que pour 
», la hauteur, qui étoit de quatorze pieds. 11 
„ arriva , par un rare bonheur , que ce prefent 
», vint à la Cour, juftement comme on étoit oc- 
», cupé aux aprêts des Funérailles de l’Empe- 
„ reur défunt, Pere de l’Empereur régnant, au- 
quel on devoit faire des obfèques d’une 
», magnificence extraordinaire : & cette pièce 
„ augmentoit merveilleufement la décoration 
„ du Maufolée. S. M. J* l’admira , difant 
„ qu’on n’avoit jamais vû une fi belle pièce 
„ au Japon. Elle demanda avec emprefle- 
„ ment d’où celavenoit, & à quel defleiniHie 
„ tel le rareté avoit étéaportée.UndesMiniftres 
„ d’Etat , celui qui avoit cette année-là les affai- 
„ res des Hollandois en fon département, & 

», qui étoit bien leur ami , répondit de fon pro- 
„ pre mouvement , & fans avoir été aucune- 
„ ment ni inftruit, ni requis par les Hollan - 
„ dois. Sire , ce font les Hollandois , qui ont en- 
», voyê ce chandelier , pour fervir aux funerail- 
„ les de l'Empereur vôtre Pere y qu'ils ont fû Je de - 
„ voir faire en ce tems. L’Empereur fut ex- 
„ tremement fatisfait d’un préfent fi beau , 

„ & fait fi à propos , & s’informa s’ils deman- 
„ doient quelque chofe. Rien autre , Sire , 

„ répondit le Miniftre, que la*grace de V. M , 

„ J. pour un Gouverneur Hollandois , qui s'ejl 
„ rendu coupable envers elle , peur avoir man - 
„ que contre la loi & les coutumes de Japon , 

„ non à defjein, mais par pure ignorance. L’Em- . 

„ pereur répondit qu’on eût à le relâcher , & 

„ à le leur rendre à l’heure même , & or- 
„ donna de plus de faire un riche préfent 

„ d’ar* ' 
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,, d’argent , & de marchandées , aux Hollan- 
„ dois qui avoient aporté ce chandelier. Tou» 
,, cela fut exécuté fur le champ ; car il n’y a 
„ point ici de délai aux ordres du Souverain. 
„ Les Hollandois qui étoient à la Cour , & 
„ ceux qui étoient à leur bureau ordinaire , 
„ fur la côte de mer, furent agréablement fur- 
,, pris d’un événement fi favorable, & fi im- 
„ prévû , & ils ne purent découvrir de plu- 
„ fleurs jours d’où leur venoit cette faveur 
„ finguliere ; car félon les loix du Japon , 
„ il eft défendu de demander la grâce des pri- 
„ fonniers d’Etat qu’au bout de neuf ans , & 
„ il n’y en avoit que deux que Nuyts avoit été 
„ remis à l’Empereur. La Compagnie aprit 
„ deux chofes , de cette fâcheufe & dangereu- 
„ fe avanture : la première , de s’entretenir 
„ toûjours par tous les foins imaginables un 
t , bon ami auprès de la perfonne du Roi 
„ puis qu’ils favoient rendre fi à propos de fi ex- 
,, cellens offices. L’autre, qu’il falloir traiter 
„ rondement avec les Japonais , fans préten- 
„ dre fe fervir avec eux de la Politique de 
„ Machiavel , parce que c’eft un peuple a- 
„ droit & fin , autant que nul autre du 
„ monde, & de plus, fort jaloux & fort fe- 
„ vere, fur l’honneur, & fur l’autorité. 

„ J’ajouterai à cette Htftoire , ( c’eft toû- 
„ jours mon original qui parle, ) une avan- 
„ ture à peu près femblable , arrivée en la 
„ perfonne du Roi de Siam , à la fin du quin- 
„ zféme fiécle. 

„ Le ChriJlianifme florifloit alors au Japon . 
„ Les Japonois avoient la liberté toute entière 
„ d’aller hors de l’Empire comme il leur plai' 
„ foit. L’entrée & la fortie étoit pour eux fans 

cou* 


Digitized by Google 



1 66 II, VOYAGE DE Mr CHARDIN 

contrainte , & ils s’engageoient dans les pais 
étrangers, comme bon leurfembloit, pour 
un tems, ou pour toute leur vie. Cette li- 
berté fut ôtée, avec celle de la Profeflîon du 
Chrijlianifme , car quand on défendit l’exerci- 
ce de la Religiçn Chrétienne on défendit aufll 
la fortie du païs aux fujets du Japon. Un 
grand nombre de Japonois s’étoient établis 
dans le Roiaume de Siam. Le Roi trou- 
vant ce peuple belliqueux & brave audeflus 
des autres, leva une Compagnie de Gardes 
de cent Japonnois , & cette garde étoit celle 
du corps, répondant à celle des cent Suijfes 
en France. Il arriva l’an 15-80. qu’un des 
principaux Seigneurs du Roiaume de Siam , 
aïant pris ces Gardes Japonois à partie , le 
Roi, au lieu de les protéger, lâcha la bride 
à la haine de ce grand Seigneur , & diminua 
en plufieurs chofes les privilèges & les émolu- 
mens de la Compagnie. Eux , ne voyant 
point de remede au mal, & qu’il faloit ava- 
ler la honte des injures qu’on leur faifoit, 
ou périr en entreprenant d’en arrêter le cours, 
formèrent un deiïein defefperé; favoirdefe 
rendre maîtres du Palais du Roi , en tuant 
tous les Gardes, & quiconque voudroit re- 
fifter , &fe rendre maître enfuîte de Paper - 
fonne. Ils l’executerent comme ils l’avoient 
projetté , en paffantaufilde l’épée plufieurs 
centaines d’hommes, après quoi ils allèrent 
à la Chambre du Roi , & lui dirent qu’ils 
j,^l’alloient tuer, & qu’ils fetueroient eux-mê- 
„ mes enfuite, s’il ne leur accordoit leurs juftes 
demandes. Ils enuferenteftè&ivementainlî, 
pour ne pas tomber entre les mains delà juf- 
tice. Le Roi qui connoiüoit le genie de 
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„ ces gens déterminés, & qui voyoit fa mort 
„ certaine , en cas de refus , leur donna 
„ par écrit, comme ils voulurent, les condi- 

tions auxquelles ils feroient entretenus & 

„ traitez à l’avenir , & il en jura fobferva- 
„ tion. Il les a très-fidelement obfervées, 

„ & fes fucceflèurs après lui. En effet, les 
„ Siamois font fort religieux obfervateurs de 
„ leur ferment ; & n’étoit ce refpeét, ilsau- 
,, roient fait périr mille fois cette Compagnie 
,, de Japonnois. 

La fécondé Hijloire que je dois raporter , 
contient une lignification que les Japonnois fi- 
rent en 1640. à la Compagnie Hollandoife. Cet- 
te Compagnie fe confiant fur le nombre d’a- 
mis qu’elle avoit à la Cour Impériale , crut 
de pouvoir impunément étendre fes coudées en 
ce païs-là, & e|jte en vint jufqu’à l’audacieufe 
entreprife de bâtir une fortereffe dans une pe- 
tite 7/7*, nommée la Difma , laquelle joint à 
celle de Hangafdcky , par un Pont de iyo. pieds 
de long, qu’on leur avoit donnée toute entière 
pour magazin & établiffement , fans qu’il y ait 
aucun autre habitant. Les Hollandois yavoient 
conftruit leur Fort, jufqu’à la hauteur de por- 
ter du Canon, fans que \zs Japonnois znzvi&nt 
rien découvert. C’eft qu’ils ne fefervoient que 
de Hollandois au travail , & qu’ils couvroient 
le travail avec des dehors de charpente, com- 
me fi c’eût été pour faire' des Magazins. On 
fut informé de la chofe à la Cour , qui en prit 
aufii-tôt de la jaloufie. Il y avoit des Minif- 
tres qui proposèrent de chaffer ces étrangers, 
comme les Portugais , puis qu’ils étoient à 
peu près de même Religion ; mais cet avis 
fut réjetté, parce qu’on ne voulut pas fe pri- 
ver 
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ver de tout commerce étranger, & l’on re- 
prefenta d’ailleurs que lesHollandois ne s’oc- 
cupoient principalement que de l’avance- 
ment de leur commerce. L’Empereur aïant. 
ouï les avis de fon Confeil, fit fa delibera- 
tion dans fa tête , & fans la communiquer 
à perfonne , & quelques jours après , il en- 
voya un Commilfaire, avec fes ordres fur lé 
fujet. Le Journal Hollandoij nous aprendra 
quelle en étoit la teneur, & comment elle fut 
executée. 

Récit Hiftorique de la Démolition d’u- 
ne Forterefle , & de quelques Edi- 
fices, conftruits à Ftrando , dans le 
Japon , par les Hollandois établis dans 
cet Empire. Tiré & traduit de leur 

Journal de l’année 

/ 

3 , À Firando , l’An 1640. Premier 
„ Novembre. 

■VTOus avons reçu des avis de la Cour, 
par diverfes voyes , portant que l’Em- 
pereur a été informé du Bâtiment que nous 
faifons , & en eft mécontent : que S. M. J. 
a envoyé un Commilfaire à ce fujet, mais 
fans avoir communiqué fes ordres, ni fon 
inftruâion, au Confeil: & les Miniftresde 
nos amis nous recommandent tous de bien 
prendre garde à nôtre conduite , parce qu’af- 
furément , il y a quelque choie de très-im- 
portant fur le tapis. 

„ Le 4. le Gouverneur fa Nangafacky nous 

„ fit 
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„ fit donner avis qu’il fe mettoit en chemin 
„ pour aller au devant du Commiffaire de 
,, S M. J. nommé Inoie Tftkingoe , qui ve- 
„ noit par Mer, & devoit arriver inceflàm- 
„ ment. 

„ Le 8. fur le foir, on découvrit les Bar- 
„ ques du Commiflaire, & du Gouverneur de 
„ Nangafacky , & à Pinftant , nous les fîmes 
„ faluer du canon de nos vaififeaux, qui con- 
„ tinuërent de tirer jufques à leur arrivée. Nous 
„ nous trouvâmes à leur debarquement , 

,, pour rendre nos devoirs au Commiflaire 
„ & lui faire la bien venue. S. E. nous de- 
„ manA de le mener au plus grand de nos 
„ VailTeaux, ce que nous fîmes. Ce Vaif- 
„ feau fe nommoit 1 ’Elefant blanc. Nous y 
„ regalames S. E. & le Gouverneur de Nan - 
„ gafacky , & leur nombreufe fuite, le mieux 
„ qu’il nous fut poffible. Ils allèrent par 
„ tout le VaifTeau , haut & bas, & en tous 
„ endroits, ne ceflànt de l’admirer , avec do 
„ grandes exclamations. La nuit venant , 

„ ils fe rendirent en grande pompe & ma- 
„ gnificence à Firando. Nous les y accom- 
„ pagnames, & leur y donnâmes le divertif-* 
„ fement d’un feu d’artifice, que nous avions 
„ fait préparer, avec d’autres régals; & aïant 
„ diverfes fois congratulé le Seigneur Com- 
„ mifïàirc , fur fon heureufe arrivée , a- 
„ vec toutes les marques de refpeâ & de 
„ foumiffion , que nous pouvions donner, 

„ nous reçûmes nôtre congé ,- & nous primes 
,, le chemin de nôtre loge. 

„ Le 9. fur les 8. heures du matin , le 
,, Commilfaire & Gouverneur fufnommex 
„ vinrent avec une grolfe fuite faire la vi- 
Tom. X. H „ fite 
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„ lîte du Bureau de la noble Compagnie 
„ tant des dehors , que du dedans, des gre- 
„ niers aux caves, avec les Magazins, lefquels 
„ étoient alors pleins de marchandises. Il n’y 
„ eut pas un feul endroit qu’ils ne vifitaffent 
„ de près , avec une particulière exa&itude, non 
„ feulement des yeux , mais aufîï des mains* 
ce qui fe faifoit pourtant avec courtoifie.: 

„ car tantôt c’étoit l’un , & puis c’étoit l’au- 
„ tre de leurs Officiers , & fous divers prétex- 
3 , tes , pris néanmoins la plupart de leur eu- ' 
„ riofité, ou de la nouveauté des chofes. C’é- 
„ toit à deffein de trouver quelques ornements 
„ d’Eglife, ou quelque pièce fervantlu culte 
„ de nôtre Religion Chrétienne ; mais n’ayant 
„ rien trouvé de tel, ils entrèrent en unefal- 
,, le, où après quelques difeours peu important 
3 , de part & d’autre, ils s’en retournèrent au 
„ Palais du Seigneur d e Firando, où le Com- 
„ mifTaîre étoit logé , .& où peu «près il nous 
manda de le venir trouver ., avec tous nos 
3 , Commis, &tous les Officiers de nôtre Bu- 
„ reau, fans exception , à quoi nous obéîmes 
„ fur le champ. Voici le difeours qu’il nous 
, „ tint. . 

„ Sa Majejlé Impériale ejl très-bien informée 
„ que mus autres , ni plus ni moins que les Por- 
„ tugais , êtes tous Chrétiens. Vous gardez le 
„ Dimanche. Vous dattez de la naijjance de 
„ Chrift, & vous mettez cette datte fur le fr on- 
„ t ifpice de vos maifons , if de tous les bâtiment 
„ que vous faites de mer if de terre , où ce nom 
„ ejl ainft expofé aux yeux de nôtre nation. Vô- 
„ tre Souveraine Loi ejl celle des dixComman- 
„ demens; vôtre Priere <?y?/’Oraifon de Chrift; 

„ if vôtre confeflîon de foi, celle de fesDifci - 

.» Pi**' 
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„ pies. Vous lavez d’eau les En fan 5 qui naifient, 
„ & vous offrez en votre culte religieux du pain 
„ & du vin. Vôtre Livre ejl /’Evangile. Les 
„ Prophètes b 3 les Apôtres jont vos Saints. Bref, 
„ ( car à quoi bon un plus grand détail , ) vôtre 
„ créance celle ^«Portugais n'efi qu'un: me- 
me affaire , & la diference qu'il y peut avoir 
entre vous , que vous prétendez confiderable 
nous l' efiimons legere. Nous avons bien fâ de 
tout tems que vous étiez Chrétiens ; mais com- 
me nous vous voyons ennemis l'un de P autre, 
les Portugais & vous , nous penfions que c'é- 
toit un autre Chrift que vous adoriez , & non 
celui ^/Portugais. L' Empereur , après cet 
énoncé , vous fait fign i fier par moi , fan Envoyé 
exprès , que vous ayez a mettre bas inceffamment 
toutes vos habitations & bâtiment, où cette 
datte ejl marquée f, fans exception d'aucun , 
commençant par le quartier Septentrional. 
C’étoit celui que nous avions achevé le der- 
nier. 

„ Nous ne voulons point fouffrir que vous obfer - 
viez le Dimanche ouvertement , afin que 
la mémoire de ce nom prenne entièrement fin. 
Le Capitaine, ou chef de vôtre Nation en cet 
Empire , ne pourra plus déformais y demeurer 
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,, qu'une année , mais vous le changerez annuel- 
lement , de peur qu'un plus long fejour nepro - 
duîfe un épanchement de vôtre Doélrine parmi 
le peuple du pais. Faites t> état que le contrai- 
re de ce qut vour vient d'être prefcrit donne- 
rait des défiances de vôtre Docilité aux ordres 
de l'Empereur. Pour ce qui ejl du refie de 
la conduite que vous aurez à garder à l'avenir , 
les Seigneurs Regens de Firando vous.le feront 
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„ La Réponfe que nous fîmes fut en ces terr- 
ines. Nous [avons que fur l'intimation des com- 
” mandement de l'Empereur Une faut dire autre 
” chofe qu'oui , & obéir ; Çff que quand même 
„ il y aurait quelque Remontrance , ou quelque 
[application à faire , ce n'eft point à prefent qu'il 
faut te découvrir , mais dans la fuite. Tout 
ce qu'il a plu à S.M. J. de nous commander , 
nous /’ exécuterons ponctuellement , entiè- 
rement. Nous donnâmes cette Réponfe d’un 
ton ferieux & ferme, & en termes graves, 
mais toutefois très-refpe&ueux. 

„ Nôtre réponfe faite, on nous donna con- 
gé & nous paffamej en la grande falle , où 
nous nous affimes , attendant d’aprendre 
quelque chofe fur nôtre funefte affaire. Il 
y vint après quelques momens des Gentils- 
hommes du Commiffaire , qui étoient dans 
la falle lors qu’il nous parla , lefquels nous 
raporterent , que dès que nous avions été 
levez , il avoit témoigné hautement beau- 
coup de fatisfaâion , & beaucoup de joye , 
de nôtre réponfe, par raport à la difpofi- 
tion parfaite où nous avions témoigné d’être 
d’obeïr rondement ; & qu’il avoit dit ces 
mots enfuite. Je n'eujfe jamais cru cela d'eux; 
mais je ne me pouvots oter de l Efprit , fur la 
connoijjance que j'ai de la Nation Chrétien- 
ne , par la grand S fréquentation que j'en ai 
faite, qu'ils ne manqueraient point de fe jet- 
ter , ou fur des plaintes , ou des exeufes , ou 
des fupplications. C'a été leur falut , que ce- 
la ne foit point arrivé ; car par-là ils font écha- 
pez , Ê 5 3 * 1 * m'épargnent beaucoup de travail 
beaucoup de meurtre , & d'ejfufion de 

fi*’ Auffi. 
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„ Aufîî-tôt que nous fumes revenus en nô- 
„ tre maifon , nous mîmes tout nôtre monde 
„ à déménager en grande hâte , félon que l’or- 
„ dre le requeroit. Comme nous étions après 
„ il nous fut raporté en très -grand fecret , 
„ que quand le commandement de S. M, 
„ J. nous avoit été lignifié par le Commilfai- 
„ re , en prefence des Seigneurs de Firando 9 
„ & du Regent de Nangafacky , s’il nous étoit 
„ arrivé d’ufer de Remontrances , fur nôtre 
„ qualité d’Agens & de Commis, que nous 
„ ne pouvions difpofer du bien de nos maîtres, 
„ & de demander des délais, fous couleur de les 
„ informer, & de requérir leurs ordres ; # ou 
„ bien de nous jetter, foit fur les plaintes de 
„ mauvais offices à nous rendus , qui nous 
„ attiroient l’indignation de l’Empereur , foit 
„ fur les fuplications , pour avoir du tems : 
„ En un mot , que fi nous avions témoigné 
„ la moindre répugnance à l’execution immé- 
„ diate des ordres de S. M. J. qu’il, nous fi- 
„ gnifioit , vingt Gardes armez, affis à nos 
„ côtez , & derrière nous , auroient reçu un 
„ lignai, auquel il leur étoit donné ordre de 
„ nous foudroyer de ces Paroles , DefobeiJJans 
„ aux commandemens de l'Empereur , vous êtes 
„ indignes de vivre ; & à meme tems , nous 
„ auroient percé de coups : qu’onauroitàmê- 
„ me tems arrêté tous nos fubalternes , que 
„ nous avions amenez ; & qu’auflï tôt , on 
„ auroit fait avancer les troupes des Seigneurs 
„ de Fingo , de 7 Jickingo , & d 'Armta , qui n’é- 
„ toient qu’à une heure de la place , où le Comr 

miflaire les avoit fait avancer, fans qu’on 
„ en fût le fujet , qu’on ferait fubitçment 
„ entré dans nôtre IJle , qui ne pouvoir re- 

H 3 „ fifter, 
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„ fîfter , & que de-là on auroit pris & dé-' 
„ trnit nôtre flotte qui étoit confiderable , 

„ félon que les occurrences en «uflfent fourni 
„ le moyen. 

„ Sur le Soir r le Seigneur de Ftrando nous 
„ fit avertir , en grand fecret , par une perfonne 
j, affidée , que Monfeigneur le CommifTaire 
„ ayant envoie deux fois, d’une heure à l’au- 
„ tre , obferver quelle diligence on faifoit, 
„ à déménager, & à abattre, le rapport qu’il 
„ én avoit eu, l’avoit mis en colere, & qu’il 
„ avoit dit & répété , avec quelque emporte- 
„ ment : Je connais les artifices du Capitaine 
„ J es Hollandais , qui ejl un homme rufé. Je 
„ m'imagine qu'à l'heure qu'il ejl , il dépêche à 
,, la Cour , 'aux Confeillers & Minifires d'E- 
„ tat , Saminkedo , Cangado , Taeckemon- 
,, do, Ç 5 5 à d'autres Seigneurs , fies amis , Çff 
„ ajfeélionnez à fa Nation , comme eux , que 
„ je fai qui le font beaucoup ; mais je fai aujji 
„ que leurs Excellences , ni nul autre Minifire 
„ d'Etat que moi feul , qui ai reçû. tête à tête 
„ de la bouche de l'Empereur les Injlruéiions & 

„ les Ordres, fur cette importante affaire , 

„ n'est a aucune connoiffance. Oui ajfure'ment ce 
,, Capitaine n'oublie ni prières , nt promcffes, ni 
„ préfens , pour obtenir feulement quelque delai . 

,, Cependant ,' fi je découvre quelque forte de 
„ lenteur dans l'execution de l'Ordre que je lui 
f, aijignifié , & que les gens n'aillent pas tous 
,, plus vigoureufement qu'ils ne font à abatre leurs 
,, Edifices , je ferai couper la tête aux 8 ou iq 
„ principaux Hollandois , en préfence du Capi- 
„ taine ou Kefident ; fi cela ne les fait pas 
y, encore aller avec l'empreffement requis à ac- 
,, çomplir les commandement de l'Empereur , je 
• • ’ t • » 
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„ ne retarderai pas d'un moment les executions 
„ de fis ordres , quelque chofe qu'il en puijfe ar- 
„ river. Le Gouverneur de Firando nous fai- 
frit donner cet avis en particulier par mo- 
„ tif d’affcêlion , & nous exhortoit cordiale- 
„ ment, mais franc & net, denous hâter tout 
„ autrement que nous nefaifions à abatre nos ' 

„ Edifices : qu’il nous aflfuroit qu’il partageoit 
„ avec nous h détreffe où nous étions jettez, 

& y étoit fenfible, autant qu’il i,’eût jamais 
„ été à aucun accident , d’autant plus qu’il 
„ avoit un intérêt perfonnel dans nôtre trifte 
avanture puis que la chofe fe pafifoit en 1 
„ un lieu de fon Domaine & Seigneurie 
„ propre. Nous fîmes remercier S. E. 

„ avec toute l’ardeur imaginable ; & con- 
„ fîderant qu’il y alloit de nôtre falut parti- 
„ culier, & du Commerce entier de la Com- 
„ pagnie , de redoubler nos eîforts à mettre 
„ nos maifons à bas avec un extraordinaire 
„ empreffement, nous fîmes venir fur le 
,, champ 200 hommes de nos Vaiffeaux , loüa- 
„ mes du monde , & primes encore pour nous 
„ aflîfter , les Marchands avec qui la Compa- 
„ gnie avoit coûtume de traitter, tant pour' 

„ l’achat que pour la vente , au nombre d’au- 
„ très 200 hommes, gens forts- & robuftes, 

„ qui joints, à ceux qui étoient déjà à l’ou- 
„ vrage , firent un incroïable effort, pendant 
„ toutelanuit, à tranfporter les effets& Mar- 
„ chandifes hors des Magazins du côté Septen- ► 
„ trional en ceux du côté oppofé, & dans les 
„ Chambres & les Sales, & en des Magazins 
„ & des maifons des Bourgeois de Nanga- 
„ fack y, que nous empruntâmes pour cela. 

M , Le io. on travailla avec tant de vigueur, 

H 4. „ 6 . ou 
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„ 6 ou 700. hommes que nous avions , que 
„ le coin Septentrional de l’Edifice fut uni à 
„ fleur de terre. 

„ Nous eûmes au foir un meflàge feçret 
„ du Gouverneur de Firando , qui nous con- 
„ feilloit d’aller rendre vifite à Monfeigneur _ 
„ le Commiflaire , qui n’attendoit pour s’en 
„ retourner à la Cour , que de voir la démo- 
„ litîon de nos Edjfices avancée , mais que 
„ nous prifîions bien garde de témoigner ni 
„ de parole , ni de contenance , aucun mé- 
„ contentement ni déplaifir de ce qui fe paG- 
„ foit , chofe que nous exécutâmes ainfi avant 
„ la nuit. 

„ Le Commiflaire nous fit un accueuilfort 
„ affable , & après quelques complimens , il 
„• fe mit à témoigner beaucoup d’affliâion & 

„ d’ennui des peines &»du chagrin qu’il avoit 
„ endurés à nôtre fujet, mais que cela étant 
„ venu du bon plaiiir de Sa Majefté Imperia- 
„ le il devoit le fupporter non feulement pa- 
„ tiemment , mais aufli d’un efprit content, 

„ comme il lefaifoit aufli. Nous répondîmes 
„ dans le même efprit , & d’un air & d’un 
„ ton calme , & nullement embaraflè , que 
„ nous étions parfaitement difpofez à obéir & 

,, nous foumettre, avec une entière refigna- 
*„ tion, à tout ce qui nous feroit impofé ou 
„ preferit de la part de Sa Majefté Impériale, 

„ & que nous fupplions très- humblement 
„ & avec ardeur S. E. de vouloir nous 
„ marquer & preferire ! la conduite que nous 
„ aurions à tenir à l’avenir. Le Commiflaire, 

„ prenant un air plus que ferieux, & un ton 
„ de voix trifte , nous répondit ces paroles: 
t) Ce tn'ejî un grand fujet d'ajflittion d'avoir 

„ été 
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,, été député Commiffaire de Sa Majejié Impe - 
,, riale pour vous aporter une nouvelle , & dis 
,, ordres , dont je n'ignore pas le mortifiant effets 
„ £5* vous n'en pouvez pas douter en confiderant 
n „ la connoijfance & l’amitié , qu'il y a depuis 
„ long-tems entre nous , dont nous nous fommes 
,, donnez réciproquement des marques aux oc - 
„ cafions. Mais mettez-vous par grâce à ma pla- 
„ ce , ^i 5 confiderez que j'étois chargé de cet Or- 
„ dre , y y«<? c' était- le commandement d'un 
„ très-haut & redoutable Empereur , la 
,, volonté doit toujours être executée avec promp- 
,, titude & avec zele. Pour ce qui regarde la 
,, conduite que vous aurez à tenir , fur 
„ /«■ Commerce , que pour les déportemens civils , 
,, 0» donnera l'ordre dans la fuite. J/ous 

„ pourrez cependant vous fervir de vos Maça- 
„ Z/»/ , t/f vw logemens du côté du Midi , 
„ fUfques à la fin de vos affaires , Çjj* départ 
„ z/ô/rf Fiôte , £ÿ w#.r pouvez confidemment 

„ vous repofer là-deffus. Nous remerciâmes 
„ avec tout le iéle poffible ce Seigneur Com- 
„ miffairede fa bonté, & de fon affeâion en- 
„ vers nous , dont nous le fuppliâmes très-inf- 
„ tamment d’accorder la continuation à pôtre 
„ Nation, & nous primes ainfi congé de S. 
„ E. toûjours fi confternei de nôtre defaf- 
„ tre , que nous n’étions pas capables de 
„ goûter l’adouciflèment qu’on y appor- 

■ „ toit. 

, „ Le 11. nous achevâmes de mettre bas 

„ tous nos Edifices du côté du Septentrion, & 
,, adroit & à gauche , dont on rangea l'oigneu- 
„ fement les matériaux , pierre & charpente, 
„ les uns fur les autres , en pyramide , au mi- 
„ lieu de 1 ’i/Ze , qui en eft la place ou le mar- 

H S » chf. 
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„ ché; Le Commiffaire ayant vû leschofes en 
j, cet état, partit de Firando au coucher du So- 

leil , pour s’en retourner à la Cour , avec 
„ tout fon train & toute fa fuite , en dix gran- 
„ des barques. t Il fut accompagné par les Sei- * . 
„ gneurs & par les Magiftrats de tirando , & 

„ nous l’accompagnatnes auffi. Maîsquipour- 
„ roit exprimer nôtre douleur , en palfant de 
„ vant nôtre Ifle couverte des ruines de nos 
„ édifices, qui étoient fur pied feulement quatre 
„ jours auparavant. 

Le 6. Juin , la Princefle , Tante du Roi, 

& femme du grand Pontife, m’envoia un pré- 
fentdehuit caiffes de Confitures feiches, pâtes, 

& fruits , avec deux bafïins de Dragées, fi grands 
qu’un homme avoit peine à en porter un 
fur fa tête. L’ambre , & tout ce qu’il y a de 
plus exquis parmi les odeurs , étoit mêlé dans 
ces Confitures. On en fait ici d’admirables’dans 
les grandes maifons. Je n’ai jamais rencontré 
tant d’honnêteté en mes Voyages que chez ce 
Miniftre. La Princeflé fa femme , qui avoit 
conçû affez d’eftime pour moi , fur mon pro- 
•cedé , me combloit de civilitez , au delà de 
cé>que je puis dire; & lui, faifoit de même, 
à fa confédération. Ce qu’il y avoit de bien 
folide en cet obligeant traitement , c’eft qu’ils 
prenoient fur ma parole tout ce que je leur 
vendoi$. 11 n’y a -affurément en Perfe nulle 
autre maifon de Grand SeigneuT , où l’on agif- 
fe avec tant d’équité , & tant de généro- 
fiié. - ■ - . s.'*: ; < - « , 

Le huitième,, le Prince Heracle m’envoya 
un Capucin de Rome , Mifiionaire en Geurgie y 
& pour lors avec lui à la Cour, pour me prier 
de lui faire voir une partie des belles chofes 

qu’il 
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qu’il avoit apris que j’avois apportées. Ce 
Prince ne pouvoir voir perfonne fans la per- 
miffion de la Cour. Le Grand Maître la don- 
na pour moi , à la première demande qu’on 
lui en fit. 

Le quatorze, le Roi s’étant de nouveau mis 
en fureur, fi j’ofe ainfi dire, contre lamaifon 
de Seficoulican , ci-devant Gouverneur de Y Ar- 
ménie , dont les fils avoient été fes Favoris*. 
& qu’il avoit traittez enfuite avec une extrê- 
me rigueur , comme on l’a rapporté , il mit 
hors du Serrail la fille de ce Gouverneur , qui 
étoit fa Favorite, Dame d’une extrême beau- 
té, mais fiere.à l’excès. Elle n’avoit pû fup- 
porter le defaftre de fa maifon. Mais comme 
•elle avoit devant fes yeux l’effroïable image de 
fa Sœur brûlée vive , il y avoit fix mois, pour 
en avoir témoigné un reflèntiment trop écla- 
tant , elle renferma le fien au dedans; mais 
elle ne pût fi bien le contenir, que fa douleur 
ne parût de tems en tems d’un air lamenta- 
ble. Le Roi la trouvant toûjours pleine de 
cette idée, fe dépita contre elle, ôfpeu après 
il la renvoya à la Princefle fa Mere, àdeflèin 
de ne la plus voir , lui laififant pourtant fes 
biens , & fon train entièrement. Mais fon 
amour pour elle n’étoit pas d’auffi facile dé- 
faite que fa perfonne; au contraire, le tems & 
l’abfence l’enflammerent ; & quelque réfiftan- 
ce qu’y apportât fon dépit , il refolut de 
fairè revenir fa Favorite. La Reine Mere* 
s’appercevant que l’amour l’emportoit ainfiJ 
fur le refifentiment , vint au fecours de cet- 
te noire paflion , ranima fa vengeance , <5c* 
pour mettre fin à ce fune.fte combat , porta 1 
le Roi à marier cette belle perfonne, afin de: 

* H 6 n’y? 
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n’y plus penfer. Le Roi ainfi excité , en 
donna précipitamment l’arrêt funefte , por- 
tant qu’on marieroit le jour meme cette 
grande Dame à quelque homme de néant. Un 
des principaux Eunuquès du Serrait l’alla 
trouver au Palais de fa Mere , où elle vi- 
voit dans un grand appartement fepaté, par 
refped à fa dignité de Favorite. L’Eunu- 
que lui dit que le Roi lui avoit choifi un 
mari, & qu’il étoit envoyé pour lui en don- 
ner avis. La Dame, qui vit tout perdu pour 
elle', au lieu de répondre à la propofition, 
fe jette fur les reproches , fur les plaintes , * j 

& fur les injures. L’Eunuque voyant qu’il 
ne pouvoit calmer fes emportemens la laif- 
fa, & alla trouver la Princeffe fa mere, à* 
qui il fit connôître la volonté du Roi , & 
que S. M. lui enjoignoit de nommer incef- 
famment un procureur pour marier fa fille 
le jour même ; le Roi voulant que le ma- 
riage fe confommât la nuit fuivante : qu’il 
falloit donc obéïr fur le champ fans diffé- 
rer. On a repréfenté au long ci-deffus , que 
' les mariages fe font la plupart par procureur 
dans la Religion Mahumetane , fur tout entre 
les perfonnes de qualité. ‘ La Princefïè ne 
perdit point le tems à des pleurs , & à des 
plaintes vaines. Elle obéît à ce qui lui é- 
toit enjoint, & le mariage fe fit le jour mê- 
me, fans faire mention du perfonnage de l’é-* 
poux , autrement que par fon nom. C’étoit 
•un des plus bas Officiers de la CuilineduRoi. 

La Dame, qui découvrit qui il étoit, ou qui 
s’en doutoit feulement, lui prépara une étran- 
ge réception; car comme le même Eunuque 
qui lui avoit aporté le matin les ordres du Roi 
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fut revenu fur la minuit , lui annoncer que fon 
Epoux étoit à la porte, & qu’elle eût à le fai- 
re entrer, pour confommer le mariage} elle 
lui dit de s’aflfcoir, & qu’il feroit témoin de fa 
conduite. A même tems , cinq ou lîx Eunuques 
qu’elle avoit inllruit & chargez de ce qu’ils dé- 
voient faire, allèrent prendre à la porte du Ser- 
rait cet Epoux infortuné , la viétime innocente 
d’un amour en fureur, qu’ils enfermèrent dans 
un fac la tête en bas; & l’ayant porté dans une 
falle proche de fa chambre, ils fe mirent à • 
_ le charger de coups de bâton de la tête aux 
pieds. L’Eunuque du Roi entendant les coups , 

& encore mieux les cris , jugea d’abord 
ce que c’étoit. On ne le nia pas. Il eut beau 
remontrer , prier , menacer , rien n’apaifa l’em- 
portement de la Dame, qui fit continuer les 
bafionnades , jufqu’à ce que le miferable, 
n’ayant plus la force de crier , fut jugé aux 
abois. Sur quoi on le raporta hors du Serrait, 

6c on le mit à la rue. La Dame dit alors à 
l’Eunuque, Vous pouvez raporter au Roi ce qui 
vient de fe pajjer. Je fai lien que ma vie en 
court le plus grand rifque , mais faime mieux ' 
mourir que de me donner à un vilain , après 
avoir eu cent fois dans mes bras le plus grand Roi 
du monde , tranfporté d'amour. Dites-lui que 
j’ai acquiéfcé à la difpofition qu’il a faite de ma 
perfonne , quand fa été en faveur de la fienne , 
mais que je n’y acquitterai jamais s’il en dijpofe 
pour un autre. L’aventure raportée au Ser- 
rai! , la Reine Mere en fut outrée à la mort. 

Elle vouloit que le Roi fit mourir cette fiere 
difgraciée. Ses Rivales en grand nombre , qui 
la craignoient abfente comme préfente, pouf- 
Ibient à la roue. Le Roi au contraire , tou- 

H 7 ché 
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ché de l’amour & de la génerofité de fa Favo- 
rite, ne lui fit aucun mal. Il avoir un fecret 
plaifir qu’une perfonne qu’il avoit fi paffion- 
nement aimée , ne pût fe donner qu’à lui , & 
ne voulut point voir d’autre homme. 

Cette Dame n’ignoroit pas comment le 
coeur du Roi étoit tourné fur ces matières. Il 
en avoit donné une preuve d’éclat en pareil 
fujet, au commencement de fon régne. Un 
dépit amoureux l’ayant pris contre une de fès 
Favorites, d’une il lufire naiffance d cCircaJfie y . 
il ordonna de la marier fur le champ à quel- 
que homme vil, fit de la plus baffe liedu peu- 
ple. Le premier qu’on rencontra étoit le fils 
d’un blanchiffeur de la Cour ; mais qui. ne fe 
prouva pas mal fait de corps. Le mariage le 
fit fansie voir, félon la coutume, fur tout en- 
tre partis fi inégaux. Cependant l’ordre du Roi 
étant. qu r il fe fit fit parfit, la Dame lailfaapro- 
cher fon époux , fit avec le tems s’en accom- 
moda. Le Roi l’ayant fû , en conçut un fe- 
cret dépit, fit étant arrivé , au bout de quel- 
ques années, que fon pere étant venu à mou- 
rir, il fit demander l’office de fon. pere , le 
Roi le fit venir fit lui dit : Lorfque tu époufas • 
par mon ordre cette incomparable perfonne & de 
Ji grande extraction , quelle fête fis-tu en r/- 
jouifi'ance ? Sire , répondit-il, je fuis un pauiire 
homme. Je n'eus pas moien de faire de Chira- 
gan (ce mot fignifie Illumination. y Quoi dit lé 
Roi, ce chien ne fit point D’Illumination à une 
fi grande fortune. Qu'on faffe Illumination de 
fon corps. Cela fut exécuté de cette maniéré. 
On étendit le patient fur une planche, couché 
fur le dos, fit l’on l’y attacha bien ferré. On 
y perce de trous fans nombre x . avec unepoins- 
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te de poignard, à mettre le petit doit, qu’on 
remplit d’huile, avec une petite mèche au mi- 
lieu, de la grofleur d’un ferret, & on les al- 
lun*; toutes à la fois. J’ai horreur d'écrire ces 
extrémités , ou pour mieux dire ces extrava- 
gances , à quoi la fureur de l’amour porte ces 
Princes Orientaux , dont le pouvoir n’a d’au- 
tre guide, ni d’autres bornes , qu’un caprice 
emporté. 

Le quatorze du mois le Préffdent du Con- 
feil , nommé Zainelcan , traita le Roi , avec 
une magnificence extraordinaire. Le logis & 
les Jardins étoient pleins d’illuminations. Les 
Perfans les font d’une fort agréable maniéré, 
en repréfentant fur les murailles des chaûés, 
des batailles, des bois, des fontaines,, despa.- 
Jais,& telles autres chofes-, tracées avec de pe- 
tites lampes de terre , qu’011 attache dans le 
mur , lefquelles n’ont que deux à trois pou- 
ces de diamètre , & un d’épaiffeur, qui con- 
tiennent quelques cueuillerées d’huile. Quand 
cela eft allumé, l’effet en eft furprenant & ad- 
mirable ,’ car toutes ces figures paroilTent en 
feu. Les Perfans apellent cela Cbiragan. J’ai 
ouï dire qu’on en fait , où il y a plus de fix 
vingt mill? lampes. Ges illuminations durent 
fept à huit heures , félon que l’air eft ferain : 
& elles éclairent toute la maifon beaucoup plus 
que le foleil en plein midi. 

Le Roi bût à cette Fête à fon ordinaire,, 
c’éft- à-dire qu’il s’enyvra d’abord, & qu’il fut 
yvre toute la nuit. On ne peut croire la for- 
ce de ce Prince à porter le vin. Il n’y a SuiJJe 
ni Allemand qui lui tînt tête. Il a fouvent mé- 
chant vin. Cette nuit-là, entr’autres, il fut 
de fort cruelle humeur, dont le premier ligne 
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fut^labaftonnade, qu’il commanda de donner 
à un Colonel , A prefque pour rien , fi lon- 
gue, & fi rude, qu’il en mourut en deux fois 
vingt quatre heures. Il fe retira une heurf: de- 
vant le jour. Le Mecheldar bachy , on apc lie 
ainfi le chef des Porte- flambeaux du Roi, 
marchoit devant lui, le fallût à la main, un 
peu loin, à caufe que comme il faifoit beau-: 
coup de vent, il aprehendoit que quelque étin- 
celle ne volât à fon vifage. Ce Prince, yvre 
qu’il étoit, ne comprit pas cela , il dit à cet 
Officier. EJl-ce par honte , ou par dégoût de me 
fervir , que tu marches Ji loin devant moi ? cou- 
pez le poing à ce chien. Il s’arrêta en donnant 
ce barbare commandement , jufqu’à ce qu’il 
l’eût vû exécuté; ce qui fe fit en un moment. 
Tous les Grands étoient glaçezde frayeur. Il 
falloit pourtant faire bonne mine. Le Roi les 
regardant l’un après l’autre dit. Je tirerai au- 
jourdhui le fang du corps à deux chiens , qu'il y 
a trop long-tems que je jouffre. On devina d’a- 
bord que le Grand Vizir étoit un des deux dont 
le Roi vouloit parler. En effet, il avoit cou- 
ru grand rifque tout le jour. Le Cortchi ba- 
cbi, on apelle ainfi un des Généraux d’armée, 
quoi qu’ennemi allez déclaré de dfe Minifire, 
lui fauva la vie. Il prit la liberté, au rifque 
de la fienne, de repréfenter à fa Majefté que 
toute la Perfe feroit en confufion , fi elle le 
faifoit mourir : qu’au fonds, c’étoit un Minis- 
tre habile & intégré , qui en plufieurs chôfes 
étoit fans pareil :que fi S.M.en étoit laiïe,elle 
le reléguât en quelque lieu du Roiaume,pour 

L prier Dieu pour elle , le refte de fes jours. 

e Roi, après s’être tû plus d’un quart d’heu- 
re, répondit ces mots; Qu'il gouverne mieux , 
»u je le ferai mourir. Ce 
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Ce Mi ni lire eft à la vérité un homme in- 
comparable. Il ne prend de prélens de per- 
fonne, & eft incorruptible, ce qui eft une ver- 
tu encore plus rare en Perfe qu’ailleurs. Il fou- 
lage le peuple , & il afiifte beaucoup les pau- 
vres. L’avarice dont il a entaché le Roi, en 
lui voulant inlpirer feulement l’ceconomie, 
lui a attiré la haine des Courtifans, chacun lui 
imputant fa pauvreté, & les duretez du Prin- 
ce , dont le cœur eft fordide naturellement', 
bien plus que par éducation. 

Le monde eft dans l’étonnement comment 
ce Premier Miniftre fe peut main tenir, & com- 
ment il peut gouverner le Roiaume aufli tran- 
quillement qu’il fait, fous la domination d’un 
Prince prefque toûjours yvre, & cependant fi 
abfolu, que tout ce qu’il prononce, même en 
dormant, font des ordres qu’il faut executer 
fur le champ, tout dût-il périr; car un Grand 
Vizir n’ofe rien faire de-fon chef. Il faut qu’il 
communique tout au Roi. Sa tête répondroit 
du contraire, & il faut qu’il fuive lesdécifions 
du Roi, même quand elles font telles que nous 
venons de le repréfenter , auxquelles bien 
loin d’y avoir de la politique, il n’y a pas d’or- 
dinaire du fens commun. Il faut aflurément 
être habile pilote, pour mener bien un Vaiflèau 
parmi tant d’écueuils. 

On racontoit , lors que j’arrivai à la Cour, 
un Jugement qu’avoit rendu ce Miniftre , 
que les dateurs égaloient au ‘Jugement de 
Salomon. En voici le détail en peu de mots. 

Un Marchand d 'Ifpahan étoit mort aux In- 
des , laififant de grandes richefles, & feulement 
un fils âgé de trente cinq ans, qu’il avoit alors 
avec lui, & une fille de quatorze ans , mais 

d’un 
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d’un autre lit, qui n’étoit encore qu’au berceau 
à fon départ. Elle avoit été élevée à la façon 
dupaïs, c’eft- à-dire toûjours enfermée, fans 
voir le monde. Son frere , à fon retour des 
Indes , ne pouvant fe refoudre à partager cet- 
te grofîe fucceffion avec elle , entreprit, pour 
la dépouiller de fon droit, de la jetter hors du 
logis de fon pere, prétendant qu’elle étoit fup- 
pofée , & l’inftrument de quelques méchans 
parens, qui lui vouloient enlever une partie du 
bien paternel. On fait tout en Perfe quand orv 
a de l’argent à donner. Ce jeune homme en 
dépenfa largement, pour fuborner des témoins 
de confédération, afin d’impofer aux Juges que 
fon Pere n’avoit lailfé d’autre enfant que lui. 
Il gagna fon procès à tous les Tribunaux : & 
on y prononça fur la dépofition de plus de qua- 
rante témoins, tous gens de loi, que l’apellan- 
te , qui fe difoit fille du défunt , étpit une fourbe,, 
qui ne lui avoit jamais apartenu. Cette pauvre 
fille, ainfi dépouillée de fes biens , & même 
de fon nom , fut confeillée de s’aller jetter 
aux pieds du Grand Vizir. Elle le fit, accom- 
pagnée de plufieurs gens qui la protegeoient 
par génerofité , dans la perfecution qu’on lui 
faifoit. Ce fage Mtniftre trouva le procès trop 
important , pour refufer de le revoir. Il fait 
venir les parties & les témoins. Il interroge 
l’homme au fujet de la fille. Il lui demande 
s’il ne l’a jamais vûë? fi elle n’eft point de fes 
parentes? ou née dans fon voilinage? depuis 
quel tems il en a connoiflance? & autres tel- 
les interrogations. L’homme nia conftamment 
d’avoir de fœur , ni de favoir qui étoit cette 
fille-ci ; & il en prêta le ferment folemnel. 
Ses témoins font aufii ferment, que le défunt à 
■ fom 
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foni départ de Perfe n’avoit d’autre enfant* que 
ce fils. Le premier Miniftre interroge enfui- 
te la partie , qui étoit cette pauvre tille , & 
l’ayant bien examinée, il commande à deux 
Eunuques de la mener dans fon Serrait , &de ' 
lui ôter le voile, afin de lui raporter ce qui en 
étoit. L’Afifemblée étoit cependant fort atten- 
tive au Jugement qui fe devoir rendre. Les 
Eunuques ramenèrent la fille , & raporterent 
au Grand Vizir qu’elle a environ dix-feptans, 
qu’elle eft belle, & bien faite: que des vieilles 
matrones l’avoient auffi- examinée , & qu’elle 
étoit vierge. Le premier Miniftre, ayant ouï 
tout cela en pleine audiance , dit à fon pre- 
mier Secrétaire. Drefiez un Brevet d'buiffien 
chez le Roi pour l'intimé , avec cinq cens écus 
d'apointemens ; & vous autres Mejfieurs , dit-il 
à fes témoins , dreffez le contrat de mariage 
d'entre lui & l'appellante. J'ai fongé , pour- 
fuivit-il,en le regardant, à vous marier enfem- 
ble. V lus avez entendu le raport de la qualité 
perfonelle de la fille : Le don que vous fait le Roi 
d'une belle charge , avec un appointement propor- 
tionné, lui tiendra lieu de bijoux & de troufeau. 
‘Traitez-la comme vôtre époufe ‘ r & aujout dhui 
même confommez le mariage avec elle.. Un fi 
fage Jugement confondit la fourberie , & le 
faux concert de l’homme avec fes témoins. 
Ceux-ci furent les premiers à s’embarraflcr , ils 
ne favoient comment faire le contrat d’un in- 
cefte. Le premier Miniftre, qui découvrit 
leur peine, dit à fes Officiers , qu'on menetous 
ces gens-là en prifon , Çÿ que ce fourbe y reçoive 
tout à l'heure deux cens coups de bâton fous les 
pieds : qu'on lui ôte auffi tout ce qu'il a jufqu' à 
la chemife , & que fa fœur en foit mife en pof- 

feffion:. 
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fejfion : elle en ufera avec lui comme elle vou- 
dra. ' ' 

Le même jour la fievre me prit , fi rude 
qu’il fallut me mettre au lit. 

Le 18. le Roi envoya dire au Prince Hera- 
cle de renvoyer la plus grande partie de fon • 
train, au moins la moitié; n’ayant plus défor- 
mais befoin de tant de gens , puis qu’il fe trou- 
voit en païs où fa perfonne étoit en toute fû- 
retc. Ce train montoit à deux cens cinquan- 
te hommes Géorgiens. Le Garde hôte du Prin- 
ce lui dit auffi , que le Roi avoit commandé 
que quand il auroit ainfi diminué fon train , 
on lui donnât cinquante écus par jour pour 
fa dépenfe , au lieu de la nourriture qui lui 
étoit envoyée journellement du Palais Royal. 
La chofe n’eut point d’effet alors. Le Prince 
fit conjurer le Roi de lui permettre de garder 
fon monde , repréfentant que c’étoient tous 
de vieux domeftiques de fa famille , qui lui 
avoient témoigné une fidelité inviolable durant 
fa mauvaife fortune : que c’étoit d’ailleurs au- 
tant d’Efclaves que S. M. auroit de plus ; & 
que lui , & eux , le ferviroient de leur fang par 
tout où il les envoyeroit. ' Le Roi témoigna 
d’agréér fa fuplication , & lui permit de rete- 
nir tout fon train. 

Le 13. Juillet je retombai malade plus fort 
qu’auparavant. Les affaires que j’avois à la 
Cour m’avoicnt obligé de fortir tout le tems 
que j’avois eu la fievre , hormis le jour d’ac- 
cès. Cette fatigue , qui ne me permettoit pas 
de prendre afTex de repos , & endurée en un 
tems où la chaleur étoit extrême , me mit fi 
bas, que je crus pendant huit jours que je n’en 
releverois jamais. Le Grand Maître m’en- 

f voya 
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voya. un Médecin du Roi. Le premier Méde- 
cin m’en envoya un autre, auffi du Roi. Le 
Grand Pontife , la Princefife fa femme , le 
Grand Veneur, & fes freres, fils du premier 
Miniftre, eurent auffi beaucoup de foins & de 
bontez pour moi. J’envoyois prendre à leurs 
Offices les remcdes qu’on m’oraonnoit , ou à 
P Apoticairerie du Roi , quand on n’en trou- 
voit pas de fi bons en ville. Le Grand Pon- 
tife m’avoit dès mon arrivée ordonné une pen- 
fion journalière de pain & de fruits. Le Grand 
Maître m’envoyoitfouvent le foupé toutdref- 
fé, ainli j’avois de grands fujets de bénir 
Dieu des fecours qu’il me faifoit recevoir de 
ces Grands Seigneurs Perfans, defquels tous, 
par un bonheur extrême , j’ai toujours été 
aimé. La fievre ne me quitta qu’à la fin du 
mois d’Août. Elle me duroit , trois ou qua- 
tre jours de fuite , & me reprenoit après au- 
tant d’intervalle. . 

Le s • Août, au foir, le Roi tint un grand 
Confeil avec tous les Officiers du Roiaume, 
au fujet d’un Envoyé extraordinaire de Mofco- 
vie, qui étoit arrivé le vingtième Juillet, avec 
feulement dix hommes de fuite. Il avoit or- 
dre exprès de ne demeurer pas plus de quinze 
jours à la Cour. On difoit d’abord que le mo- 
tif de fon voyage étoit feulement pour donner 
avis de la venue d’un AmbaÏÏàdeur extraordi- 
naire de Mofcuvie , & lui préparer fes voyes • 
mais dans la vérité , c’étoit pour faire décla- 
rer le Roi fur le fecours de vingt mille hom- 
mes, que le Grand Duc lui demandoit contre 
le Turc, s’il les donnerait ou non? La Perje , 
& la Mofcovie , ont depuis vingt ans une ligue 
défenfive contre le Turc, qui porte qu’ils s’af- 
filie- 


Digitized by Google 



190 II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

. lifteront réciproquement d’un pareil nombre 
de troupes, en cas d’attaque de /<* Porte. Le 
Mofcovite ne celîoit depuis un an de hocher 
le mors à laPerfé ; tout cela inutilement: En- 
fin , il faloit à prefent répondre catégorique- 
ment; car le Grand Duc proteftoit en fes Let- 
tres, qu’il prendroit pour un refus formel les 
délais & les longueurs dont l’on fe ferviroit à 
l’accoutumée , & n’envoyeroit plus; perfonne 
au Roi. Le Confeil délibéra enfin , que les- 
interets du Mofcovite ne dévoient pas être fi 
che/s à la Perfe, que de s’attirer pour eux une 
guerre, qui ne lui pouvoit être que domma- 
geable : que puis qu’on étoit en paix avec la 
‘Turquie il s’y falloir tenir: & qu’il y avoit en- 
core moins d’équité à la rompre, qu’à ne pas 
fatisfaire au traité qu’on avoit avec le Grand 
Duc . Le Roi voyant tout le Confeil opiner 
en faveur du repos & de la paix, au préjudice 
des traitez folemnels dont l’on vient de par- 
ler, dit que puis que toutes les voix donnoient 
l’exclufion à la guerre , il vonloit donc aller 
en Mazenderan. On apelle ainfi Y Hyrcanie. 
Les AJlrologues eurent 'ordre là defifus de con- 
sulter le Ciel, & lesMiniftres les affaires, afin 
de marquer le tems le plus propre pour par- 
tir. Les uns & les autres s’accordèrent pour 
partir dans cinquante jours. Les Affres dé- 
voient être alors dans un afpeêt favorable pour 
l’entreprife d’un tel voyage, & toutes chofes 
dévoient être prêtes. Le départ fut donc mar- 
qué au vingt- cinq de Septembre. Je fus ravi 
de cette nouvelle; parce que mes affaires m’o- 
bligeant d’être à la mi-Novembre à Ormus; 
je n’aurois jamais été expédié fi-tôt à la Cour, 
fans ce voyage. 

Le 
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Le 9. le Vizir , ou Intendant de Mazende- 
ran ayant mis les Minières dans Tes interets, 
prefenta requête au Roi , pour le détourner 
du voyage qu’il vouloit y faire. Il reprél'en- 
toit que la Province n’étoit nullement en état 
de recevoir ni d’entretenir la Cour un hiver 
entier : qu’il y avoit faute de tout ; que les 
■principales villes étoicnt délabrées; que les' 
Caravanferais fe trouvoient la plûpart aba- 
-tus : & que d’un an le païs ne feroit en état 
de loger la Cour : enfin , il offroit cent 
mille francs de prefent à S. M. pour changer 
de deffein. Les Minières appuyoient les re- 
montrances de l’Intendant de tout leur pofil-’ 
ble. La forte pafîîon qu’ils avoient de retour- 
ner à Ifpaban leur faifoit croire que fi le Roi 
n’alloit pas en Hyrcanie , il retourneroit-là. S. 
M. fut inflexible; elle répondit à l’Intendant 
que la Cour partiroit feulement dans cinquan- 
te jours, & qu’elle iroit fi lentement, qu’elle 
n’arriveroit en Hyrcanie qu’en deux mois de 
marche: qu’on. pouvoit faire bien des répara- 
tions en quatre mois, & amaffer bien des pro- 
vifions. Le Roi ajouta qu’il avoit penfé de 
plus, pour n’accabler pas le païs, de lailTer à 
mi-chemin la Chancelerie, & les autres Offi- 
ciers dont l’on fe pouvoit pafTer; & tous les 
étrangers qui fuivoient la Cour pour affaires ; 
qu’il partit donc inceffamment , afin de met- 
tre ordre à tout. Le Vizir voyant que le Roi 
vouloit abfolument faire ce voyage, fit partir 
fon Intendant en porte le foir même; & lui 
fuivit quatre jours après , ayant reçû du Roi 
une Calate de quinze cens écus de valeur. 

Les motifs de l’Intendant Hyrcanie , à dé- 
tournai e Roi de ce Voyage, étoient faciles ï 
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découvrir aux gens un peu éclairei au Gou- 
vernement de Perfe. C’eft un malheur pour 
un Intendant de Province quand le Roi y va 
fejourner , ou feulement . qu’il y pafle. Il 
faut alors qu’il faiï'e abonder les vivres, & 
qu’ils y foient à bon marché. Il faut qu’il 
faflfe des Magasins pour le Roi ; qu’il régale 
la Cour; qu’il rétablillè les grands chemins, 
les lieux, & les édifices publics , & les Pa- 
lais du Roi; car il en a en toutes les Pro- 
vinces ; ‘ ce qui ne fe peut faire fans de 
grands foins , & fans de grandes dépenfes. 
Mais le pire ell que fes exr or fions & fa mé- 
. ‘chante adminiftration font d’ordinaire mifes au 
jour à la venue du Roi. Le peuple en foule 
l’attend fur les jehemins , pour lui en de- 
mander juftice; & alors , s’il n’en coûte ni 
la tête , ni la charge à l’Intendant , il lui 
en coûte la plûpart de ce qu’il a pillé. 

Le il. Sefi Coulican , honoré du Gouver- 
nement de P Arménie , à la place de celui de 
la Province de Herat , arriva à la Cour. 
C’elt un .Seigneur âgé de cinquante cinq 
ans, fils de ce célébré Rujlan can , qui eut 
tant de part aux conquêtes d 'Abas le Grand. 
Onl’avoit choilî entre tous les Grands de la 
Perfe pour lui confier le Gouvernement de 
Y Arménie. Le Roi le vouloit voir , & re- 
connoître lui- même , fi fa réputation n’ex- 
cedoit point fon mérité. S. M. ayant appris 
fon arrivée , commanda au Grand Maître 
d’Hôtel de le recevoir , de l’amener à fes 
pieds, & d’avoir foin de lui durant fon fe- 
jour, en qualité de Mehmandar , ou Garde- 
hôte. Il vint fur le fuir au Palais , & en 
entrant, il fit prefent au ^Sophis^ qui étoient 
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de garde, de ving^quatre Baiïins de confi- 
tures. Il alla enlime baifer les pieds du Roi. 
Le lendemain Je Roi lui envoya une Calate, 
qui valoit environ quinze cens piftoles. Elle 
confiftoit en un habit de brocard complet : en 
une épée de pierreries : & en un cheval , avec 
le harnois d’or émaillé. Comme il fut venu 
au Palais , le Roi l’entretint long-tems fami- 
lièrement. Il avoit été malade durant fonvoia- 
ge. Le Roi lui en demanda des particulari- 
tés , & des nouvelles , enfuite de Mabammef 
Can , Gouverneur à'Eflerabat , pais qui con- 
fine aux Yuzbecs , au fud t fl de \zMerCafpien- 
ne, chez qui il avoit paffé le fort de fa mala- 
die. Sire , dit-il à S. M.fans MahammedCan, 
je n'aurois jamais eu le bonheur de vous baifer les 
pieds. Il a eu des foins de moi qu'on ne peut di- 
re. Nous fommes amis de vieux tems; toute- 
fois c'efl moins à nôtre amitié que je le raporte, 
qu'à la pajfion qu'il avoit de fervir V. M. , en 
lui fauvant la vie d'un de fis plus fidelles Efila- 
ves. Il faut aujfi que je vous dife , Sire, qu'il 
a un extrême defir de voir V. M. il en entretient 
tout le monde , Çj 5 P on voit bien à fis difcours 
pajfionnez , qu'il n'aura jamais de contentement , 
qu' après avoir vû fin ytfage béni. 11 eft vrai que 
ce Gouverneur MahammedCan a depuis long- 
tems une pafiîon extrême de venir à La Cour. 
Il avoit été pendant plufieurs années premier 
Miniilre, fous le régne d 'Abas fécond, dont il 
fut difgracié, pour lui avoir conté une avan- 
ture de guerre autrement qu’elle ne s’étoit paf- 
fée. Toute la Perfi deliroit de le voir une fé- 
condé fois en ce haut Emploi. Il a de gran- 
des qualitez , & il poffede entr’ autres, celles 
qui engagent davantage, favoir la libéralité, & 
fume X. I la 
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la generofité. Sefi CeulicM rendoit ; donc un 
bon fervice à fon ami , &tT bien des gens, en 
travaillant à le faire venir. La choie réiifiit 
comme il defiroit. Le Roi commanda au 
Grand Vizir de mander à Mohammed Can de 
venir en polie à la Gour. Le Courier partit le 
treize, & quatre jours apres , un jeune Sei- 
gneur, neveu de ce Mohammed Can, nommé 
Abdel Cofer bec, partit aufli, pour tenir la pla- 
ce de fon oncle, durant fon abfence, en qua- 
lité de Lieutenant. Le Grand Vizir , le Grand 
Maître, & toute leur Cabale, n’étoient gue- 
res contens de cet ordre. Ils aprehendoient 
qu’il n’en arrivât du changement en leur for- 
tune , & en toute la Cour. 

Le treiziéme j’eus l’honneur de prefenter au 
Roi -les deux François de Cbajlelleraut , que 
j’avois amenez avec moi, dont l’un étoit Hor- 
loger, .& l’autre Orfevre. Je n’avois jamais 
aprochéS. M. de fi près que ce jour- là. Tout 
le monde regarda comme une faveur extraor- 
dinaire qu’elle me faifoit , de me permettre de 
lui montrer de main à main de leur befogne, 
& de lui en faire remarquer l’art & la beauté. 
Le Grand Maître m’introduifir. Il dit au 
Roi, quand je m’inclinai pour le faluer, Si- 
re , c'ejl Chardin , vôtre Marchand . S. M. le 
mit à fourire, en me regardant, & dit, il 
vend bien cher. Le G. M. repartit avec un 
fonris pareil. Cela eft vrai, Sire, il eft fin. 
Toute la Cour en eft attrapée. Le G. M. 
avoit raifon de rire en difant cela ; car il 
mettoit bon ordre au contraire. Le Roi, 
après avoir vû les Pièces de ces deux Ouvriers, 
les prit à fon fervice. Le G.M. me dit tout 
haut. C' eft à vôtre conjtderation que le Roi let 
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prend; car il a tautd' Ouvriers , & même cF Eu* 
ropeans qu'il n’y a pas de befogne pour la moiti/. 
Cela eft vrai : & il en avoit , qui n’av oient 
rien à faire depuis deux ans. Le G. M. 
régla leurs gages , à fix cens trente cinq livres 
l’un ; & à quatre cens cinquante livres l’au- 
tre, avec la nourriture de la Cour. 11 me fit 
bien entendre que je lui avais beaucoup d’obli* 
gation de tout cela, & que c’étoit en vue de 
me rendre office qu’il leur faifoit donner défi 
bons gages. 

Le quatorze la fievre me reprit plus fort 
qu’ auparavant. Elle étoit ardente à l’extré- 
me: me dura dÊ jours ; & m’épuifa de forces, 
à un point que jenepouvoismefoutenir. Les 
maladies abattent étrangement un homme en 
fort peu de tems en ce climat , à caufe parti- 
culièrement de la diette qu’on fait obfeiver aux 
febricitans. Je ne prenois en vingt -quatre 
heures pour toute nourriture, que deux bouil- 
lons de ris pilé , cuit avec de l’eau & un peu 
de Coudou , qui eft une forte de Concombre. 
Mais on revient bien- tôt auffi , & l’on eft ré- 
tabli cinq ou lix jours , après qu’on a ceffé 1» 
diette. 

Le vingt -fept , à foleil couché, je fortis 
pour la première fois , Grâces à Dieu: & je 
fus voir le G. M. Il m’avoit envoyé voir tous 
les jour* durant ma maladie. Je le trouvai 
revenant de la Cour, accompagné deplufieurs 
Seigneurs. Il me dit en me voyant, comment, 
vous portez-vous. ? j'ai toujours demandé de vos 
nouvelles. Ne voulez-vous point vous guérir 
*tout à fait ? Je lui répondis , en le remerciant de 
fes bornez le plus humblement que je pouvois, 
& je lui dis enfuite ; Seigneur , les Médecins difent 
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que Pair ejl mauvais ici , en au tonne. Cela d'un 
côté y &'de l'autre le chagrin de ne pouvoir con- 
venir de prix avec le Roi , m'empêcheront de 
me rétablir ici. Qu'il plaife donc à Vôtre Gran- 
deur de me donner songé. Il me répondit, que 
fans ma maladie , il auroit fini affaires avec 
moi, il y avoit long-temsf que la Cour par- 
toit en peu de jours, que je vinffe donc le len- 
demain terminer: & que je lui fiffe favoir en- 
core une fois tout ce qui me reftoit: qu’il va- 
loit mieux que j’emportaffede l’argent que de 
la marcharidife. 

Le premier jour de Septembre, & les fix 
fuivants , ce Seigneur régalÜfcoute la Cour. 
Il voulut que je fufle à tous fes régals, qui fu- 
rent magnifiques. 

Le huitième , Mahomed Can , Gouverneur 
d 'Efterabad, arriva malade à la Cour. On 
croyoit que ce n’étoit que de laflitude , pour 
être venu en porte, & qu’un peu de repos, 
avec la joye de revoir le Roi , lui rendroit. la 
fanté.; mais la fuite confondit toute cette at- 
tente. Il fut reçu encore plus magnifiquement 
que ne l’avoit été fon ami, le Gouverneur de 
Y Arménie, dont l’on a parlé. LieCalatte , que 
le Roi lui donna, valoit deux mille louïs dor. 
Le Roi lui même choifit l’Epée dans fon thre- 
for, & voulut voir l’habit qu’on luienvoyoît. 
Il fit préfent aux Sophis , ou gardes de la por- 
te, de vingt baffins de confitures, & de quel- 
que peu d’étoffes. Tout le monde, àlarefer- 
ve des 'partifans du Premier Miniûre , étoit 
ravi de fa venue , & s’en promettoit mille biens^ 
La voix publique le rétablifloit déjà dans 1 * 
charge de Grand Vizir , où il avoit été autre- 
fois, l'otant à Gbeic-ali-can , qui en étoit en 





D’ISPAHAN A BANDER- ABASSI. 197 
poffefîîon , pour la lui donner , & on fe pro- 
metoit qu’il gouverneroit l’efprit du Roi abfo- 
lument. En effet, c’&oit un homme d’un gente 
fort élevé, le plus éloquent de la Perfe , &le 
plus difert. Il avoit le cœur grand , les maniéré* 
genereufes , & engageantes , l’efprit éclairé , 
jufle ,. & infinuant. 11 arriva au bout de dix 
jours que fa maladie, malgré laquelle il avoit 
voulu faire tous les jours fa Cour , l’allita 
tout à fait, & que quatre jours après il mou- 
rut. T out le peuple cria que Cbeic-ali-can , 
Grand Vizir , l’avoit fait empoifonner. Les 
Gens mieux inftruits atribuerent fa mort aux 
&ignées excefïives que les Médecins du Roi 
lui avoient ordonnées. S. M. relfentit beau- 
coup fa mort , & le peuple en eut une extré J 
me, douleur; tellement qu’on peut dire que ja- 
mais Grand Seigneur en Perfe n’a été plus re- 
gretté de tout le monde. Son Gouverne- 
ment fut donné à fon fils , qui n’avoit qu’on- 
ze ans. Un de fes parens devoit gouverner 
fous fon nom. 

Le dix-huit, le Roi donna audiance de con- 
gé à tous les Ambaffadeurs & Envoyez* qui é- 
toient à la Cour. Ce Dominicain , Ambafïà- 
deur du Pape, dont l’on a parlé, fut expédié 
comme les autres fort honorablement. Le 
préfent qu’on lui fit confiftoit en deux Calaa- 
tes des moyennes fortes , & en dix-huit cens 
francs , moitié en argent , moitié en étoffes , 
& on lui donna réponfe à toutes les Lettres 
qu’il avoit aportées , excepté à celle du General 
de fon Ordre. Lettres pour les Têtes 
Couronnées étoient cachettées. Celle pour le 
Cardinal Patron étoit ouverte. Celle pour le 
Pape étoit pliée 'plus large que les autres, en- 
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fermée en un fac de brocard fort riche , & 
cacheté fur les bouts , qui font à franges , pen- 
dans à la moitié du fac. Le cachet s’aplique 
à l’endroit du nœud , des deux côtez , fur de 
la cire rouge, du diamètre d’une piece de quin- 
ze fols & fort épaiffe. Sur un des côtez du 
fac, au milieu , étoient écrit ces deux mots 
Perfans , hamel fafel , qui lignifient écrit pré- 
cieux , ou excellent. Le fujet pourquoi les 
Rois de Perfe traitent avec tant d’honneur les 
Papes en leur écrivant; c’eft, difent les Per- 
fans , que les Papes , ont été les premiers Prin- 
ces Chrétiens à rechercher leur commerce, à 
leur écrire, à leur envoyer des Ambafladeurs, 
& des prefens. J’obfervai une chofe dans les 
Lettres qu’on donnai celui-ci , que je n’avois 
pas obfervée ailleurs ; c’eft qu’il y avoît avec 
chaque Lettre une copie en cara&ere com- 
mun , fort bien écrit , & fort lifible. C’étoit 
four en faciliter l’intelligence aux interprètes; 
car autrement le cara&ere ordinaire des miffi- 
ves du Roi eft très-dificile à lire. J’eus le 
moyen d’obferver tout cela dans les Lettres 
qui étoient à cachet volant , parce que l’Ara- 
baffadeur me les fit voir. Il fe trouva que fes 
£ens n’entendoient rien à plufieurs titres , & 
mots mÿfterieux , qui y étoient. J’aidai à lui 
en donner l’intelligence. Il demanda où étoit 
la Réponfe à la Lettre de fon General. On 
lui dit que S. M. «voit fait Réponfe dans cel- 
le du Pape à ce que ce General luîdemandoit; 
mais c’étoit un artifice du Premier Miniftre, 
qui ne vouloit pas aprendr* à l’Ambaffadeur 
qu’on refufoit ce que ce General demandait , 
qui étoit la permi ffion debâ^ir un Couvent de 
Dominicains dans Ifpaban , ou dans Julpha , 
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qui. en eft un des Fauxbourgs , YEglife Rontai* 
ne a déjà quatre Couvens de Moines en cette 
ville. Quand on aporta à l’Ambafiàdeur les 
Calaates , & les prefens du Roi, on lui dit 
de les joindre à foixante-dix mille livres de tail- 
les , que S. M. quitoit en faveur des Princes 
Chrétiens , dont il avoit àporté des Lettres de 
recommandation, «ux Chrétiens Romains tP A- 
berneb. Enfin , on lui donna un Officier de 
chez le Roi , avec dix chevaux , pour le reme- 
ner , & cet Officier avoit des ordres adrefifei 
aux Gouverneurs des Provinces de le défraïer 
jufqu’à fon embarquement pour la Mofcovie. 
Il devoit retourner par ce païs-là. Le Roi de 
Perje n’aprouve pas que ceux qui font char- 
gez de fes lettres aillent par la Turquie, de 
peur que les Turcs venant à les intercepter , 
découvrent le commerce qu’il entretient avec 
les Princes Chrétiens. 

Le dix- huit , le Grand Maître me donna 
congé & acheva de me payer tout ce qu’il me 
devoit. J’ai aflèz fait connoître l’humeur de 
ce Miniûre dans mon Journal de 1673. en 
relation de ce que je fis alors avec lui. J’a- 
jouterai ici que tout ce que j’en aiditefttres- 
veritable, & que je ne me fuis point mépris 
dans les traits dont je l’ai dépeint. Comme 
il étoit alors beaucoup plus puiflTant à la Cour, 
plusabfolu, & mieux dans l’efprit du Roi; il 
fe contraignit moins aufii. Il me defefperoit 
quelquefois par fes inégalitez. D’abord il me 
rebuta de paroles, & alla jufqu’aux injures, me 
menaçant, me rendant tout ce que j’avois apor- 
té, jurant que le Roi, ni lui, n’en prendroient 
pas pour un Sol. Je crus du commencement 
que ce n’étoit là qu’une redite des mêmes ma- 
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nieres qu’il avoit tenues avec moi , il y avoit* 
deux ans; mais il les pouffa fi loin, que je n’y 
entendois plus rien. Un jour qu’il avoit fait 
affembler les Orfèvres & les Joualliers qu’il y 
avoit dans la ville, pour métré le prix à ce que 
le Roi vouloit avoir de moi , il le mit dans 
une colere fi forte, (elle étoit pourtant fein- 
te, ) qu’on eût dit qu’il étoit en fureur. Ces 
prétendus experts , les uns ignorans , les au- 
tres timides & n’ofant aprécier ju.fte, crainte 
de déplaire , métoient les chofes à moitié de 
ce qu’elles me coutoient. Ilvoyoitbien lui- 
même qu’elles valoient davantage ; cepen- 
dant, il s’obftinoit à prétendre que j^n paf- 
faffe par l’incapacité & par la mauvaife foi 
de tout ce monde , difant- qu’il ne pouvoit 
rien prendre plus. haut que l’eftîmation des 
connoiffeurs. J’eus beau dire que ce que 
j’avois aporté étoit rare , extraordinairement 
beau ; & qu’ainfi les connoiffeurs du païs n’y 
pouvoient pas mettre un prix jufte : qu’il n’é- 
toit nullement félon l’équité de m’aflèrvir à 
leur eftimation: qu’il n’y avoic-là rien à moi 
en. propre: & que les Proprietaires qui me 
remettoiènt, . ou m’envoyoient des pierreries 
à vendre, m’obligeoient à les vendre au prix 
marqué , ou à les raporter ; qu’ainfir ce fe- 
roit me prendre mon bien » que de me faire 
donner ma pierrerie moins que ce prix* là. 
Le Grand Maître me répondit qu’il medon- 
neroit une atteftation lignée de vingt perfon* 
nés de la Cour ,. du prix que ma marchan- 
dife avoit été eftimée, & qu’avec cela j’en 
répondrois fuffifamment aux Proprietaires. Je 
repartis qu’on ne s’en contenteroit pas en 
Fr anse y & qu’avec cent papiers de même, on 
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ne lailïèroit pas de me faire payer le prix 
entier , jufqu’à un fol. Le Grand Maîtrr 
s’irrita alors plus qu’auparavant: ilfe mitàé- 
taler des bijoux précieux du trefor du Roi , 
auprès defquels , difoit-il , tout ce quej’avois 
n’étoit que de la Terre- Il pafla de là à exa- 
gérer l’habileté des Joualliers Per fan s , & la 
tienne propre : & enfuite me tournant le dos r 
il fe mit à me décrier commeun homme fans r 
jugement , fans confcience , farts refpeâ, à 
me charger d’injures , à fulminer des mena- 
ces de la difgrace. du Roi* & de la fienr 
ne. w 

Comme je m’imaginois que tout lé vacar* 
me de cette bâtie farce n’étoit que jeu joüé,, 
je lailîài le Grand Maître faire fon rolle : & 
quand jp crus qu’il étoit tems de répondre 
je lui dis , Seigneur , j'aime mieux vous tout 
donner , que de vous caufer du mécontentement & 
de la colore. A quoi bon vous emporter contre 
moi , qui ne fuis pas moins à vous, que ces Eu- 
nuques , qui font autour de vôtre Perfonne. Du 
rejle , VOTRE GRANDEUR fait que c'ejl elle,. 
& le Roi , qui m'ont fait venir e»Perfe , & que 
je ne fuis pas venu de mon chef . EJl-ce pour me 
maltraiter ainfi que vous m'avez mandé ? Vôtre 
courroux me fera mourir de déplqifir. Ce que 
je vous ai dit e/l la vérité , que ces bijoux ne 
font point à moi , & que fi je les donne à moins 
que ce que je les ai mis fur le mémoire , il faut 
que je le paye de ma bourfe. Il n'efi pas de la 
generofité au Roi , ni de V. G. que je me perde 
en les fervant.. Je ne demande point a vous ven- 
dre rien : fai affez de vos bonnes grâces , con- 
fervez les moi , & me rendez ma marchandée.. 
Fort bien , dit- il. Je dirai tout cela au Roi , 
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Ç5 5 tout au moins il mus cbaffera de -la Cour , 
& ne voudra jamais entendre parler de votes ; 
mais ne vous en prenez qu'à vous même. Trou- 
vez vous ce foir au tbrefor. J’y allai au tetns 
affigné. Le Grand Maître d’un air ferieux, 
ou plût&t irrité , me rendit tous ces beaux 
Bijoux que le Roi vouloit avoir r & pour me 
faire croire que c’étoit tout de bon , qu’il rom- 
poit tout traité avec moi, il me mena chez lui» 
& me rendit pareillement , jufques aux moin- 
dres pièces, tout ce qu’il avoit à moi, non 
iàns crier & tempêter , comme il avoit fait , 
l’aprSmiidi. J’avoueque je ne favois plus où 
j’en étois , & que la crainte m’éblouï-flôit les 
yeux. Je m’imaginai que c’étoît tout de bon. 
Je me retirai fort trifte , & encore plus in- 
digné du procédé du Grand Maître, qui étoifc 
£ étrange, & il bas. 

. Il me laiflà trois jours fans m’envoyer qué- 
rir , & moi je ne l’allai point voir non plus. 
Le matin fuivant, je vis venir cinq ou fis hom- 
mes à cheval. C'étoit fonThreforier, vieux 
Eunuque , & iniïnuant tout ce qu’il fe peut. 
Son Ambaflàde étoit de me porter à complai- 
re à fon maître, à ce qu’il vouloit, & d’avoir 
-égard aux avantages qu’il pouvait me faire en 
d'autres marchez. Il ne gagna gueres avee 
tous ces attrayans difcouFS. Je n’étois pas 
pour me rendre à des paroles. 9 Le jour d’après, 
un Marchand du Roi vint me donner une au- 
tre attaque , à même fin , qui n’opera pas da- 
vantage. Et un autre me vint reprefenter que 
je faiiois mal de n’aller pas chez le Grand 
Maître , lui faire des excufes. Mais enfin , 
on me vînt quérir de fa part. Je fis le mala- 
de ; de quand je crus avoir auffi. de mon côté 
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façonné , autant que l’affaire le requeroit , & 
le Douvoit fouffrir; je fus à fon Palais. Il me 
parut d’abord , qu’il ne trouvoit pas mauvais 
que j’eufle tant fait le fàqfré. Cela n’eri étoit que 
mieux pour faire acroire aux gens qu’il ne ména* 
geoit rien pour faire le profit du Roi. Nous 
nous racommodames. Je vendis à peu près 
comme je voulus, & ce Seigneur me fit des 
careffes , qui furprenoient tout le monde , qui 
avoitvûcequi s’étoitpaffé peu de jours aupara- 
vant , & qui pafferent mon attente. A la vérité 
j’étois fon homme, & l’Agent le plus paffif 
dont il sfe pût fervir en fes artifices. Je le 
voyois tromper le Roi , fans faire femblant 
de rien voir. -Ce faux Miniftre m’achettoit 
des bijoux comme étant pour lui , afin de 
s’en faire donner meilleur marché; & dès que 
le marché étoit conclu , il les faifoit enre- 
giftrer pour le compte du Roi , à cinquante 
pour cent d’augmentation ; me trompant ain- 
lî le premier , & fe fervant de mon nom pour 
voler fon maître. Par une autre fourberie , 
encore plus baffe , il faifoit expedier gratit 
mes Aliénations fur le Threfor Royal , par- 
ce, difoît-il , que j’étois étranger & confédé- 
ré du Roi : & m’en faifoit payer les droits 
tout du long , qui vont à cinq pour cent. 
Il fe méloit d’ailleurs de faire le prix de mes 
marchandifes chez la plûpart des Grands, où 
il les eftimoit affez bas, pour faire fa Court 
& quand je ne les voulois pas donner à fon 
prix , ce qui arrivoit d’ordinaire , il leur di- 
foit à l’oreille de me les rendre, & qu’il me: 
les achetteroit poux eux mieux qu’ils ne pou- 
voient faire. Cela arrivoit effectivement aii> 
.fi; mais il en faifoit paffer le payement par fes 
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mains, dont il retenoit le fol par livre. Ainfi 
il fe rendoit l’Arbitre de mes affaires : obiir 
geoit fes amis : & m’excroquoit cinq pour 
cent de mon payement Enfin il n’yapoint 
de fourberie dont il ne s’avilit pour gagner 
fur moi.. Je le laiflois faire v m’acommodant 
de fon avarice, parce qu’il me procuroit tou- 
jours le débit de quelque chofe. Quand ce 
vint à prendre congé , il me le donna avec 
des honnêtetez indicibles ^ des careffes , & 
des marques d’eftime & d’amitié les plus obli- 
geantes du monde. Il me demanda ce que je 
voulois avoir de lui pour fouvenir* Jeréponr 
dis que quoi qu’il lui plût de me donner,, il me 
feroit toûjoursineftimable , parce queceferoit: 
pour un fouvenir. Il me demanda fi je vour 
lois un Poignard & une Epée.. Le chef des. 
Aftrologues du Roi qui étoit proche de lui,, 
prit la parole, & dit qu’il ne m’en av, oit jamais 
vu porter. Le G* M. envoya-là deffus que.- 
rir une Echarpe que S. M. s’étoit ôtée de 
la ceinture, pour la lui donner;. & il me la. 
prefenta , en me difant que c’étoit feulement 
un «mémorial. , & un gage de fon affeâion. 
Cette Echarpe étoit toute tififuë dor, à gran- 
des franges de même. Je le remerciai le plus 
fortement que je pus , & je le fuppliai,' avec 
une pareille ardeur. , de me continuer fa pro- 
teélion & fa faveur. Je me levai enfuite pour 
me retirer , & il me dit qu’il vouloit que je 
vinfTe fouper avec lui. Seigneur , lui répon? 
dis je, Je fuis comblé de vos faveurs , que VOTRE 
GRANDEUR r aye agréable que je reçoive mes a- 
tnis , que j'ai invitez, ce foir à un repas d y Adieu. 
J r en fuis content , me dit- A , $5* pour les mieux 
traiter j je vous envoyer ai vôtre foupé. Il n’y ; man- 
qua 
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qua pas. On m’apporta deux grands Bafiïns 
fort remplis de diverfes fortes de viandes à la 
Pcrfanne , & de plus une Lettre de recom- 
mandation fur Cofrou Aga , fon Lieutenant à 
ljpahan dans l’Intendance de tous lesbiens du 
Roi, dont l’autorité , comme je l’ai, remarque, 
eû grande enl’abfence de la Cour. 

Le 19. je ptiscongéduMiniftre, du Grand. 
Veneur , & de quelques autres Seigneurs, a- 
vec qui j’avois le plus de connoiiïànce : & je 
fus enfuite m’expedier de chez le Cedre , on. 
appelle ainfi le Grand Pontife , & de chez la. 
Princefîè fa femme. Le Grand Pontife me 
fit dite par fon Treforier que le voyage qu’il 
alloit. faire luii rendoit l’argent comptant bien 
nécelîàire , & que fi je voulois prendre une 
Aflïgnation fur fon Treforier à ljpahan , ce- 
la l’accommoderoit. Je lui répondis que ce- 
la m’étoit égal, & quej’agréerois toutcequ’il 
Lui plairroit de foire. Une heure après , on 
me donna mon Aflïgnation fur fon Trefo- 
rier à Ifpaban , contenant le compte de cequi ; 
m’étoit dû , & commandement de me le païer, 
fcélée en. bonne forme du feau du Pontife, & 
contrefcélée de ceux de l’Intendant & duTrer 
forier de fa maifon. 

La^rinceife me fit dire prefque la même 
chofe que fon Mari, favoir que cela Paccomr 
moderoit que je me coutentafle de recevoir 
ce qu’elle me devoit partie comptant & par- 
tie en une Aflïgnation fur fon Trefor à Ifpar- 
ban . Je lui fis dire qu’elle pouvoir garder tout, 
s’il lui plaifoit : que tout ce que j’avois étoit 
à fon commandement. Son Intendant me fit 
compter partie de la dette en bel argent : & 
me délira une Aflïgnation pour le. relie en.la 
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même forme que celle du Grand Pontife , mai* 
expédiée à fon nom, &àfonfeau. 

Après avoir fait la reverence au Grand Pon- 
tife, & pris congé des Officiers & des Eunuques; 
& régalé chacun de petits prefents , à propor- 
tion des fervices que j’en avois reçus , on 
me prefenta, au nom de la Princeflè, diver- 
fes petites caiflès de Maflèpains , de Bifcujts , 
de Macarons , & d’autres fucreries , tant qu’un 
crocheteur en pouvoit porter , & on me donna 
mon dernier congé. 

Ce jour- là , le chef de Sommelerie partit 
pour aller porter à Mazenderan , de la part du 
Roi , la nouvelle de fa venue. On appelle 
cet Officier Cbirachi bachi , c’eft-à-dire le chef 
de ceux qui pourvoient le Palais de vin. On 
a déjà dit , que quand le Roi va en quelque 
Province , il en envoyé donner la nouvelle. 
On appelle celui qui la porte Moucbteloutcbi , 
c’eft-à-dire le Porteur de bonnes nouvelles. La 
Province lui fait un prefent confiderable , que 
la coutume a rendu fixe. Celle de Ma- 
zanderan donne treize mille cinq livres ; cel- 
le de Casbin en donne dix-huit mille, & celle 
d ’lfpahan , quand le Roi y revient, donne à 
celui qui en aporte la nouvelle , vingt-deui- 
mille cinq cens livrés. On regale le !%rteur 
outre cela de vivres, de fruits, de hardes, de 
chevaux ; chaque ville félon fa grandeur, & 
fes moyens, & auffi félon l’émolument qu’elle 
tire de la venue du Roi. 

Le Cbirachi bachi eft le chef & l’Intendant 
de la Sommellerie. 11 a foin de fournir toû- 
jours de toutes fortes de vins de Perfe , & 
d’eau de vie de Mofcou , la table du Roi ; & 
lors qu’il vient quelque Ambaflàdeur Qkrétien, 
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ou quelqu’autre homme confiderable, il l’en- 
tFetient de vin, & d’eau de vie , félon la ra* 
tion quotidienne qui lui eft alignée. 21 a fat 
furveillance de tous ceux qui font du vin, & 
qui en vendent , dans le Roiaume : & com- 
me la Loi du pais en défend l’ufage aux Maho- 
tans , cet Officier ne permet qu’à force d’ar- 
gent, 8 c des prefens, d’en faire, ni d’en dé- 
biter. Cela lai vaut beaucoup, car il fe fert 
de mille moyens pour extorquer des Chrétiens 
& des Juifs , même dans les Provinces les 
plus éloignées , diverfes amandes qu’il s’ap- 
plique , leur imputant qu’ils vendent du vin 
aux Mahometans , contre les défenfes & la 
Loi : & les rendant comptables des defor- 
dres que le vin fait commetre. Il faut ex- 
cepter de ceci les ÿuropeans , fur qui il n’a 
rien à voir. Ce Seigneur a de plus l’Inten- 
dance du buffet du Roi , qui vaut plufieurs 
millions, & eftle chef de tous les Officiers qui 
en ont le maniement & la garde* Le Roi ne 
boit que du vin de Perfe. Les Europeatts , 
lui en ont donné à diverfes fois à'Efpagne y 
de Rhin, & de Fr anse, il n’y a jamais trou- 
vé de goût* Il n’en trouve point de plus 
excellent que ffcelui de Chiras , & de Geor~ 
gie. A la Vérité , ces vins -là font excel- 
lens. Les nôtres font plus délicats, mais ce 
n’eft pas la aélicat#è que les Perfans cher- 
chent dans Je vin; ils veulent qu’il foit fort* 
‘ & qu’il siT du corps. Celui qui enyvre le plu* 
vite, eft à leur goût le meilleur. Le Prince 
de Géorgie a foin de pourvoir la fommellerie 
de vin de ‘ce païs-lâ. . II y en envoyé toutes 
les fix femaines environ vingt caiffes , chacune 
de dix bouteilles , chèque bouteille tient un 
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peu plus de trois pintes. Il en vient de Chi- 
rai quatre fois autant. Il n’y a rien de plus 
propre que \é manière dont on fert le vin 
au Roi.* Les bouteilles font de Criftal, & 
façonnées les unes à pointe de diamant , les 
autres à goderons : les autres peintes. Elles 
tiennent une pinte environ : ont le pied haut 
de deux cioigts: le corps rond,& le cou étroit, 
long de huit à neuf pouces, fait* en coude 
cigogne. La bouche eft faite en bec de grue 
elles font bouchées de cire,, liées par.-defiîis 
d’un morceau de tabi incarnat , de fis doigt 
en carré , & cachettées du cachet de l’Intem 
dant fur. une cordeliere de foie. 

Le 23 . au foir, le Roi diftribua une partie 
des Charges vacantes. 11 donna- le Gouverne- 
ment d ’lrivan à Sefi Colite an , qu’il avoit fait 
venir de Coraffon exprès pour cela , comme 
on l’a dit. Le Divan bekir , qui eft le premier 
Magiftrat du Roïaume, eut celui d' Hamac/an. 
Gn croïoit que le Roi lui feroit couper la tê- 
te, vû le nombre des plaintes & des complai- 
gnans qu ? il y avoit contre lui ; car on l’accu- 
foit de plus de deux millions de concufiions, 
dont l’on marquoit toutes les circonftances, 
une par une. On peut croire*qu’il fc^n avoit 
bien d’autres qui n’étoient pas mifes en comp- 
te. Le premier Miniftre,dont il eft la créatu- 
re : le Grand Maître, duquel il eft alié : & fes 
autres amis, avec deux cens mille livres qu’il 
fit couler chez fes plus fortes parties , en fi-‘ 
rent difparoître le plus grand nombre. Ce fut 
pour fauver fa tête qu’ils lui procurèrent ce 
Gouvernement , où il eft à l’abri* de la haine 
& des clameurs de ceux qu’il a dépouillez., 
& auffi de la juftice , qui le lailfera en. repos,. 
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s’il ne réveille fa vengeance par de nouvelles 
iniquitez. 

Le 24. à la pointe du jour la Cour partit, 
& je partis auffi , fort content du fucccs de 
mon Voyage, dont je beniffois Dieu ardem- 
ment. Ma joie eût été plus vive, fi ma fanté 
n’eût pas été fi mauvaife ; mais j’étois dans 
une langueur qui me permettoità peine de me, 
tenir à cheval. 

Les fievres laiffent ici , après leur guerifony 
une débilité extrême dans tous les membres 
du corps, accompagnée de douleurs allez fen- 
fibles. On a peine à agir , & l’on ne fe fent 
point de force. La nature eft long-tems à re- 
venir de cet abatement , & c’eft. l’ouvrage de 
plufieurs mois , & d’un grand foin de foi-m£* 
me. 

Le 7. Oôobre , j’arrivai à Ifpahan , où la. 
première chofe que j’apris,fut que trois jours 
auparavant ,un Marchand/»^/*», qu’on croïoit 
le plus riche delà Ville, s’étoit allé jetter à l’a- 
gile de FHaly capi. On appelle ainli la Gran- 
de Entrée du Palais Roïat. C’eft-à-dire qu’il< 
avoit fait banqueroute. Sa faillite étoit de 
quatre cens mille livres. Les Anglois & les 
Hollandois y étoient pour cinquante mille. Les 
JMiJfionaires Carmes pour cinq mille. Et moi 
pour douze. Cette méchante nouvelle m’em-. 
pêcha de me réjouïr avec mes amis de l’heu- 
reux Voyage que jlavois fait; & ce qui me 
chagrinoit davantage , c’eft qu’il me faloit par- 
tir incelfamment pour me rendre à Bander- 
pour des affaires d’importance. Je ne 
là*s à qui recommander celle-ci. Les Fran- 
çois d'Ifpahan font des ouvriers du Roi , qui 
ont bien à la. vérité du crédit & de l’appui,,. 
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mais qui manquent de capacité pour de telles 
affaires. Les Anglois & les Hollandois y étoient 
tant intereffez pour eux-mêmes, qu’il n’étoit 
ni prudent, ni même honnête, de leur remet* 
tre mes intérêts en main; fans parler de la politi- 
que de ces Compagnies, qui ne laiffent pas la 
Liberté aux particuliers de folliciter ouverte- 
ment pour les intérêts de gens d’autres Na- 
tion. De femblables raifons m’empêchoient 
d’employer les Carmes ; car en ces Païs Orien- 
taux chacun eft également Politique, quelque 
habit qu’il porte. Je recommandai mon affai- 
re à Cojrou Ages , le Lieutenant du Grand 
Maître , & je donnai ma Procuration à un 
Marchand François , nommé Moniteur de 
PEkoille. 

je penfe 'qu’il ne fera pas mal à propos de 
conter le fuccès <ie cette banqueroute , pour 
faire connoître le train & le tour que ces for- 
tes d’affaires-là font capables de prendre en ces 
Païs Orientaux. 

Il y avoit des Arabes de Bagdad intereffez 
de dix mille écus en cette banqueroute : gens 
dont l’on s’étoit fervi quelques années aupa- 
ravant, pour envoyer au tombeau d 'Aly l’au- 
mône de treize«mille cinq cens livres , que le 
Roi y envoyé annuellement ; & par qui on la 
devoit envoyer encore celle-ci. Ils allèrent 
trouver le frere du Grand Maître , homme 
dévôt, & qui fait le Religieui , lui firent un 
préfent de foixante-dix piftoles , pour avoir G» 
proteâion en cette affaire, & ils lui mirent 
leur aéte en main. Ils énonçoient , qi^les 
dix mille écus que î’ Indien Banqueroutierour 
devoit, étoit de l’argent qui leur avoit été 
remis pour porter au 'Tombeau d’Aly , qu’ils 
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avoient donné à cet Indien, quatre jours feu- 
lement avant fa fuite, pour fervir à payer des 
Marchandées, qu’ils avoient deffein d’empor- 
ter à Bagdad , au lieu d’argent. Cet a£ie étoit 
ligné de plus de foixante témoins , tous Ec- 
clefiaftiques. La Perfe a fes Normans auffi 
bien que la France , & les gens d’Eglife fur 
tout y font la plûpart très-faux & fourbes. 
Ces Arabes avec cet a£le, & une lettre de re- 
commandation du frere du Grand Maître, al- 
lèrent en pofte à la Cour. Le Grand Maître 
les préfenta au Roi & en vingt-quatre heures, 
il leur fit expédier un commandement adref- 
fé au Gouverneur de la Ville, d’aller à l'Haly 
tapi , d’en tirer le Banqueroutier , & de le fai- 
re payer par préférence ce qu’il devoir aux 
Arabes ; parce que cet argent étoit un bien ap- 
partenant au Prophète : fiç qu’en tel cas la loi, 
qui défendoit de tirer perfonne de l’axile facré , 
linon pour meurtre, n’avoit point de lieu, puis 
que de voler le Prophète , c’étoit un crime 
plus énorme que le meurtre. Le commande- 
ment portoit que les Arabes étant fatisfaits, 
on fatisfit ceux qui avoient des Privilèges 
Roiaux d’étre payez par préférence ; & que 
le refte fût partagé, entre les autres créan- 
ciers. 

Cependant , le Prévôt des Marchands , on 
l’appelle Melic el toujar , c’eft-à-dire, Roi des 
, Négocions , & le Vizir , ou l’Intendant de la 
Province , avoient apofé le Scélé aux Maga- 
zins du Banqueroutier. Les Anglois , & les Hol- 
landais , l’y avoient mis auffi. On m’avoit 
confeillé d’y mettre auffi mon feau , car cha- 
que créancier un peu confiderable par fa qua- 
lité, & par l’intérêt qu’il a dans la faillite, a 
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le droit de l’y mettre : & de plus j’avois Ir 
Privilège de Marchand du Roi reconnu. Mon 
départ précipité m’empêcha de le faire. 

Les Arabes ayant apporté l’Ordre du Rot 
au Gouverneur de la Ville, il alla en perfon- 
ne, l’Ordre* du Roi à la main , qu’il fit voir 
au Chef des Soupbis qui gardent l’Azile r & 
avec fa permifîion il en tira le Banqueroutier. 
Les Arabes furent auffi-tôt payez, c’eft- à-dire 
au bout de huit jours ; mais tout cela ne fe fit 
pas fans près de trois mille écus de frais. U In- 
dien fut relferré en fuite, à la Charge du Gou- 
verneur. On tira des comptes de fes créances, 
& de fes effets. Il en avoit écarté un grand 
nombre. Il fut mis à la queftion pour le con- 
feffer , qui confifte à être battu fous les pieds. 
On couche le patient für le dos: on lui atta- 
che les piez à un arbre, la plante en haut: & 
quatre hommes avec des bâtons longs comme 
une gaule, & gros d!un doigt, lui en don- 
nent defïus , tant que le fang forte de deffous- 
les ongles. Cinq mois de tems s’étant écou- 
lez, fans pouvoir tirer de plus grandes lumiè- 
res , les créanciers conlîderant , que le Gou- 
verneur & les autres Magiftrats fueçoient le 
débiteur peu à peu, on en vint à eompofition. 
Le Fermier général des Doiianes prétendoit. 
quatorze mille livres. Cela paffoit pour le bien 
du Roi. On lui donna pour quinze mille li- 
vres de Marchandées à fon choix. Les Euro- 
péens en prirent pour la moitié de leur créan- 
ce , les Alahumetans à raifon du quart , les 
Arméniens & les Indiens à raifon de quinze 
pour cent; & pour ce qui me regardoit, mon 
procureur laiffa partager le gâteau fans fe pré- 
senter ni fe remuer le moins du monde. Dieu 
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me fit la grâce à mon retour d’intereffer les 
Magiftrats dans le tort qui m’étoit fait , ceux 
fur tout à qui j’étois recommandé. Ils repré- 
fenterent que j’avois laifle cette affaire,. pour ' 
courir executer les commifllons que le Roi 
m’avoit données, & que mes Procureurs m’a- 
voient vendu ; mais que comme ils feroient 
comptables du torfqu’ils fouffriroient qu’on 
me fit en cette affaire, ils vouloient qu’on me 
fatisfit. On me donna donc au bout de trois 
mois pour quinze cens écus de Marchaudifes 
reliantes , deflinées aux Créanciers Mahomet 
tans , Indiens & Arméniens , à qui il ne revint 
pas dix pour cent de net. 

Je ne dois pas oublier qu’à mefure qu’on 
recevoit, «il falloir rendre les billets du débi- 
teur, & donner quitance générale. Les £«- 
ropeans feuls en étoient exempts. Nous ne 
donnâmes quitance que de ce qui fe recevoit, 
& gardâmes les billets & promettes, pour s’en 
ièrvir félon que l’occalîon le permetroit. 

Toutes les banqueroutes fe vuident en.i^r- 
fe avec la même injuftice,& la même tyran- 
nie. Les créanciers qui ont du pouvoir , ou des 
amis confiderables , & ceux qui peuvent enga- 
ger les Magiftrats par des préfens fe tirent de 
tout par préférence. La juftice engloutit une 
partie des effets reftans , pillant débiteur & 
Créancier , & diftribuë l’autre comme il lui 
plaît. Le Roi ne perd jamais rien. Ses Mar- 
chands, fes Intendans, & tous ceux qui ma- 
-• nient fon bien. Il faut obferver qu’il eft licite 
de fe faifir des effets de fon débiteur infolva- 
ble par tout où on en trouve, & que l’adjudi- 
cation qu’on s’en fait faire par la juftice du 
lieu eft valide. 

Le 
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Le il. comme je me préparois à partir, un 
Courrier aporta au Prévôt des Marchands l’or- 
dre de faire faire par ma direction des habits 
d’homme & de femme à VEuropeane. Il avoit 
le même ordre pour le Bander- AbaJJi , où l’on 
fuppofoit qu’il y avoit aux bureaux des fem- 
mes des Anglois & Hollandois. C’eft que les 
Dames du Serrait ayant vû des portraits d’E«- 
rope , il leur prit envie de fe mettre de même 
en mafcarade. On m’envoya auflï-tôt quérir, 
& je me fis mener aux Magasins du Roi, où 
l’on garde les étoffes , & où fe font les habits; 
& ayant la permiffion de prendre ce que je 
voudrois,je fis affemblerdes gens qui favoient 
quelque chofe du métier de Tailleur à nôtre 
mode. Les Boutonniers du pais imitèrent fort 
bien nos boutons, & je fis faire le Ruban avec 
des pièces de beau taffetas de P-erfe , dont on 
ourloit des bandes, fi fin & fi jufte, qu’on le 
prenoit pour de vrai Ruban. Il n’y eut que 
ùes corps de femme que je ne pus jamais fai- 
re faire. A cela près , tout fut fait en [trois 
jours. 

Le iy. je partis d'Ifpahan , pour le Sein 
Perfique , & comme la foiblefle où j’étois ne 
me permettoit pas d’être une heure de fuite à 
Cheval , je fis mener un Cajavab . C’eft une 
machine de bois , en maniéré de cune ou ber- 
ceau, longue de quelque 40. pouces, large de 
trente , haute de cinquante , s’élargiffant par 
le haut, qui n’eft fait que de cerceaux , paflèï 
comme les cariolles. Le fonds en eft'ordinai- 
rement de Planches. J’avois vû par hazard à 
Casbin celle de la tante du Roi, cette bonne 
Princeffe dont j’ai tant parlé , & j’avois obfèr- 
vé que le deflous étoitde fangles &que le de» 
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vant s’abattoit, & fe tenoit avec des tringles, 
de maniéré qu’on s’y pouvoit étendre & y être 
auflï à fon aife qu’on eft dans le lit fur fou 
feant. Je fis faire une de ces machines avec 
foin, & je my trouvai fort commodément, 
lifant à l’aife. C’eft la litiere des Dames de 
Perje , qu’on couvre de drap , ou de feutre, 
comme on veut. Les chevaux , & encore mieux 
les mulets, en portent deux. On fe fert d’or- 
dinaire de Chameaux , qui étant forts au dou- 
ble, on fait les berceaux plus grands que ceux 
que j’ai décrits. Je mis avec le mien , pour 
fervir de contre-poids un grand coffre pefant 
' ceut quatre-vingts-dix livres. Le coffre & la 
machine , avec tout ce que j’y mettois , pefoit 
plus de quatre cens. j Un même cheval me por- 
ta ainfi chargé ïBander-AmJJi ,où il y a vingt- 
huit traites , chacune de fept à huit lieues. La 
vérité eft que je me repofai huit jours à Cbi - 
ras pour mes affaires : & que je me fervois 
quelquefois d’ün cheval de main , que je fai- 
fois mener. 

Le 27. j’arrivai à Chiras , en meilleure fan- 
té, grâces à, Dieu, que je n’étois parti d Ifr 
f abats. 

J’y reçûs des Lettres de la Cour , où l’on 
me mandoit , entr’ autres nouvelles , ce qui 
, s’y paffoit , & en Géorgie , à l’occafion du 
Prince Géorgie» , Heracle Mirza , dont j’ai 
parlé en ce journal. J’y ai rapporté les efforts 
que fit Cbanavas can, Viceroi de Géorgie , & 
fon parent, pour le diffuader d’aller à la Cour 
de Perfe, lui repréfentant qu’on le feroit Ma- 
hometan. C’étoit une fort bonne raifon, mais 
ridicule en la bouche de ce Viceroi , qui s’eft 
fait Mahomet an lui-même , de Chrétien qu’il 
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eft né , pour avoir la Viceroiauté de Géorgie , 
Son véritable motif étoit de fe défaire dou- 
cement de ce jeune Prince , pour prévenir 
l’ufage qu’il connoifloit bien que la Cour de 
Perfe en vouloir faire , qui étoit de lui ôter 
le Gouvernement du Païs , pour le donner à 
ce jeune # Prince , fous couleur de droit héré- 
ditaire ; ce qui cauferoit une guerre civile, 
dont le Roi de Perfe fe ferviroit pour priver 
la Géorgie des libertez dont elle jouit, & la 
réduire fous le joug arbitraire , aufîi abfolu- 
ment que les autres Etats de Perfe. Ckananm 
can , bien perfuadé que c’étoit à cette fin qu’on 
avoit retiré Heracle de Mofcovie , réfolut de 
fe maintenir dans fa Viceroiauté , à quelque 
prix que ce fût, lui & fes enfans. Son fils, 
Chanazer kan , Gdfcverneur fous lui du Royau- 
me de Caket , qui fait partie de Ylberte , fous 
prétexte de faire la vifite de fou Etat, & de 
Courfes & de Chafle, fit un voyage lècret à 
Acalzike, Place frontière de ‘Turquie, & ca- 
pitale d’une grande étendue de Païs, dont le 
Gouverneur fe nomme Ajlan Pacha ; pour 
Jui demander la Proteâion de la Porte , & 
un fecours confiderable contre la Perfe , s’il 
arrivoit qu’on voulût mettre un autre Vice- 
roi en Géorgie à la place de fon Pere. Le 
Pacha Turc en écrivit à la Porte , qui lui , 
ordonna de promettre au Géorgie» dix mille 
hommes, qu’il lui envoieroit au premier aver- 
tiffement. Chanavat can .fit pafièr le Voya- 
ge de fon fils pour une fuite. Il envoia des 
exprès au Roi , portant que fon fils l’avoit 
trahi., & qu’il s’en étoit fui, il ne favoit où; 
mais qu’il alloit en perfonne courir après lui, 

& qu’il en donnerait bon compte à Sa Ma- 

jefté: 
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jefté: qu’il mourroit d’ennui d’avoir des fils 
rebelles à leur Roi, & à leur Pere; mais qu’il 
, étoit pour lui fidèle efclave de Sa Majefté & 
le feroit toute fa vie. Il fit auffi-tôt mettre 
des gens en Campagne , & préparer fon équi- 
page , & il fe mit en marche du côté de la 
Mer Noire. La Cour de Perfe ne fut pas 
fa dupe , & elle découvrit que ce vieux Re- 
nard , avec cette fpecieufe allégation, étoit 
allé mettre fes -Tréfors .en fureté chez le 
Meppe , qui eft fon proche parent. On appel- 
le ainfi le Prince Souverain de cette partie 
de Géorgie qui confine à la Mer Noire. Elle 
découvrit encore qu’il avoit envoié au Grand 
Duc de Mofcovie , expofer que les Per fan s , 
fous couleur de remettre le Prince Heracle 
dans le Domaine de fes Ancêtres , cherchoient 
uniquement à fe rendre les abfolus & arbi- 
traires maîtres de la Géorgie & à en arracher 
le Chrifiiartifme. La Cour cependant difil- 
mula , comme les Cours t Orientales favent 
parfaitement bien faire ; car elle n’ignoroit 
pas ce qu’une révolté entière des Géorgiens 
pouvoit lui donner de befogne. Le Roi fit 
réponfe à’ Chanavas can par un Officier de 
marque, qu’il' fe tenoit alluré de fa fidélité, 
& en étoit fort content : qu’il pouvoit atten- 
dre de fa juftice , & de fa faveur , tout ce 
qu’il en pourvoit délirer : cependant , qu’aiant 
fait l’honneur aux plus Grands Vicerois de 
fon Empire, de les faire venir à la Cour, 
pour les connoître perfonnellement , & pour 
conférer avec eux fur un grand dell'ein , il 
vouloit aufii le voir , lui qui étoit Prince re- 
nommé depuis longues années , pour le cou- 
rage, & pour la fageflè , & qu’il vint le trou- 
Tome X. K ver 
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ver en Hircanie , où il s’aloit rendre. Le 
Roi marquoit Se fi coulican , & Mabammcd 
G an , Viceroi à' Arménie & de Bafirianne , 
qui avoient été à la Cour quelques mois au- 
paravant, comme je l’ai rapporté. On joignit 
-aux Lettres de fort grands Prefens pour 
mieux ébloui'r le Vieux Viceroi. Mais lui, 
rufé & défiant au ' double , ne s’en tint que 
plus fur fes gardes. Il fit de grands honneurs 
à l’Officier du Roi, & de confiderabîes pré- 
fens : & pendant quinze à vingt jours qu’il le 
retint, il ne parloit que de fon Voyage à la 
Cour , & des préparatifs nécefiTaires. Il le 
chargea à fon départ de dire aux Miniftres de 
Perfe , qu’il fuivroit inceflàmment. On le 
croïoit aînfi , à voir tous les préparatifs qu’il 
faifoit , mais c’étoient des préparatifs de 
Guerre, & non de Voyage. Quand ils fu- 
rent prefque achevez , il fit éclater une ré- 
volté de fes Fils , & des 7 avai. On appel- 
le ainfi les Grands Seigneurs de Géorgie ; & 
fur cela, il dépêcha des Courriers à la Cour 
de Perfe , pour en donner part. Ses Lettres 
portaient, que fes fils avoient engagé dans 
leur révolté les Grands du Pais : qu’ils 
étoient épaulez du Turc : & qu’aiant confer- 
vé tant ^d’années la Géorgie à l’obéiÏÏànce de 
la Perfe, il mourroit de chagrin qu’elle en fût 
détnembrée à la fin de fa vie : qu’il fe met- 
toit en campagne pour réduire les rebelles, 
& que tout de fuite il iroit aux pieds du Roi. 
Le Roi fit écrire par les Miniftres, qu’il étoit 
fâché 'des embarras où il fe trouvoit : & qu’il 
lui envoieroit des troupes pour remettre les 
rebelles dans le devôir. Là*delTus, on fe 
mit à careflèr davantage le Prince Hera- 

cle , 
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de , en lui difant que l’occafion étoit venue 
de le remettre dans le Roïaume de fes An- 
ceftres , & que le Roi le feroit Général 4 e 
l’Armée de Géorgie ; mais qu’il falloit que de 
fon côté il fe fit Mahometan. On le preffoit 
toûjours de ce funefte changement , & il y 
réfiftoit affez courageufement. Le Roi l’aïant 
invité à un jour folemnel , qui fe trouva 
être jour de jeûne pour le Prince , il lui 
envoya une afiïette du plat qu’il mangeoit, 
c’étoit de la viande; mais le Prince-, plûtôt 
que d’en goûter , fit le malade , & fe leva de 
table. 

Monfieur Perrot , Chef du Commerce de 
la Compagnie Roïale des Indes Orientales de 
France en Perfe , m’attendoit depuis quelque 
tems à Chiras. Nous en partîmes enfemble 
le quatrième de Novembre ; & nous fîmes le 
Voyage de Bander- A bajft avec beaucoup de 
commodité & d # e platlïr. 

Le 11. nous arrivâmes en ce Port, & nous 
y trouvâmes deux grands Navires Hollan - 
dois , armez en guerre , & un Navire fretté 
pour le compte des Anglois , qui tous trois 
revenoient ‘de Bafra pour Surat. J’avois 
deffein de m’embarquer fur ce Navire An- 
glois , & l’Agent m’avoit promis plufîeurs fois 
que j’y ferois le maître ; mais la vue <Jes Hol- 
landais me jetta dans l’irrefolution , à caufè 
de la Guerre que nous avions enfemble. Je 
fondai le Capitaine du Navire , & l’Agent 
Anglois , favoir fi les Navires Hollandois m’o- 
feroient enlever de deffiis leur Vaiffeau ; & 
enfin , je leur demandai nettement , s’ils me 
vouloient affiner. Leurs réponfes équivoques 
me firent conuoître que le Navire ne fe ba- 
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troit pas pour moi , '& que fi les Hollandoit 
vouloient m’avoir , on me livreroit. Je dis 
à l’Agent , que cela étant ainfi , je rifquerois 
trop de m’embarquer à la vue des ennemis, 
fur un Navire où l’on ne vouloit point me 
garantir. L’Agent ne fut pas- marri que je 
ne m’y embarquaflfe point. J’ai ohfervé pen- 
dant la Guerre, que les François ,& I osAnglois 
conjointement, avoient avec les Hollandais , 
que les Anglais vivoient en meilleure intelli- 
gence avec leurs ennemis, qu’avec leurs alliez. 

'Fin du X. & dernier Volume. 

Fautes à corriger. 

Tom.I. p.-ij. ligne 4. Mahomet IV. qui efl aujtur" 
d'hui Empereur des Turcs. Lifez , qui étoit pour lors. 
Tom.I. p. if 1 . ligne j.ante-pcnulticme. Domfifepb 
Mariezampi. lifez, Dom jofepb Marie Zampi. 
Tom. II. p. s «8. ligne pénultième, il y a cinquante 
ans. lifez , il y a pris de cent ans . 

Tom. Vil. p. 443. ligne 19. Le 10. On eut Nouvelle 
qu'une Car avanne ,&c. Tout cet à linea , jufques 
à ces mots. Le ai. itoit , doit être tranlporté 
. dans le Tom. IX. pag. 17. ligne 4. en montant, 
après ces mots , leur Carême , qu'ils appellent 
Rhamazan. 

T. VIII. p. 46. lig. f. Soliman quatre, lifez, Soliman 
troifiémt. 

T-.VOI.l>* 9 8 lig *?* en montant. Abas le Grand 3 
lifez , Abas Second. 

T. IX, p. izd. lig. 18 . font ■, lifez, ont. 

T. IX. p. 170. lig. iS. tenoit , lifez, venoit. 

T- IX. p. zo 8 . lig. ao. Religions , lifez', Régions. 

T. IX. p. a 1 6. lig. 9. en monta ne. pierres, lifez, pièces. 
Par tout où il y a Perfien y ou Perjienne , en parlant 
des Modernes , lifez , Perfan, de Perfanne. 
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Arbres de Perfe. T. IV. 27 

Arbres ufez de vieillefie reverez par les Perfans. 
T. Vil!. 99. 106. 109 186,187. Tom. 

IX. r8i,i82 

Arc. Les Perfans s’exercent beaucoup à le 
bien tirer. T. IV. 1 24 

Arche. Montagne où l’on tient qu’elle s’arrê- 
ta. Tom. II. 23$- 

Archîteâe à qui l’on coupe la tête, pour met- 
tre au haut de la Tour des Cornes. Tom. 

VIII. 140 

Architeâure des Perfans. T. IV. 228 

Ariftote. Sa Philofophie feule en vogue chez 
les Perfans. ^ T. V. 149 

Arithmétique des Perfans. ibid. 58 

Armées Perfannes ^quelles ? T. VI. 7^ 

Arménie, fon étendue. & fes divers Noms, 
&c. Tom. II. 215” 

Arméniens. Leur créance & leur culte, ibid. 

229 

Font prefque feuls Commerce de Drap. 

Tom. VIII. 67 
Jacques , Patriarche d’Armenie , fon Hif- 
toîre» T. II. 274. 302. T. III. 3. T.X. 7. 

&c. 
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gez 



S 


Digitized by Google 



r ■ • ■ ■ - 

TABLE DES MATIERES &e: 

gez. T. IV. 158, 163, 

Bahadin Mahamed , Auteur d’un Livre de 
Théologie Perfanne , intitulé , la Som- 
me d'Abas le Grand. T. VIII. 201. 202 
Extraits divers de ce Livre. Traité des- Pu- 
rifications. 

' - Traité de la Priere. 

Traité de l’Aumône. * 

Traité du Jeûne. 

Traité du Pèlerinage. 

Bahuterie de Perfe. T. IV. 2^9 

Bains des Perfans. T. V. 297 

Ballets, quels en Perfe. Tom. II;' 249 
Banca. Les François veulent s’en emparer, 

& font prévenus par les Hollandois. T. 

III. 91 

Bander-Abafiî ,faDefcription. Son air eft mau- 
'vais & contagieux , & l’on n’y vit pas 
, long-tems. T. IX. 233. &c. , 

Son Hiftoire, & fon Gouvernement, ibid. 

240 

Banqueroutiers , comment traitez. T. VI. 276. 

T.X. 208 &c. 

Baptême des Mingreliens. T. I. 19$”. T. II. 

7 o 

Maniéré finguliere dont les Theatins l’admi- 
niftrent aux Enfans Mingreliens. T. II. 22. 
Baptême de la croix , Fête des Arméniens, 
fa Defcription. T. VII. 439 

Barbe. Les Perfans la portent en Mouftache; 

T. IV. 15-3 

Barbiers de Perfe. T. IV. xyy. T. V. 291 
Bas des Perfans , quels. T. IV. 149 

Balïins d’eau où l’on conferve des Portions 
avec des boucles au nez. T. IX. 22 
Baftonade , fupplice des Perfans , comment J 

fe 


■ 

A 

_ Digitizectby VjfXQle 



TABLE DES MATIERES &c. 

fedonnent. ■ T. VI. 299 

Bazars, Marcher, ou rues couvertes d’un'bout 
d’Ifpahan à l’autre ; leur Defcriptiom 

Tom. VIII. 4. 14 
Chaque Profefîîon a le lien. ibid. 87 
Le Roi enaplusde24i.danslfpahan. ib. 96 
Begler-beg., Gouverneur, d’un grand Gouver*- 
nement. T. II. 240 

Behry, gros Village de Perfe , où Emir Ach- 
med eft enterré. Sa Mofquéè & fon Ca*- 
ravanferai. • T. IX. 210 

Bernard, (Monfeigneur) Carme , Evêque de 
Baby-lone , fon Aventure. T. VIII. 108 
Bêtes de Chafle , & Bêtes feroces en Perfe. ’ 

Tom. IV. 83 

Bezoar. . ibid. 41 

Bibliothèques des Perfams , fort petites. T. V. 

i4 

Celle du Roi , de fort peu de confequence. 

T. VIII. 71 ' 

Biens & Profefîîons des Perfans. Voiez Fonds r 
de terre. 

Biens d’Eglife leur adminiftration- T. VI. 257 
Billets de Commerce , comment fe font' en 
Orient. T. IV. 27$ 

Bizarus repris. 4 Tom. IX. 185? 

Bœufs fauvages, comment faits. T. X. 107 
Bofphore de Thrace. SaDefcription. T. 1 . 9f 
Bofphore Cimmerien , ou Detroit de Caffai 

. ibid. ÏI2 

Bouchers de Perfe: Tom. IV. 243 

Boucle, ou anneau, les. Femmes de Perfe en 
portent toutes à la narine gauche. T. IX. 
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M Acerations des t.Hermites Chrétiens pri- 
fes des Idolâtres, & tranfmifes aux Ma- 
. hometans. T* VII. 433 

.Magazins comment faits. Defcription de celui 
du vin. T. VIII. 73 

•Magel.es , F, êtes que les Grands donnent aux 
• - Rois. T* IH- 
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Nouveaux troubles en Mingrelie. T. X. 41 
Miracles divers de Mahomet. T. VII. 444, &c. 
Mirza Rezi fait bâtir une rue, & quantité d’é- 
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Moïfe, maniéré dont il. convainquit les Juifs 
du Commerce qu’il avoit avec Dieu. T. 

X. 73 * 74 

Mule admirable fi affèdionnée pour fon maî- 
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• . ' f \ • T. IX. 104 
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Omar 2. Succefïèur 4 e Mahrimëty detefté par 
les Peilfcis. Conte là-deflus , & exemples, 
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voilins. ibid. 120 

Pilo, Mets des Géorgiens dont le fondement 
eft du Ris. T. II. 186 

Celui des Perfans , fa préparation. T. IV. 

1 88- 

Place. Le Maître de, la Maifon prend la Pla- 
ce d’honneur dans un Feftin. , & fes fils y 
fervent. T. IX. 9 

Plaines de Medie , font l’Hypopothon des 
Anciens. " ' T III. 11. 

Plaintes des Peuples. Voiefc Requêtes,, 

Plantes de fterfe. T. IV. 27 

Platon, né d’une vierge, félon les Mahome- 
tans, ainfi que Jefus-Chrift. T* X. 26 
Pline repris touchant le Mont Caucafe. T. II. 

„ ^ 90 
Plomb fondu , fuplice des Parjures en Perfe. 

T. VI. 299 

Pluie extraordinaire à Ifpahan. T. III. 284 
II pleut fort rarement en Perfe. T. IV. 17 
Plumes des Perfans. T. V. 49 

Poëfie des Perlàns. - ibid. 257 

Poids des Perfans. T. IV. 27 y 

Poil noir eftimé en Perfe. . ibid. 1 

Portions, quels font ceux de Perfe. ibid. 96 
Avec des anneaux au nei. T. IX. 22: 183 
' . Pq- 
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. là lave. T. IV. 172 
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ibid. 68 
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Portail , de quel ufage en Perfe. ibid. 206 
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Fardeaux. T. IX. 67 
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de Congue. T. III. 189 
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merce & le's coutumes des Portugais dans 
les Indes. T. X. 1 16. &c. jufqu’à 135* 
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s’y rétablir en y envoiant une' AmbalTa- 
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vie d’y revenir. ibid. I34..i3y 
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: 'ils y renvoient une fécondé Ambaflàde en 
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• ' ' III. 117 
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n • ‘ II. 241 
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fraîchir l’eau. T. III. 45* 
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T. VI. 313 
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_ L T. VII. 31 
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ib'td. 33 
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Mahometans. T. III. 241 
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les taxe fouvent. T. II. 244 
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T. III. 237 
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• ‘ IV. 1 \< 
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fendre. X. VIII. 4 

Prêtres leculicrs d Ilpahan , leur Caraétere. 

, ibid. 231 

Prctres de la Religion Perfane , quels. T. A. 

Priere. Des Prières des Perfans , les Ma- 
hometans prient plus qu’aucune autre 
fe&e. Comment ils les font. T. VII. 24^. 

- &c. 

Traité de la Priere , traduit de Qbeic Ba- 

had'w. 
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Exemple. T. V. 138. 139 
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^ • T. IV. iif 

, Prone , voiez Sermons. 
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Jefus-Chrift avec la Medecine. T. V. 289 
Prophètes feuls fouverains légitimés félon les 
dévots Mahometans. T. VI. 3 

Sont Chefs du Spirituel & du Temporel. 

T. VI. 13. T. VII. 73 
Prophètes & Prophétie, comment regardez par 
les Perfans. i ; * T. VII. 62 

Il y en a toujours eu depuis Adam jufqu’à 
Mohamed , qui a été le dernier; leur nom- 
bre eft de 124000.' ibid. * 

Il n’y en a eu que 4. Legiflateurs , Moïfe , 
David , Jefus-Chrift & Mahomet, ib. 6f 
Comment les Prophéties s’envoioient aux 
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hommes. T. VII. 66 
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fa Parole. • . ibid. 67 

Les Prophètes étoient impeccables, avoient 
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_ ‘ 69. &c. 
Leurs Ames exiftoient avant la Création du 
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Proftitution des Filles & des Garçons défen- 
due. T. I. 2.* y 

Pfeautier. Comment les Mahometans le re- 
■L‘ . gagent. T. X. 47 
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** eft l’Auteur. T. VII. 380 
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1 - 43 - SS- 2çi. T. X. 104 
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du Phebus. T. III. 241 
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Purgatoire des Mahometans. ’ * 

Purifications des Perfans, arec quelles fuper- ' 
flitions ils les font. ibid. iof. & c 

Traité des Purifications, traduit àt Cbeie 
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Pythagore,fa Philofophie domine dans les In- 
des. 
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Né d’une vierge , félon les Mahometans, 
ainfi que Jelus-Chrifl. T. X. 16 
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Q uarante, nombre indéfini dont les Orien- 
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• 168 

Quinte Gurce repris touchant le Mont Cau- 
cale. T. II. 90 

Quirini (le Chevalier) Baile de Venife à la 
Porte. Sa Négociation. T.I. 73 

Autre Négociation pour Caffa tbid. 108 


R AifindePerfe. • T.lV. ‘s$' 

Il en croît de foixante fortes aux envi- 
rons de Tauris. T. II. 322 

Raifonnement , feul guide des Etudes desPer- 
fans, hors en Théologie. T. V. 9 

Ramaxan , Carême des Mahometans , plai- 
fant conte fur fon Inftitution. T. VII. 347 
• Comment on l’obferve. ibid. 349 

Relieurs de Perfe. * r; -,T. IV. 15-9 

Religion. Mot du Grand Duc fur les Pratiques 
des diverfes Religions. T. H. 235' 

.Religion Mahometaue. Ses differentes Se&es, 

& leurs Dogmes. T. III. 41. T. IX. 259 
Ses 2. principales, leurs Origines. T. VII. 

Préfacé. 

Leurs noms. ibid. 
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ibid. 
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lonies Interprétations d’Aly & des Imans. 

’ ' ' ibid. Préfacé. 
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Le III. Aly eji le Vicaire de Dieu , expofé. 
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i ~ • v- : ; : vin. ’ 3 /5 4 . & c . 
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* Tv- w . i" " 1 \x. 25-9. ,&c. 

: Divers Points dexette Religion dont on n’a 
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Temples, les Prêtres , &c. T. X. 74. &c. 

•. Voyez Fêtes. V 

T’ont . X . N Re- 
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Reliques confervées à Ecs-Miazln. ibid. 216 
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. . . • t. v. 23 

Réprobation’, voiez Ele&ion. 
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IX. 197. T. X. 6 
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Vill. S 9 
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.T. IV. 126 

Sacrifices des Mingreliens. . T. I. 214 
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tc. ibid. 213 
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70 
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Son Palais &c. • ibid. lof 

Son Tombeau. ibid. 216 

Sava, Ville de Perre, faDefaiptiQn. T. III. 38 
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' ... . T. VL 173. 178 
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Mardi. T. V. 116 
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fus. T. VI. 278 
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Tombeau d’un St. Mahometan , où ceux 
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139 

Sermons , Mahomet & fes premiers Succefleurs, 
& les Califes de Bagdad les faifoient eux- 
mêmes. ibid. 5-4 

Serrail. Voiez Haram. 
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ibid. 76 
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T. I. 39 

Soliman III. Roi de Perle, fi fort & fi robus- 
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IIP 210. T. IX. 201 
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• ' • . • VI. 235- 
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Maltraite & infulte fon Grand Vizir, ibid, \ 

ï 77 
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tobre 1673. ihid.Xfq 

Les Aftrologues le font changer d’avis & 
% " aller à Theran. T- IX. 4 
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Cofrou-can. ibid. 196. < 5 cc. 
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pofoit. . ibid. 20 l 
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de grans prefens. T. X. f 

Fait écorcher vif un Eunuque. ièid. 92 
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Sorbets, leur préparât ion & leur uftge. T.IV. 

■78-197 
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Religion. - T. V. iy2 &c. 

Souliers des Perfans quels ? T. IV. 1 yo. T. 

VIII. 6 s 
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T. VIII. 1 46 
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pour leurs Rois. T. VI. 10. 2L 
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T. VIII. 238 
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VIII. 1-245. T. X. 22 
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■ , •’ « IX. 7 j 
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être le véritable. ; T. VI. ia 

Sucre. Il y en^ a eu de tout temps aux Indes., 

T. IV. 34’ 
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cription. ’ r ' ' T. III. »o’ 
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tes Mahometanes. T. IX. 270, 

Supplices des Perfans, voiez Punitions. 

Suram , V ille de Géorgie, fa Defcription. T. II. 

1 2 6v 

Surharr, Plaine très-belle de Géorgie, ibid. 97 
Symbole des Mahometans , donné à Mahomet 
par l’Ange Gabriel. T. VII. Préfacé &: 

Si f 

• • ' T 

r | ,, Abac. D’où en vient l’üfage. ' T. IV. 32; 
^ Expédient d’Abas le Grand pour le fai- 
re perdre. ibid. 37 ■ , 

Taduan, Lieu des plus délicieux de la Perle, 
où l’on vient palier l’été. T. IX. 204 
Taillandiers du Perle. \ T. IV. 247 

Tailleurs de Perfe. ■ ‘ m : ibid. 25 6 

'Talifmans desPerlàns. . ... T. V. 145* 

* Origine de ce mot. . .TiVilI. 123 

Tanaïs, fleuve. : T. I.'ii*;- 

Tanneurs de Perfe. , . . > T. IV. 246 

Tartarîe Crimée. Sa Defcription. T. I. 102 
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• . if 4 - T. IV. 133. T. IX. 8r 
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Hiftoire. - — TGI. 313. &c. 

Taurus, Montagne. ' ibid. 90 

T einturiers -de Perle. T*. IV.- 254 

Temoihs j leur ufage en Perfe. T. VI. 278 
Temples Anciens étdient découverts. T. IX. 76- 
Temples des Perfans quels ? T. X. 77 • 
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; Us enfontdepoflèdeïen 1634. par les Grecs. 

ibid. 60 
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par les Grecs. ibid. 
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